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BULLETIN DU JOUR I DEVANT L'AGGRAVATION DE LA SITUATION | Liant < les problèmes majeurs des uns comme des autres) I Pour le « sommet) de Banqui 


U FONDS RÉGIONAL 



enfin créé 


Mgxne si elle apparaît comme, 
nn modeste compromis après deux 
am et demi de palabra, de 
propositions et d’échecs, la créa- 
tion officielle, mardi, à Bruxelles, 
dn Fonds régional européen, ne 
peut être accueillie gn'avec satis- 
faction. Comme les affaires agri- 
coles et les problèmes de l’éner- 
gie le dé m on tarent abondamment, 
les occasions ne sont 'pas si fré- 
quentes de voir les Neuf accom- 
plir quelques pas ensemble, et 
surtout acceptes 1 de verser une 
contribution riana tireSre 


Depuis le « sommet » européen 
de Parla, en octobre 1972. qui 
avait pris une décision de prin- 
cipe en ce sens, on désespérait 
de voir enfin mise en place une 
politique régionale européenne 
digne de ce nom. . Seule. Jus- 
qu'alors, la Banque européenne 
d Investissements, par ses prêts 
à long tenue, avait empirique- 
ment tenté de la conduire. Dn an 
plus tard, les ministres des affai- 
res étrangères, toujours en désac- 
cord, avaient dû ajourner leurs 
décisions sur la dotation du 
Fends régional. 

L’accord conclu le 4 mars, & 
Bruxelles, est toutefois plus im- 
portant dans sa forme que sur 
le fond. Le président Giscard 
d’Estajng; organisateur du « som- 
met » de Paris en déce m bre 
1974. y verra sans doute 
un succès personnel,' puisque les 
divergences entre la République 
fédérale — - irritée d'être consi- 
dérée . comme Ë banquier de 
t’BurôpC'-^li'ilt France Semblent 
s'être aplanies. D’autre part, 
nuis' a accepté de ne pas céder 
& la tentation du doonant-don- 
nant, et de ne re c ev o ir " de Pen- 
vektppe communautaire qu’une 
part très Inférieure à sa contri- 
bution au budget de l’Europe. 
Enfin, en permettant au gouver- 
nement de. 91 W tison, pour lequel 
la politique régionale est un des 
éléments déterminants- de la 
« renégociation », de se tailler 
un succès, l’accord de Bruxelles 
devrait faciliter 1e maintien de 
la Grande - Bretagne . dans la 


Mais, si HgM hpjgÿ» 

taire commune a été ouverte 
à Bruxelles, Q faut bien consta- 
ter qu’une vé ritab l e politique 
régionale reste encore b inventer. 

L'enveloppe est peu garnie : 
1300 minions, '"unités de compte 
pour une période d’essai de frois 
ans. soit un peu plus de 1 mil- 
liards de francs. Ces subven- 
tions servirent & compléter les 
efforts des Etats pour industria- 
liser les régions les plus rurales 
ou les pl - ~ touchées par la 
co n ver si on de la sidérurgie et 
des charbonnages, pour y favo- 
riser les éq uipemen ts de toutes 
sortes. L’Italie recevra 40% du 
< gâteau », le Royaume -Uni 28 %. 
la F ince 15 %, r Allemagne fit %. 
l’Irlande 6 %, les Pays-Bas 1,7 %, 
la Belgique 1*5 %, le Dane- 
mark U%. I s Luxembourg 04. %, 

B ne faut pas trop crier vic- 
toire. On cherche en vain, en 
effet, dans les décisions de 
Brandies, la moindre tsraoe de 
mesures concrètes visant à une 
meilleure di stri bu ti on des riches- 
ses & l’intérieur des Etats. Aucun 
c rit è re indiscutable — de popu- 
lation, d’émigration, de e h ô - 
mage — n’a été fixé. Aucune carte 
européenne des régions pa uvr es 
n’a été dressée- n s’est question 
ni de discipline minimum ni 
d'initiatives laissées par les Etats 
à la Commrssiaii. Comment ne pas 
craindre, dès lors, en dépit de la 
création d’un comité de politique 
régionale, que les Etats ne re- 
viennent à des comportements 
erratiques et contradictoires ? 

Le risque de voir FEurope 
s’orienter vers une aorte de caisse 
de péréquation et d'assistance 
sociale avait été dénoncé b plu- 
sieurs reprises, en 1973 et 1974, 
par w*- Mieiiri Jobert et Olivier 
Guiehard, alors ministres de 
Georges Pompidou. Leurs crain- 
tes n’étaient pas vaines, pttisqne 
les Neuf se montrent aujourd’hui 
incapables de définir pour leurs 
régions et pour leu» populations, 
au-delà d’an acte mineur de soli- 
darité financière, les intérêts à 
long tonne de rEnrope# 


Les Américains renforcent 

leur pont aérien avec Phnom-Penh 

— ■ 

L'aérodrome est fermé au trafic civil 

I/a Æro por t de Phom-Panh & été fumé mercredi 5 mars «a trafic 
dhriL Las firs de roqaattei sont de plue en plus nombreux et les 
Khmers rongea «fiBient mamtenant des canons, beaucoup pins 
précis* Us ont aussi, pour la première fols, attaqué mercredi le 
fau t méridional de la capitale. Cette situation a amené les Amé- 
riodw à renforcer leur pont aériens un avion atterrit ou décolle 
toutes les huit . minutes. D'autre part nn porte-héli c op tèr e s croise 
an large du Cambodge arec à son bord des centaines de • marines > ; 
d'autres soldats sont eu état d'alerte à Okmawa. Ces mesures seraient 
prises afin d'assurer Pérentualle évacuation des nombreux Améri- 
cains -t- "diplomate* et conseillers mOUairas — résidant A Phom- 


MardL le général Fernandez chef de l'armée républicaine» a 
failli être tué sur f aé r oport alors qu'il assistait au départ de plu- 
sieurs de ses proches» Le moral baisse dans cette armée# rinn» las 
frffacliûi fondent. Lw émeutes contre les ef>mm *r pmfa[ cbsanja sa 
multiplient, A Battambang notamment La < vie commer rial ■ s'est 
anétée A Phom-Penh qtd manque de liTm Le régime de Loa Kol 
vient de s u b i r un nouveau coup : le général Nhiék Tionlong, ancien 
chef d'état-znajor et ministre de la défense avant le putsch de 1970 
réclame le retour au pouvoir du prince Szhanouk, 

Des soldais on guenilles ... 

De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


Le discours de MJownediène devant i’OPEP 
est favorablement accueilli à Paris 

Le c sommet» de rOPEP se poursuit ft Alger. Dans son discours 
d 'ouverture, mardi, M. Bûtmatiè ne a demandé Qu'on accorde a une 
priorité égale aux problèmes majeurs des ans comme des autres» 
et évoqué, pour la première fois, l’éventualité d’une baisse du prix 
du pétrole, à la condition que les pays développés consentent «nn 
effort de remise en ordre de l'économie mondiale». Ces propos 
conciliants, qui semblent refléter un consensus des participants, ont 
été bien accueillis à Paris, où. fis sont jugés de bon augure vaut la 
conférence de l’énergie. On attend à ce propos une prise de position 
de POPEP accompagnant V adoption de la résolution commune qui 
devrait conclure dans les prochaines heures cette réunion «au sommet». 

• A BRUXELLES, les ministres des affaires étrangères des Neuf 
se sont contentés mardi de donner leur accord à quelques orientations 
globales présentées par la commission concernant la façon d'organiser 
la coopération internationale en matière énergétique. 

1 • Le débat entre les consommateurs va se déplacer à Paris où, 

se réunit, â partir de ieudl 6 mars, le comité directeur de VAgcriLC. 
internationale de l’énergie. Les discussions risquent d’y être difficiles. 
Il ressort d’une note confidentielle adressée par les Etats-Unis à leurs 
partenaire s de r Agence que Washington entend imposer dès mainte- 
nant un accord sur le principe d'un prix-plancher élevé du pétrole. 

De notre envoyé spécial PHILIPPE S1MONNOT 


Prek-Fuoeh. — « Ça y est, nous 
avons atteint notre obfectrf : i 
14 h. 10, nos troupes ont brisé f en- 
cerclement de l’ennemi et tait leur 
fonction avec les soldats bloqués 
depuis onze fours dans la pagode. • 
Le colonel Sunthen est satisfait de 
son succès. Las victoires, même 
locales, sont rares, en es moment 
pour r armée républicains, mais II 
est trop fatigué et trop préoccupé 
pour s'en rêlouir Les unités qui l'ont 
aidé dans cette opération vont repar- 
tir pour leur secteur 'd'origine, A un 
autre point sensible du front Ses 
troupes sont épuisées. Tout peu 
recommencer, le lèndshialrv car les 
Khmers rouges sàrènt profiter diss 
faiblesses des défenseurs de Phnom- 
Penfi. 

Cette position de Prefc-Puoch, 
comme celle de Türi-Lsap, de r autre 
côté da fa route nationale n* 4, à 
une vingtaine de kilomètres au sud- 
ouest de la capitale et A une dizaine 
de l’aéroport de Pochentong, est un 
des damiers verrous du dispositif 
républicain autour de Phnom-Penh. 
Le ' front est maintenant tellement 
près que l'on s’y rend an moins d'une 
deniWieure de voiture, et quB les 
blessés ' sont ' directement envoyés 
dans les MpHâux de la vtils. Pour- 
tant. Il aura fallu onze jours, deux 
offensives, dont la seconde de deux 
jours, six A huit cents hommes venus 
de trois divisions différentes, plus de 
quarante blindée, trente-six chasseurs 
bombardiers T-28, qui ont lancé des 
centaines de bombes, plusieurs héli- 
coptères, qui ont tiré d’innombrables 
roquettes, et l'artillerie lourde, pour 
réussir A percer de moins d’un kilo- 
métra de profondeur des lignes 
kh mères rouges défendues par quel- 
ques centaines d'hommes. 

■ 

Un entraînement bâcle 

Trop peu nombreuses pour pour- 
suivre leur avantage, les troupes 
républicaines se sont contentées de 
garder le terrain conquis. Mais, quand 
nous avons quitté le poste de com- 
mandement avancé, après avoir subi, 
repliés dans un bunker, un violent 
bombardement au mortier de plu- 
sieurs heures, en compagnie de 


f« attaché militaire » américain 
affecté A code unité (qui n'éfaft guère 
rassuré), la combat avait repris, de 
l'autre côté, dans les rizières dessé- 
chées et brûlées o& poussent des 
palmiers A sucre. 

Dans ces conditions, quelle peut 
Atre l'utilité d'une nouvelle aide mili- 
taire américaine — que certains 
Américains, Ici, se disent convaincus 
de recevoir ? 

Les FANK (forces armées natio- 
nales khmères) ne semblent guère 
-manquer de puissance- -de fgu ni 
de munitions pour le. moment. .Elles 
les dépensent avec profusion, comme 
nous avons pu la constater A Prek- 
Puoch. Elles n'ent ont d'ailleurs ja- 
mais manque, bien qu’elles doivent 
aujourd'hui réduire leur gaspillage 
en raison du blocus du Mékong et 
de la mauvaise humeur du Congrès 
américain. 

I 

Mais las armes, surtout au Cam- 
bodge. où les deux côtés ee battent 
avBO du matériel peu sophistiqué, 
ne remplacent pas les hommes. Et 

(Lire la suite page 4J 


Alger. — Même si rOFEP dé- 
cidait ce mercredi de boucler la. 
réunion préparatoire qui doit se 
dérouler le 7 avril à Paris —éven- 
tualité qui parait bien peu pro- 
bable su moment où noos écri- 
vons, — on peut dire que la 
grande négociation qui fera l'ob- 
jet de cette réunion haute en 
couleur et en contraste est 
désormais ouvertes. 


C'est oe qui ressort d'un pas- 
sage du discours du président 
Boumedlêne. dans lequel celui-ci 
envisage non seulement de « ge- 
ler » les prix du pétrole, mais de 
les abaisser moyennant des ■ con- 
treparties » accordées par les pays 
développés visant à « la remise en 
ordre de V économie mondiale ». 

(Lire la suas page 35.) 
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L'ARGENTINE VEUVE DE PERON 


La E 
dus ces 


du g< 
si la 


i politique s'est brusquement tou- 
rs jours en Argentine. Des dissen- 
mmütoslées publiquement au sein 
roi ainsi qu'entre certains ministres 
ration générale du travail, le syn- 


forees xmUlaires sont engagées; depuis le début 
da février, dans la province de Tucuman. pour 
lutter contre les guérilleros de l'Armée révolu- 
tionnaire du peuple. 


Le terrorisme, endémique depuis un 
dornî. a connu une brusque recrudescence, 
que, depuis septembre 1974, les groupes 


un an et 
a ce. Alors 


policiers d'extrême droite paraissaient jouir d'une 
impunité totale dans leur chasse aux militants 
de gauche, péronistes ou marxistes, depuis 
quelques semaines, les « memtonexos >. jeunes 
péronistes radicalisés, ont retrouvé leur comba- 
tivité de naguère. Ce sont eux, eu particulier, 
qui ont enlevé, puis abattu, le 28 février, le 
consul honoraire »wfaï< , afa à Cordoba, M. John 
Egan. A la suite de cet attentat. Washington 
a décidé de réduire da moitié sa représentation 
diplomatique à Buenos-Aires. 

Pourtant, à certains égards, cette guerre 
civile larvée se déroule dans l'apparente indif- 
férence de la majorité de la population. 


H. Giscard d’Estaing 
fût sa première visite 
présidentielle 

en Afrique 

M. Valéry Giscard d'Estaing 
a quitté Paris mercredi matin 
5 mort pour Sasgnî» capitale 
d« la République Centrafri- 
cains, où il effectua sa pre- 
mière visite officielle dans un 
pays d'Afrique noire. An conta 
de ce séjours qui durera jus- 
qu'au 8 mats» U participera à 
la deuxième conférence franco- 
africaine des chefs dTiat 
MM. Pierre Abelin. ministre de 
la coopération, et Jean-Pierre 
Fourcade, nûztüsfxe da l'écono- 
mie et des- finances, assisteront 
à cette réunion. 

De notre envoyé spécial 

Bangut. — C’est dans une ville 
pavoises aux couleurs de tous les 
pays d’Afrique francophone, y com- 
pris celles du Cameroun et de la 
Mauritanie, qui ont pourtant l*un et 
l'autre décliné l’invitation de parti- 
ciper au - sommet », que M. Gis- 
card d'Estalng devait taire mercredi 
après-midi son entrée. Depuis le 
début de la matinée, les derniers 
appels se sont succédé è la radio 
pour demander aux habitants de 
BanguMa-Coquetle de décorer les 
façades de leurs maisons, et pour 
fixer aux comités du parti unique 
leur place sur le trajet du cortège 
officiel. 

PHILIPPE DECRAENE. 

(Lire la suite page 4.) 

AU JOUR LE JOUR 

Le style 

Le voyage (T Afrique fait 
désormais partie des grandes 
traditions politiques fran- 
çaises. Il faut y voir plus 
qu’un geste, n est nécessasre 
pour les présidente de se re- 
plonger de temps en temps 
dans la réalité tumultueuse de 
ce continent qui est â la fols 
le plus vieux et le plus jeune 
du monde. 

Qu’en ramènera M. Giscard 
dfEstatng ? Lai gui a élevé le 
style à la hauteur d’une poli- 
tique, de quel exemple s’ins- 
pirera-t-Ü ? Le Senghor est 
trop lourd à porter, le Bokassa 
trop voyant. Mais peut-être 
trouvera-t-il sur les bords de 
l’Oübangui quelque vieux sor- 
cier de village qui lut mon- 
trera comment se perfection- 
ner, en usant du tam-tam, 
de la poudre magique et du 
masque, dans Fart subtil de 
faire un petit miracle tous 
les matins sans rien changer 
vraiment à l’ordre des choses. 

ROBERT ESCARPrr. 


Ex 

Le roman d’un 
divorce 


Un volume 320 pages 
Broché 35 F -Relié 45 Fj 


/. — Une ville sous la ville 

é 

De notre envoyé spécial JEAN-PIERRE CLERC 

Buenos-Aires. — Joyeuses et basques une marmaille ensom- 
hruyantes bandes d’amis en go- meüiêe ; Jeunes gens en maraude 
guette ; parents traînant A leurs testant, sans excessive conviction, 

l’efficacité de leurs piropos — ces 

compliments lestes que les 

hommes adressent un peu méca- 

niquemant aux passantes ; couples 

~J^% A ryr TTk T” d'amoureux enlacés : la foule est 

/| f Ê f\f ici plus dense que dans une gaie 

/ 7/1/ j§ / V parisienne A 6 heures du soir. 

-i Mkis Q est 3 heures du matin ! 

I de l'Académie Goncourt Les restaurants de la rue La- 

' valle — ce cœur de la capitale 

^ ^ ^ argentine — refusent dn monde ; 

æm oæ k dernlÈre sêame de l'Exoreute 

m M me Mf m #— 1 * vient A peine de livrer & la rue 

i /ËfW W /,!/ sa fournée de spectateurs; une 

— ^ Dr m m mr bouffée de décibels — le dernier 

tango d'Astor Plazzolla ou une 
récente charimn de Jorge Cafrune 
— gicle de la boutique grande 
HP I ouverte d'un disquaire— «Est-ce 

Il H K là l’image d’un pays placé sous 

Y état d’urgence f », interroge, 

WESm 11 Bff anxieux de connaître notre pre- 

mière réaction, cet Argentin qui 
— nous escorte. 

g Si on l’observe de loin. l'Argen- 
tâne de ces damiers mois, c'est, en 

9 Itata effet, le chaos. Les dépêches 

Iglllll^ \ HH d'agences, dans leur sécheresse, 

suscitent r image d'un pays & feu 
et A sang, avec son lot quotidien 
d’attentats à la bombe, d’enlève- 
mente, de fusillades, d'assassinats 
ÿfoSjMt politiques 

B88ü^ta«BuB8^H8H (Lire la suite page 5.) 


CENT TABLEAUX SANS PEINTURE 


£a ïe~aai&&ance 
d* CUecâùiôÂy 


Pierre Alechinsky expose ou 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris cent tableaux sans peinture. 
Ce n'est pas un c anti-peintre », 
maïs, depuis dix ans, H a changé 
de médium ; H ne peint plus qu'à 
l'acrylique dont la fluidité d'encre 
et les Inaltérables éclats de couleurs 
vives et crues s'accordent mieux 
à son tempérament. Alechinsky est 
aujourd'hui un autre peintre, qui 
régnait à la vfe. Il a trouvé une plus 
grande aisance qui sert une fièvre 
créatrice torrentielle et une sou- 
plesse d'écriture qui demande plus 
de liberté. Du même coup. Il 
découvre cette spontanéité d'ex- 
pression, directe, enfantine et sau- 
va ge qui a fait ['objet de sa quête 
depuis ses années de militantisme 
au sein du mouvement Cobra. 

Le paradoxe de l'art aujourd'hui 
veut que, souvent, les peintres 
Intelligents, cultivés, voirie sophis- 
tiqués comme Marx Ernst, Dubuf» 
fet, J cm, Chogaf! même, et natu- 
rellement Alechinsky, dessinent 
avec la gaucherie de l'enfant ou 
bien du malade mental' dont la 


sensibilité artistique ne serait pas 
entamée par Tort dit c culturel ». 

L'apport d' Alechinsky réside dans 
cette synthèse personnelle qu'il 
réaffse entre f 'expression artistique 
moderne et la technique millénaire 
du oalligraphe japonais qu'il a été 
découvrir o Tokyo. Un pinceau au 
manche de bambou à la main, il 
s'agit pour Alechinsky de trouver 
la désinvolture adéquate, quasi zen 
pour rêver, et ce faisant, saisir au 
passage ces aimables monstres qui 
peuplent des tableaux devenus les 
pages d'un livre d 1 c histoires fan- 
tastiques ». 

(Lire page 15 

l'article de JACQUES MICHEL J 


U RÉFORME 
DU CONTROLE 
OMÉMATOGRAPHIQUE 

(Lire notre article page Zi.) 
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Allemagne fédérale 


Le Maroc 


APRÈS LA LIBÉRATION DE M. LORENZ 

Deux dirigeants de la C.D.U. demandent 
le rétablissement de la peine de mort 


Bonn. — Après que toutes ses 
exigences eurent été satisfaites, le 
commando dit s Mouvement du 
2 juin » a libéré M. Peter Lorenz 
dans la nuit du mardi 4 au mer- 
credi 5 ors, peu après minuit. Le 
président de la CJD.O. berlinoise, 
qui paraissait en bonne santé 
mais épuisé, a été abandonné par 
ses ravisseurs dans un parc du 
quartier de Wtlmersdof. à Berlin- 
Ouest. Quelques instants plus 
tard. U était recueilli par une voi- 
ture de police. Maleré plus d'un 
millier « d'indices » venant de la 
population, la police — mobilisée 
toute entière — ne paraissait pas, 
mercredi matin, avoir de piste sé- 
rieuse. M. Lorenz, qui se repose, 
apTès plus de 135 heures de dé- 
tention, n'avait pas encore été en- 
tendu par les enquêteurs. Son 
chauffeur avait reconnu, au mo- 
ment de l'enlèvement, la femme 
membre du commando, Angeia 
Luther, recherchée depuis 1973. 
La police connaîtrait, d'autre 
part, l'identité des membres diri- 
geants du « Mouvement du 
2 juin » 

Les ravisseurs de M. Lorenz 
n’ont libéré leur « prisonnier * 
que sis heures après le retour du 
pasteur Albertz à Berlin. Après ■ 
avoir accompagné les cinq déte- 
nus libérés jusqu’à Aden. où Ils 
ont obtenu, à la demande du mi- 
nistère ouest-allemand des affai- 
res étrangères, une autorisation 
de séjour illimité, l’ancien bourg- 
mestre de Berlin-Ouest était 
rentré en République -fédérale 
mardi en fin d’après-midi. Peu 
après son arrivée à Berlin, U 
lisait à la télévision et à la radio 
une déclaration que lui avaient 
remise les détenus et qui s'adres- 
sait aux ravisseurs : « Nous sa- 
luons les camarades en Allema- 
gne. ceux qui sont sortis de pri- 
son et ceux qui g sont encore. 
Nous emploierons toute notre 
énergie afin que pour eux aussi 
arrive prochainement un jour 
aussi magnifique que celui-ci a 

La trêve politique entre la coa- 
lition et l’opposition aura été de 
courte durée. La façade de « soli- 
darité entre tous les démocrates » 


De notre correspondant 

péniblement maintenue au cours 
des derniers jours s’est vite lézar- 
dée. M. Lorenz n’était pas encore 
libéré que M_ Jaeger. membre de 
la CJ5.U. bavaroise et vice-prési- 
dent du Bundestag, et M. Dreg- 
ger, président de la CJD.U. de 
Hesse, auquel ses amis promet- 
tent un bel avenir dans la démo- 
cratie chrétienne, se pronon- 
çaient pour le rétabl i sse m ent de 
la peine de mort en cas de meur- 
tre ou d'enlèvement suivi de 
mort. La peine de mort a été 
abolie par la loi fondamentale de 
la République fédérale. 

Le désarroi de l'opinion 

Le groupe parlementaire C.D.U.- 
C.S.U. a immédiatement pris ses 
distances, et les partis social- 
démocrate et libéral oht déclaré 
que le rétablissement de la peine 
de mort n'était pas un sujet à 
l'ordre du jour. Le gouvernement 
de Bonn rappelle avoir renforcé 
les moyens de la police judiciaire 
fédérale et s’être heurté aux 
Laender jaloux de leurs pouvoirs 
de police. L'opposition lui repro- 
che néanmoins son < libéralisme » 
et des < négligences » qui auraient 
favorisé l'enlèvement de M. Lo- 
renz. La déclaration des deux par- 
lementaires chrétiens' démocrates 
n’est que le coup d’envoi d’un 
débat sur la « sécurité intérieure » 
qui dominera la vie politique 
allemande au cours des prochai- 
nes semaines 

Ce qui vient de se produire 
désoriente l’opinion, pour la droite. 
Les ravisseurs de NL Lorenz sont 
purement et simplement des 
< gangsters politiques ». Les mi- 
lieux libéraux s'efforcent d’ana- 
lyser le terrorisme... A l’étranger. 
Mais sur la situation allemande, 
Us sont muets. Comment expliquer 
que des mouvements qualifiés 
d‘ « anarchistes » dont la police 
annonce périodiquement le dé- 
mantèlement. renaissent sans 
cesse de leurs cendres? Que des 
jeunes. lnteUectuels ou non. se 
lancent dans l’action violente ? 


Les terroristes de Berlin sont 
les enfants perdus de l’opposition 
extra-parlementaire (AJP.O.) de 
1967 et 1968 : pour la première 
fois, la société ouest-allemande 
s’était alors trouvée mise en ques- 
tion de l’intérieur. Les autorités 
avaient réagi vigoureusement et 
la mort d'un étudiant sous les 
balles d’un policier, l’attentat 
contre Rudi Dutschke rappellent 
que la violence n'était pas unila- 
térale. Mais l’A.P.O. n’a trouvé 
aucun relais dans une classe ou- 
vrière bien encadrée par les syn- 
dicats. Ses membres se sont 
réfugiés dans la résignation ou la 
violence individuelle coupée de 
toute lutte sociale en Allemagne 
comme de toute véritable solida- 
rité avec des mouvements de 
libération dans le tiers-monde. 

Dans une société où il s’agit 
d’être meilleur en tout, à l’intérieur 
comme vis-à-vis des autres pays, 
toutes les formes de contestation 
sont soit assimilées soit rejetées 
à la périphérie: La démocratie 
parlementaire jadis brocardée 
pour sa ■ faiblesse, est devenue 
tabou. 

Par opposition encore à la 
République de Weimar, toutes les 
précautions constitutionnelles et 
législatives ont été prises pour 
assurer l’ordre public et préserver 
la paix sociale, üne grevé n'est 
légale en RJ?_A. que si 75 % des 
travailleurs se prononcent en sa 
faveur, mais 25 % des voix suf- 
fisent pour la faire cesser. Les 
meilleures institutions d’intégra- 
tion sociale laissent pourtant 
passer des éléments au travers 
de leurs filets. Plutôt qu'un libé- 
ralisme débridé, n'est-ce pas le 
conformisme généralisé qui favo- 
rise l’apparition de phénomènes 
irrationnels? 

* Les groupes marginaux nous 
interpellent sur les problèmes non 
résolus de notre société » disait 
récemment M. Brandt. Mais D 
est peu probable que les sociaux- 
démocrates, ftsra-Wjg de toute part, 
aient la volonté et le courage de 
résister à ceux qui réclament le 
retour à « l'ordre moral ». 

DANIEL VERNET. 


Espagne 

M. Herrero Tejedor succède à M. Utrera Molina 
comme ministre secrétaire générai du Mouvement 


La crise politique ouverts le 24 février par 
la démission de M. Lidnïo de La Fuenle, ministre 
du travail hostile au projet de loi réglementant le 
droit de grève, a trouvé sa conclusion le mardi 
4 mars à Madrid. Le chef du gouvernemen. 
M. Arias Navarre, ne s’est pas contenté de rem- 
placer le ministre démissionnaire par M. Fer- 
nando Suarez, l’un de ses personnels. Il a 

également écarté deux hommes très liés aux 
milieux ultras du franquisme, MM. José Utrera 
Molina. qui détenait le portefeuille clé du secré- 


tariat général du Mouvement, et Francisco Ruiz 
Jarabo, m in i stre de la justice, considéré d'ailleurs 
comme parlant depuis plusieurs —m»»»» La. 
nomination comme ministre secrétaire général 
du Mouvement de M. Herrero Tejedor, un pha- 
langiste modéré qui passe pour avoir des liens 
avec les secteurs • européens > tt ■ techno- 
crates ». pourrait faciliter la reconnaissance offi- 
cielle. souhaitée par M. Arias Navarro. de 
nouvelles « associations politiques » d'inspiration 
centriste. 


Madrid. — M. Carlos Arias 
Navarro, chef du gouvernement 
espagnol, a procédé, le mardi 
4 mars, à un remaniement ministé- 
riel limité qui affecte cinq postes, 
n a ainsi mis fin à la crise ou- 
verte le 24 février par la démis- 
sion du ministre du travail. 
M. Licinio de La Fuente, qtd était 
également troisième vice-prési- 
dent du gouvernement. Les nou- 
veaux ministres sont : MM. Fer- 
nando Suarez Gonzalez (troi- 
sième vice-président et ministre 
du travail), Fernando Herrero 
Tejedor (ministre secrétaire gé- 
néral du mouvement), José Maria 
Hanches Ventura (Justice). AJ- 
fonso Alvarez Miranda (Industrie) 
et José Luis Ceron Ayuso (com- 
merce). 

Ce remaniement, qui renforce 
la position personnelle de M. Arias 
Navarro. a été annoncée mardi 
4 mais à 21 h 30 par l’agence 
officielle ËFE alors que le chef 
du gouvernement venait de quit- 
ter le palais du Pardo où U s’étalt 
de nouveau entretenu avec le gé- 
néral Franco. Assez curieusement, 
la radio et la télévision n’ont pas 
fait état de cette information 
dans leurs bulletins de la soirée. 

Cette crise n’a pas été comme 
les autres. Les ministres n’ont pas 
pour habitude de remettre eux- 
mêmes leur démission dans le ré- 
gime franquiste. Et ils sont rem- 
placés rapidement. Or la démis- 
sion de M. Licinio de La 
Fuente est la troisième depuis 
octobre dernier, mm. Pio Caba- 
nillas (Information et tourisme) 
et Barrera de irimo (finances) 
ayant quitté le gouvernement à 
ce moment-là. En outre, la crise 
ouverte par le départ volontaire 
de M. Licinio de La Fuente a 
été assez longue à dénouer. 

Le chef du gouvernement on 
a profité pour mettre fin à l’une 
des contradictions au sein de 
l’équipe dirigeante. En effet. 
M Rafael Cabello de Alba, 
deuxième vice-président et mi- 
nistre des finances qui a remplacé 
M. Antonio Barrera de Irimo, 
n’avalt pas choisi lui-même les 
ministres dépendant de son sec- 
teur. Cette anomalie est corrigée 
par la désignation de MM. Ceron. 
diplomate spécialisé dans les re- 
lations commerciales, et Alvarez. 
Ingénieur des mines, ancien pré- 
sident de l’entreprise sidérurgi- 
que En sldesa. 


De notre correspondant 


Le fait le plus notable est le 
remplacement au secrétariat gé- 
néral du Mouvement de M José 
Utrera Molina par M. Herrero 
Tejedor. M. Utrera avant eu 
quelques frictions avec M. Arias 
au sujet du projet de loi des 
associations politiques. M. Her- 
rero Tejedor, procureur général 
au Tribunal suprême, a été éga- 
lement vice-secrétaire général du 
Mouvement. On le considère 
comme assez proche des « tech- 
nocrates p qui passaient pour 
être liés à l’Opus DeL Le secré- 
tariat général du Mouvement est 
un posle-clé. surtout si l’on tient 
compte du fait qu’en octobre 
prochain tous les députés aux 
Cortès doivent être renouvelés. 
Le secrétaire général a la haute 


TEJEDOR. Ministre, secrétaire gé- 
néra) du Mouvement, U est Agé de 
cinquante-cinq ans. H était pro- 
cureur auprès du tribunal su- 
prême et a déjà occupé le poste 
de sous-secrétaire du Mouvement 
Il est conseiller national du Mou- 
vement, procurador (député) aux 
Cortès et conseiller d’Etat 

• M. ALPHONSE ALVAREZ 
MIRANDA. Nouveau ministre de 
l’industrie, il est Agé de soixante 
ans. né à La Havane (Cuba), de 
parents espagnols, ingénieur des 
mines, il a dirigé les Charbonna- 
ges de T -lamas riana les AgtulleS- 

XI a été également présidait du 
conseil d'administration de Fasbou- 
cra, compagnie qui exploite les 
phosphates du Sahara espagnol, 
et directeur du secteur sldero-mé- 
tallnrglque et minier de l’Institut 
national de l'Industrie (INI), 
machine 5 

m M. FERNANDO SUAREZ. 

Nouveau minsitre du travail et 
troisième vice-président du gou- 
vernement espagnol, U est figé de 
cinquante-cinq ans. Il est origi- 
naire de Leon, dans le nord de 
l’Espagne. H était le secrétaire 
général de la présidence dn gou- 
vernement. Avocat et professeur 
à l’unlversltè d'Oviedo, tl a été 


main sur les gouverneurs civils 
et sur les maires qui sont, respec- 
tivement, les chefs provinciaux et 
locaux du mouvement. En fin. par 
délégation du général Franco, le 
secrétaire général préside encore 
le conseil national dn Mouve- 
ment, qui doit maintenant déci- 
der si une < association politi- 
que p candidate à l’existence 
officielle est < orthodoxe » ou 
non. 

Le nouveau ministre de la jus- 
tice; M. Sanchez Ventura, est un 
notaire de Saragosse qui est 
pratiquement Inconnu dans 1e 
monde politique. Lorsque M. Pio 
Cabanillas avait quitté son poste 
de ministre de l'Information et 
dn tourisme et que toute son 
équipe démissionna par solidarité 
avec lut. il avait été nommé sous- 
secrétaire de ce ministère. 

J.-A. N. 


le doyen de ce centre académique 
et directeur de l'école sociale 
d'Oviedo. Député aux Cortès ai 
1967, 11 a rempli plusieurs postes 
dans les commissions des lois fon- 
damentales et de l’éducation. 

• M. J OSE MARIA SANCHEZ 
VENTURA. 

Nouveau ministre de la justice. 11 
était sous- secrétaire au ministère 
de linformatoln et du tourisme. 
Agé de cinquante-trois ans, U est 
originaire de Saragosse. Docteur 
en droit et journaliste; 11 a été 
président du conseil d’adminis- 
tration du quotidien Informa- 
cûmes. Il est l'auteur de plusieurs 
ouvrages juridiques et sociaux. 

• M. JOSE LOIS CERON. 

Nouveau ministre du commerce, 
U est ftgê de cinquante ans. C’est 
un diplomate de carrière et un 
économiste. En 1958, après deux 
postes diplomatiques au Canada. 
U représenta l'Espagne A 
1'O.CLD.E. et participa parallèle- 
ment à la préparation et à la mite 
en oeuvre du plan de stabilisation 
espagnol A l'ouverture des né- 
gociations entre Madrid et la 
CELE, il fnt nommé secrétaire 
général de la délégation chargée 
de négocier avec les autorités de 
Bruxelles. 


Les nouveaux ministres 

• ML FERNANDO HERRERO 


« Premières mesures 
d'assainissement » 


VINGT-DEUX GÉNÉRAUX 
SONT MIS & LA RETRAITE 

Athènes (A-PJP.). — Le conseil 
supérieur de la défense nationale 
a prononcé, mardi 4 mars, la mise 
i la retraite de vingt-deux géné- 
raux : deux, généraux de corps 
d'armée, cinq généraux de division 
et quinze généraux de brigade sont 
affectés par cette mesure. Parmi 
eu figurent le général NlcolaoS 
iUygdalis, commandant de la pre- 
ml ère armée, dont le siège est * 
Larissa (Grèce centrale), qoî fut un 
des centres du récent complot 
militaire. 

Un comxnuzüqDè dn ministère de 
la défense Indique qu’il s'agit des 
s premières mesures d'assainisse- 
ment b des forces années décidées 
par le gouvernement. Ces mesures 
étalent initialement prévues pour 
mal ou juin, mais ont été préci- 
pitées après la tentative du coup 
d'Etat militaire de février. 

D'antre port, dix -sept officiers 
qnl avaient été révoqpês par le 
régime militaire ont été réintégrés. 
L'an d'entre eux est le lieutenant- 
colonel Georges Karoussos, qui rot 
adjoint do général Georges G ri vu. 
cher de l'organisation clandestine 
à Ghjrpre EOKA B, et qnl avait 
tenté vainement nue réconciliation 
entre ('archevêque Mokarlos et le 
général G ri vas. 

Enfin, dans le cadre de la restruc- 
turation des forces armées grecques, 
le conseil suprême de la défense 
nationale a procédé à (a promotion 
au grade supérieur du général de 
division Kazayianuls, commandant 
de la garde nationale chypriote, qui 
a été nommé chef adjoint de l'état- 
major général de l’armée, ainsi que 
de dix généraux de brigade, qnl se 
sont vu confier des divisions en 
Grèce dn nord et en Grèce centrale. 

De même, le général Agsmemnon 
G ra trios, ancien commandant dn 
troisième corps d’année en Grèce 
du nord, a été nommé commandant 
• de la première année A Larissa. Le 
commandement dn troisième corps 
d'armée a été confié an général 
Constantin Kritlku, jusqu'ici com- 
mandant de la Grèce centrale et des 
Des. 


Italie 


Une mise an point 
de M. Âlmirante 

M. Giorgio Almirante. secré- 
taire général du Mouvement 
social italien-droite nationale, 
nous écrit A propos de la parti- 
cipation de militants du MSJ. 
â la réunion de V Internationale 
fasciste qui s’est tenue à Lyon 
les 28 et 29 décembre 1974. (Le 
Monde du 20 février). 

Je tiens à préciser de la ma- 
nière la plus -formelle que MLSX 
ne fait et n'a jamais fait partie 
de cette Internationale ou d’un 
nière la plus formelle que le M.S J. 
n’est pas une organisation fas- 
ciste ou néo-fasciste comme la 
propagande internationale de la 
gauche commun isante cherche à 
lui en attribuer l’étiquette. 

Le Mouvement social Italien- 
droite nationale est respectueux 
de la Constitution et des normes 
démocratiques et son activité 
parlementaire est intense 

Nous venons de forcer le gou- 
vernement à retirer un projet de 
loi qui lui aurait donné le mono- 
pole dé 1 Information à la télé- 
vision et nos interventions par- 
lementaires des trois derniers 
mois remplissent un énorme vo- 
lume. Puce que nous sommes 
respectueux de la règle démocra- 
tique. nous ne pouvons m bâil- 
lonner ni mettre aux fers nos 
mti'fatnt» vtB.it *d l’un d’eux a 
participé, & titre privé, & des 
réunions de ce genre, il sera 
fortement censuré par la direc- 
tion de notre parti. 


III 


Dans ses deux premiers arti- 
cles <« le Monde » des 4 et 
5 mars), Paul B alla a montré 
comment Hassan H a repris la 
situation en T wn ’ ri après les 
deux attentais qui ont failli 
lui coûter la vie, en 1971 et 
1972. puis analysé la partie qui 
se joue entre le roi et l'oppo- 
sition. 

Agadir. — Se rendre en voiture 
de Fès à la nouvelle Agadir, en 
passant par Marrakech, est le 
meilleur moyen de surprendre les 
multiples et attachants visages du 
du nard-est au sud-ouest, 
défilent les types humains heri- 
tiers des différentes cultures qui 
ont façonné le pays : commerçants 
et artisans (assis, chez qui on 
retrouve les raffinements de 
l’Orient ommeyade et de l’Anda- 
lousie musulmane ! antiques mon- 
tagnards de l'Atlas ; paysans des 
plaines, où l’on ne dis tin eue p'us 
les tribus vraiment arabes des 
Berbères arabisés : Marrafcrhis 
hospitaliers et entreprenants, fiers 
de leur ville Impériale qui sut 
wna.iwtertïr l'équilibre entre l’Ebre 
et le Bahaza. et servir de trait 
d’ union entre la Méditerranée et 
l’Afrique noire. 

Le paysage varie avec le climat, 
tour à tour continental, saharien 
et atlantique. A l’Atlas, qui sou- 
vent se colore de violet, succède 
le désert blanc, jaune ou ocre, 
puis les plaines dont le vert, tendre 
ou soutenu, débouche sur le bleu 
changeant de l'Océan Malgré les 
zones arides, le Maroc dispose 
d’un atout majeur : l’abondance 
de l’eau, que l'on ne cesse de 
domestiquer. Aux treize barrages 
édifiés entre 1926 et 1956 , dix 
autres se sont ajoutés depuis 
l’indépendance, -sans compter ceux 
qui sont en construction ou en 


d’avoir les meilleurs réseaux du 
Ma tfhTwi» , et peut-être même 
d’Afrique, dans quatre domaines : 
hydraulique, routier, téléphonique 
et hâtelier. 

Avec ses .trois sucreries, ses six 
huileries et' ses multiples usines 


PRIORITE 

De notre envoyé spécial 

tre du Massa, à 60 kilomètres 
d'Agadir. Quelque 30 000 hectares 
de terres de parcours qui nourris- 
saient péniblement hommes et bê- 
tes ont commencé à fleurir grâce 
au barrage Yousaef-Ibn-Tachfme, 
du nom du sultan ahnoravlde de 
Marrakech qui vécut de 1060 à 
1106 et conquit le Maghreb occi- 
dental et r Andalousie. 

a N’essayez pas de faire des 
choses extraordinaires, mais faites 
intensément les choses ordinai- 
res. p Cette devise qu’il a fait 
afficher décrit bien le directeur 
de l’Office de -mise en valeur B 
raconte l'aventure » du périmè- 
tre, qui est aussi la sienne : < Dix 
müle personnes vivent ici, dont 
quatre mille cinq cents actives, 
mais qui avaient tendance à émi- 
grer. Non seulement nous avons 
réussi à les fixer, mais encore nous 
allons dégager dix fois plus de 
postes de travail pour la région 
alentour. Le barrage et la station 
de pompage ont coûté 200 millions 
de dirhams (U. et 150 millions 
sont prévus pour l’aménagement, 
ce qui représente en moyenne 
9500 DH par hectare, qui seront 
largement récupérés puisque nous 
produirons 50 quintaux de blé à 
l'hectare, contre 5 ou 6 pré- 
cédemment^. Tenez, regardez ... » 
Le long de la route, on paysan sur 
son vélomoteur : sur la selle 
arrière, sa femme, en costume 
traditionnel. Entre eux, un petit 
enfant. « Vous avez dû voir ce 
spectacle insolite et pittoresque 
dans d’autres régions de plaine. 
Le vélomoteur remplace l'âne et 
ne fait pas peur à la femme, qui, 
autrefois, suivait à pied le mari 
installé sur sa monture. Voûà le 
changement. » 


situées, sur les 51 prévues. L’en- 
semble sera terminé en décembre 
1375. De superbes champs de to- 
mates reçoivent leur douche mati- 
nale. « C’est beau, n’est-ce pas f 
Pourtant, les gens n'avaient jamais 
planté. C’étaient des . & coeurs. 





économie en liberté 


l’anti-économique 

J. ATTALI ■ M. GUILLAUME 

J. Attali et M. Guillaume secouent efficacement 
les cadres vermoulus de la pensée économique 
(Le Monde). 

à qui profite l’école? 

J. HALLAK 

Un constat sans faiblesse sur l'immense faillite 
des systèmes scolaires et le désarroi des 
sciences de l'éducation dans le monde. 


d’égrenage du coton, de cimeht,-. 


C’est pourquoi nous avons choisi 
l’irrigation par aspersion, plus 
simple à utiliser que les ctâudisar 


etc_ le premier des périmètres ir- 
rigués, celui du Tadja, dans la 
province de Beni-MellaL permet 
d’imaginer ce que sera bientôt le 
demier-nè d’entre uex. le pérfmè- 


« Une nouvelle vie > 


Sur un autre lot se dresse une 
tente entourée de camions-ci- 
ternes et de tracteurs. Un pay- 
san explique : < L’opération labour 
devait commencer immédiatement 
si nous ne voulions pas perdre 
plusieurs mois. Mais l’Office 
n'avait pas suffisamment de trac- 
teurs. et nous pas assez d'argent 
pour en louer, puisque nous com- 
mençons une nouvelle vie. Alors, 
le directeur a eu recours à la 
toidsa (2). n a fait appel aux 
gros et aux moyens propriétaires 
de la région. Ils nous ont envoyé 
cent soixante-dix tracteurs avec 
les chauffeurs, pour une semaine. 
Nous fournissons les repas 
chauffeurs et nous payons l’es- 
sence. » 

Le directeur nous fait visiter la 
petite coopérative laitière et la 
station expérimentale où les pay- 
sans peuvent comparer la renta- 
bilité des différentes cultures et 
demander des conseils, a Nous 
transformons le paysage. dit-iL 
Et ce n’est pas fini. Nous allons 
planter un million d’arbres ; dis- 
poser de six mille vaches — je 
suis très fier des premières pte- 
noires que je viens d’acheter en 
Allemagne — et de quinze mûls 
brebis. Dans le cadre de r agro- 


industrie, ü y aura quinze sta- 
tions de conditionnement. Comme 
nous avons consacré 6000 hec- 
tares au maraîchage, et qWü faut 
huit ouvriers par hectare, cela 
représente du travail pour cin- 
quante mille personnes. En ryth- 
me de croisière, le Massa assurera 
70 % des exportations marocaines 
en produits maraîchers, 25 % en 
agrumes et 50 % de la production 
nationale en jus de fruits. Nous 
aç(ni8 également pensé an four 
où le Souss et le Massa devront 
approvisionner le Sahara spolié. 
Quant aux paysans, fit s auront un 
revenu minimum annuel de 4 500 
à 5 000 DM. par foyer. » 

Animés par des ingénieurs agro- 
nomes que leur travail passionne, 
sept autres offices de mise en 
valeur, sexnblabes & ceux- du 
et du Tadta. accom plissen t ™e 
oeuvre exemplaire. Oela prouve 
que lorsq ue le paysan reçoit on 
minimum de formation, de con- 
seils et de moyens, il obtient 
d’excellents résultats. C’est loin 
d’être le cas partout. Pour de 
multiples raisons. Les partis d'op- 
position ne sont guère implantés 
dans le milieu rural, de sorte que 
là où n’existe pas un office de 
développement, le petit paysan 
demeure sous l’emprise des gros 
propriétaires . 

Alors qu’entre 1966 et 1960 le 
Mhroc avait des excédents agri- 
coles, H est devenu depuis pro- 
gressivement déficitaire. Entra 
1971 et 1973, la surface ensemen- 
cée en céréales est passée de 
4.6 millions d’hectares à près de 
5 millions, mais la production est 
tombée de 53,5 à 51,5, puis à 
32 militons de quinta ux Les 

chiffres sont aussi préoccupants 
pour la viande bovine et ovine 
et pour la production laitière, qui 
n’a été que de 442 millions .de 
litres en 1973, alors que la de- 
mande était de 893 mvmnn* Pour 
le sucre, le paya, qui n’en produi- 
sait pas du tout avant l’indépen- 
dance, a réussi à couvrir 66 % de 
ses besoins. Lorsque les pris ont 
commencé à flamber sur' le mar- 
ché international. Hassan H a 
lancé un cri d’alarme en souli- 
gnant que les bénéfices tirés de 
ta revalorisation des phosphates, 
— c or blanc » du Maroc qui 
compense -l'absence de pétrole — 
risquaient d'être engloutis par les 
importations de produits alimen- 
taires, au lieu d’étre investis 
le développement On se demande 
ce qu aurait été la situation â le 


Ûons gravitaires. qui auraient 
exigé en outre un aménagement 
du relief. Nous nous V retrouvons 
financièrement. » 


Tl reprend son récit pour expli- 
quer que, . depuis janvier 1974, 
, 10300 hectares sur 18000 ont été 

projet, et des centaines de petits aménagés, et 31 coopératives cons- 
ouvrages. Le pays peut se targuer ' 
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AFRIQUE 


à /'heure de /'union nationale 


Éthiopie 


A U 


PAUL BALTA 

Flan n'avait pas accordé là prio- 
rité à ragricaltaxe.. Le roi a an- 
noncé diverses mesures le 19 no- 
veznhre dernier et lancé ce qu’un 
a appelé « le plan sucrier » qui 
doit assurer la quasi-autonomie 
du Maroc dans ce domaine. Mate 
nom bre de -problèmes dcdvent 
encore être résolus pour que 
r agriculture dépasse le stade de 
rautocansommatinn. 

Les agronomes avancent un 
certain nombre de nrHrt*Arm^ tech- 
siQuaa « R tfy a aucune raison 
pour que notre production céréa- 
lière à. rhectare ne soit pas égaie 
à celle de VEvrope, c'est un pro- 
blème d’engrais », nous a dit le 
directeur de l’Office du Massa. 
Selon lui, si l’Etat prélevait s % 
de la production de l’O.CJ*. 
(Office chérifien phosphates), 
il pourrait fournir l' engrais gra- 
tuitement pendant dix ans & tocs 
les paysans. 

D’autres suggèrent qu’on paye 
mieux les agriculteurs. Le 
acheté à l’étranger revient A plus 
de 7 D2L alors que celui produit 
au Maroc en coûte 2. Four sou- 
tenir les prix & la consommation. 
l'Etat comble - la différence. Ne 
ferait-il pas mieux die subvention- 
ner Les paysans, les incitant ainsi 
à cultiver plus de betteraves? 
Certains mettent en cause les 
lacunes de- la planification- La, 
construction d’un barrage peut se 
faire en deux ou trots ans, wt^ 
l'équipement de la région néces- 
site huit & dix ans. * Si les options 
étaient définies suffisamment à 
Vacance, nous a-t-on dit, Tamé- 
nagement pourrait être terminé 


MAROC 


zeurs de se plaindre au vendeur, 
qui s’écrie : « Je ns vous al pas 
trompés. Tous 'les pasteurs de la 
région peuvent en témoigner^. Je 
ne comprends pas votre surprise. 
Mon bouc n'es Uü pas devenu 
fonctionnaire? » 

M* Bouabki et les dirigeants 
dea autres partis ne contestent 
pas la nécessité d'améliorer les 
techniques, mais Us estaient que 
le problème est politique, et la 
solution aussi *50% des surfaces 
irriguées, disent- fla, ap par ti ennent 
à une minorité ^exploitants gui 
ne réinvestissent pas leurs revenus 
à ta campagne. Le crédit agri- 


cole ? CT est parfait pour ceux gui 
en profitent, c'est-à-dire ceux qui 
ont déjà de Forgent. Quand nous 
avo ns pa rié les premiers des 
coopératives, en 1959, on nous a 
accusés de vouloir aoviêtiser le 
Maroc. AvfotcriVhui, on en reparle, 
mais quinze ans ont été perdus. 
Il faut également avoir un plan 
de cultures prioritaires et imposer 
une certaine discipline aux gros 
propriétaires pour qu'ils tiennent 
compte des besoins et des intérêts 
du pays. Enfin, ce n’est pas une 
réforme agraire quM nous faut, 
mais plusieurs, adaptées aux dif- 
férentes régions et à leurs pro- 
blèmes spécifiques. » 


L’application de la réforme agraire pose de redoutables problèmes 

Le gouvernement est remanié 


Le gouvernement éthiopien a élé remanié le 
mardi 4 mars. Le colonel Belachew Jemaneh. an- 
cien ministre de l'intérieur et l'un des • hommes 
forte » du régime, est nommé ambassadeur et 
remplacé par le colonel Loges» Wolde Mariaux. 
M_ Ain Amanuel Amde Michael, ancien gouver- 
nent de l'Erythrée, d'origine érylhrèenne, est 
nommé ministre de la fnsttee. M. Michael Imm, 
ancien ministre do l'information, devient conseil- 
ler politique du général Tefesi Benfi. président 
du conseil militaire. Le docteur Asrale Feleke 


est nommé ministre de l'agriculture (son prédé- 
cesseur s'était réfugié au Soudan}. 

Cinq mille manifestante ont défilé mardi dans 
les rues d'Addis-Abeba pour affirmer leur sou- 
tien è la réforme agraire, proclamée dans la ma- 
tinée (« le Monde » du 5 mars). 


La réforma agraire — dont l'application pose 
de redoutables problèmes — prévoit que le fer- 
mage et le métayage sont abolis et que les dettes 
des paysans sont annulées» 


Un coup de fonet à PïndnsirialisatioD 


M. Bouoetta. leader de ITstiqlal, 
ne tant pas un autre la-u g n gp. : 
« Four la première fois dans 
l'histoire du Maroc, ü existe une 
féodalité terrienne, qui s'est for- 
mée depuis 1963. Les terres tnaro- 
cantsées auraient dû ser vi r à lan- 
cer une véritable réforme 
agraire. » Quant & M. Ahrtarinv, 
Ibrahim, dirigeant de ÎUJLFJ»^ O 
réclame « une véritable révolution 
agraire », et affirme la nécessité 
de créer une industrie lourde car 
« ü rtfy a pas de révolution agraire 
sqns industrialisation, et vice- 
versa ». C’est la .raison pour 
laquelle FU2UJP. estime que. 
dans les conditions actuelles, des 
élections n’apporteruait pas de 
véritable solution. le parti de- 
mande la formation d'un gouver- 
nement qui préparerait un pro- 
gramme de réformes radicales et 
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ou moment de la mise en eau du 
barrage, ce gui nfest pas Je cas 
actuellement. » Selon M* Bouabib, 
dirigeant de l’Union socialiste des 
forces populaires, la moitié des 
surfaces ne sont pas aménagées, 
a n n'y a que 2 50 000 ha gui pro- 
duisent. de sorte que Veau chère- 
ment emmagasinée continue d'al- 
ler tTmtüement à la mer. Voüà 
Vincohérence. » 

Les techniciens — Trmk . aussi 
plusieurs gouverneurs de province 
— dénoncent les lenteurs et des 
blocages de l’administration dont 
sont victimes les paysans pauvres, 
comme le prouve l’histoire du bouc 
de Goulimine que l’on raconte 
dans le sud marocain, un pauvre 
diable avait pour tout bien un 
bouc dont la vigueur -était célèbre 
à vingt lieues à la ronda Les ber- 
gers venaient faire saillir leurs 
chèvres, et l’animal, en remplis- 
sant sa tâche plusieurs fois par 
jour avec entrain, assurait sa 
subsistance et celle de son maître. 
Ayant installé dans la région un 1 
centre d’insémination, des fonc- 
tionnaires du ministère de l’agri- 
culture proposèrent au . vieil 
homme «"e retraite en échange 
du géniteur. Une lois Installée an , 
centre, la bête ralentit considéra- 
blemant son activité. Les acqtté- 1 


organiserait sur cette base une 
consultation populaire. 

Le plan quinquennal 1073-1977 
a frMmffisunHrigm: mis l’ accent sur 
r industrialisation- Or, seules la 
créations d’usines et une meilleure 
mise en valeur des richesses natu- 
relles du paya peuvent freiner 
l’exode rural et offrir des perspec- 
tives aux paysans qui continuent 
à émigrer vers les villes, bien que 
la proportion des chômeurs y 
atteigne parfois 30 %. ML Taleb i 
Bencbeîfch. secrétaire d’Etat an 
plan, souligne qu’à mi-course des 
correctifs ont été apportés au plan 
pour donner un coup de fouet à 
l’industrialisation. L’accent a été 
mis Gnr la création de pôles indus- 
triels dans les sept régions écono- 
miques et sur l’agro-industrie, qui 
permet de rentabiliser là produc- > 
tien agricole par le conditionne- 
ment des denrées périssables. Cet 
effort suppose rinterrentkai de 


• La marine de guerre tunir- 
sierme a reçu un patrouSUeur 
lance-missiles construit par la So- 
ciété française des constructions 
navales à. Cherbourg. Baptisé Mo - 
nastùr et équipé de- missiles sur- 
face-surface SS-12 conçus par la 
Société nationale industrielle aé- 
rospatiale (SNI&S), ce patrouil- 
leur est le troisième (Tune série 


l’Etat, mais nombre de spécialistes 
estimait qu’il implique aussi l'éta- 
tisation cTihi plus grand nombre 
de secteurs. 

Ufee telle orientation risque 
cependant de se heurter à . quel- 
ques obstacles accumulés par les 
orientations qui se sont Imposées 
an fil des armées sans qu’on en 
mesure toujours les conséquences. 
L’élitisme en est un, le < pan ton- 
nage > un autre : le Maroc dis- 
pose, en effet, de cadres supérieurs 
de tout premier plan, mais man- 
que comme tant de pays en voie 
de développement de cadres 
moyens ; l’Etat, qui a contribué 
à leur formation, et en a le plus 
pressant besoin, a subi de son 
côté .tue véritable hémorragie de 
technocrates, de plus en plus atti- 
rés par le secteur privé. 

(1) Le dl iti am vaut environ 1,10 P. 

(2) Appel & la solidarité des riches 
à l’égard des déshérités, conformé- 
ment h la tradition mnmlmaoe. 

Prochain article : 

TECHNOCRATES 
ET HOMMES D’AFFAIRES 


La réforme agraire a donc éitô offi- 
ciellement proclamée ô Addls-Abeba. 
Son enjeu n’est pas théorique. En 
ISfTSt, cent six mille paysans du Woiio 
et du Tigré (chiffres officiel) sont 
morts victimes de l'Iniquité du sys- 
tème latifundlalre plus encore que 
d’un ■ accident climatique ». En 
Ethiopie, faut-li le rappeler, plus de 
90% des vingt-six millions d’habi- 
tants survivant mal de l’agriculture, 
alors que. de l’avis des experts Inter- 
nationaux. le pays, très fertile, pour- 
rait nourrir cent millions de perso n- 


Dans ce vieil empire agraire, dé- 
pourvu d’industries véritables, moins 
d’un tiers des terres cultivables sont 
effectivement cultivées. Sous l’ancien 
régime, en revanche, des propriétés 
da 800 000 à 800 000 hectares, mal 
mises en valeur, assuraient encore 
des rentes fabuleuses à une poignée 
de féodaux qui confisquaient « léga- 
lement * à leurs métayers jusqu’à 
75 % des récoltes- Aucune révolution, 
aucun socialisme, n’aura il donc de 
signification en Ethiopie s’il ne 
s’attaquait en priorité à cette ■ cari- 
cature da l’Injustice ». 

Les militaires éthiopiens avalent 
déjà nationalisé en décembre dernier 
la plupart des entreprises indus- 
trielles et commerciales du pays. 
Mesure spectaculaire certes, mais 
qui ne touchait en définitive qu’un 
secteur marginal de l'économie et 
moins de quatre cent mille salariés 


Rhodésie 

Après i Arrestation du révérend Sithole 

Les nationalistes rompent tonte relation 

avee le gouvernement 

Les réactions à raxmonce de l'arrestation, mardi 4 mars, du 
révêresd Sithole, leader de l'Umoa nationale africains du Zimbabwe 
(ZAKU) ne se sont pas fait attendre (« le Monde » du 5 mars). 
Mgr Abel Muxoxewa, président du Conseil national »friw»î« (AJT.C.Î, 
quL depuis décembre dernier, est censé regrouper las trois mouve- 
ments nationalistes, a déclaré qna l’AJT.C, ne participera daim 
l'avenir à aucune conversation avec le go u ver n ement tant que le 
révérend Sithole et les autres personnes détenues sans jugement 
ne seront pas relâchés. La prochaine rencontre entre le premier 


lieu jeudi 6 mars. 

De son côté, U. Bobert Mugabe, 
principal collaborateur du révé- 
rend Sithole au sein dn ZANTJ, 
a déclaré que l’arrestation de 
celtü-ci réduit les espoirs de 
détente en .Afrique australe et de 
réglement pacifique en Rhodésie. 
« routes ees discussions sur la 
préparation d’une conférence 
amstitiitionneüe ne sont qu'une 
perte de temps », a-t-U ajouté. 

Selon lui, la lutte armée con- 
tinue, et va s'aggraver. Le ZANTJ. 
organisation pourtant théorique- 
ment incluse dans l'AJLC., a 
publié un communiqué déclarent 
que k la détention du révérend 
Sithole va inciter le peuple du 
Zimbabwe à poursuivre la lutte 
armée jusqu’au bout ». 

Seul M. Joshua Nkomo, leader 
de l’Union populaire africaine du 
Zimbabwe (ZAFU), mouvement 
rival de celui de M. Sithole. ne 
s’est pas montré trop contrarié 
par son arrestation, et La déten- 
tion est une chose normale en 
Rhodésie, a-t-U déclaré. Ce n'est 
pas Ut-première fois qvrtene arres- 
tation interoient ou cours dune 
■négociation Jfous sommes unis et 
nous ne nous laisserons pas 
manœuvrer comme autrefois. Si 


l'JLN.C. devait avoir 


certains souhaitent renier rac- 
cord de cessez-le-feu, Us com- 
mettent l'erreur la plus grave de 
leur existence. » 

Le gouvernement rhodésien. 
pour sa part, a précisé que le 
révérend Sithole serait jugé par 
un tribunal spécial qui siégerait 
à huis clos et que, pour des rai- 
sons de sécurité, l’Identité de tous 
les témoins ne serait pas révélée. 
La date dn procès n’a pas été 
annoncée. Le révérend Sithole, 
qui est Interné à la prison cen- 
trale de Salisbury, souffrirait de 
troubles nerveux consécutifs à ses 
dix années de détention, de 1964 à 
1974. 

• A LONDRES, le gouverne- 
ment britannique a exprimé 
mardi sa « déception ». 

• A LUSAKA, le gouvernement 
zambien a qualifié, mardi boIt, 
l’arrestation du révérend Sithole 
d’ « acte délibéré destiné à sabo- 
ter l'unité du Conseil natinma.! 
africain ». Un porte-parole prési- 
dentiel a déclaré que c ni la bru- 
talité ni les mesquineries tV entra- 
veront les progrès des forces de 
libération ». — (AJF JP., 4J», 
Reuter.) 


au total. La terre, au contraire, cons- 
titue depuis toujours la pierre 
d'achoppement de la politique éthio- 
pienne, et te seul étalon permettant 
de juger un programme de réformes. 
Très officiellement d’ailleurs, voici 
plus da dix ans que les paysans 
attendent sa mise en œuvre. 

En 1964, l’empereur Haïlô Selas- 
alé en avait ouvert la possibilité 
en promettant de venir à bout d’une 
Chambre conservatrice dominée par 
les grands propriétaires. En 1969. on 
pouvait dàjà lire noir sur blanc, dans 
le rapport Introductif du III* Plan quin- 
quennal. préparé par le régime im- 
périal luhméma, des déclarations 
d'intention tout aussi - subversives ■ 
que celles du conseil militaire 
d’ aujourd’hui 

Six ans avant la révolution mili- 
taire et la proclamation du socia- 
lisme, tout était donc dit. Mata rien 
ne se fit Prisonnier d’une aristocra- 
tie Intransigeante, effrayé par les 
périls politiques d’une telle aventure, 
le régime tergiversa, de commission 
en commission, pendant des années. 
Seuls deux ou trois féodaux « éclai- 
rés • (parmi lesquels le ras Imru. 
père de l’ancien ministre da l'Infor- 
mation) redistribuèrent à titre Indi- 
viduel une partie de leur fortune 
foncière. Dans le même temps, 
cependant, la réussite de quelques 
entreprises agricoles modernes, 
contrôlées par des investisseurs 
citadins (ou étrangers) capables de 
financer des travaux d’irrigation, 
venait démontrer les richesses po- 
tentielles de l’Ethiopie. Un pays où 
personne, jamais, n’aurait dQ mourir 
de faim. 

La réforme agraire n’en continua 
pas moins de faire l'objet de nom- 
breuses et vaines manifestations 
d’étudiants, d’innombrables pro- 
messes officielles et de discours 
dilatoires. On comprend dès lors 
l'impatience avec laquelle les Ethio- 
piens attendaient de connaîtra 1a 
politique agraire du conseil mili- 
taire. On comprend aussi qu’ils 
aient — môme aujourd’hui — 
quelques raisons de demeurer cir- 
conspects. 


Des militaires 
pragmatiqnes 


Après trois longs mois de dis- 
cussions, acharnées dlt-on, après la 
réunion en février dernier à Addls- 
Abeba d'un vaste • séminaire de 
travail » rassemblant des experts et 
des notables paysans, les militaires 
ont choisi une voie apparemment 
radicale. Leur silence, il est vrai, 
devenait chaque jour un peu moins 
justifiable. Dans le petit » livre 
rouge » distribué le 7 février der- 
nier & Addi-Abeba, le programme 
socialiste était soigneusement expli- 
qué secteur par secteur. Sauf en 
ce qui concerne l’agriculture. On 
s'en étonna Ironiquement dans les 
milieux universitaires. 

Abattant enfin leur jeu, les min 
-tairas choisissant aujourd’hui 
d’affronter tous les obstacles à la 
fois. Ceux-ci sont redoutables : 
rattachement quasi mystique des 
petits paysans éthiopiens à une terre 
qu'on défend, toujours, les armes 
& la main : l'hostilité dæ grands 
propriétaires qui s’efforcent ici et 
là (dans le Menz notamment) de 
susciter à leur profit des » révoltes 
de koulaks » : l’opposition Irréduc- 


(1) Le gacha (une quarantaine 
d'hectare») est 1 “imité de mesure de 
la terre en Ethiopie. 


Utile des minorités amharas, hier 
encore toutes-puissantes, qui béné- 
ficièrent sous l’empereur Ménéifk 
d’un partage de terres conquises sur 
les ethnies Gai las, Tlgrinya ou Gour- 
ragues . la méfiance de l’Eglise elle- 
même. qui possède encore des mil- 
liers de gachas en Ethiopie (1). Sans 
compter Hnoroyable complexité du 
système foncier éthiopien. 

Deux questions se posent Quelle 
est la signification politique d’une 
proclamation aussi radicale et quelles 
sont ses chances d’être effective- 
ment appliquée demain 7 Sur le pre- 
mier point un observateur nous fai- 
sait remarquer, voici trois semaines, 
à Addis-Abeba : » Aie vous y trompez 
pas, las gens du conseil militaire sont 
essentiellement pragmatiques. Us 
avancent le pted gauche après le pied 
droit, puis Ils recommencent... - De 
fati, la révolution militaire fait alter- 
ner depuis trois mots les gestes 
socialistes (nationalisations, campa- 
gne des étudiants, sic.) avec des dé- 
cisions qui le sont moins (exaltation 
du nationalisme éthiopien, répression 
féroce en Erythrée, manœuvras de 
séduction à l’Intention du • fournis- 
seur -américain.»). Cette pratique du 
droite-gauche qui déconcerta les 
chancelleries étrangères est compré- 
hensible. Les militaires éthiopiens, 
s’ils paraissent décidés à s’engager 
réellement et ostensiblement sur la 
vole socialiste, n’en demeurent pas 
moins réalistes. Leurs moyens de 
coercition sont d’autant plus limités 
qu’une bonne moitié de l’armée se 
bat 8n Erythrée. 

Dans un premier temps, (a redistri- 
bution des terres aux petits paysans 
ne devrait d’ailleurs pas soulever trop 
da difficultés. Ella devrait même per- 
mettre de gagner du temps tout en 
'popularisant & bon compte la révo- 
lution. Grèce aux Immenses proprié- 
tés déjà confisquées aux féodaux, ou 
récupérées par l’Etat après l’exécu- 
tion sommaire de soixante dignitaires 
da l’ancien régime le 23 novembre, 
le conseil militaire dispose de plu- 
sieurs dizaines de minière d'hecta- 
res. Une bonne partie a déjà été 
misa à . la disposition des plus pau- 
vres. 

Il n'en Ira pas de mémo lorsqu’il 
s'agira de s'attaquer aux fiefs nobi- 
liaires amharas, du nord et de l’ouest 
du pays où des maquis • chouans » 
cherchent déjà à se constituer sous 
la houlette de quelques féodaux 
dissidents. Dans toutes ces régions, 
le régime ne dispose ni des forces 
nécessaires pour imposer une solu- 
tion autoritaire du jour au lendemain, 
ni des moyens da persuasion pour 
emporter rapidement l'adhésion des 
petits paysans exploités mais igno- 
rants. ni, bien sQr, de l'appareil 
bureaucratique indispensable 6 toute 
réforme de ce type. Après avoir 
envoyé soixante mille Intellectuels 
alphabétiser las massas, puis natio- 
nalisé l’essentiel des entreprises 
étrangères, provoquant le départ de 
beaucoup de cadres occidentaux, le 
régime serait bien en peine de 
trouver en Ethiopie le minimum de 
cadres nécessaires & l’Installation 
rapide d'un socialisme d'Etat 

Mobilisée par Je guérilla en Ery- 
thrée, menacée de l’intérieur par la 
» réaction féodale », ruinée économi- 
quement et entourée depuis le 
« tuerie » du 23 novembre d'une 
sorte de suspicion intematlonals, la 
révolution éthiopienne vient d'entrer 
délibérément dans le tff du sujet 
Est-ce du courage ou de (a témé- 
rité? 

J.-Cl. GUILLEBAUD. 
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Créteil : un immeuble de bureaux à louer 

Des solutions intelligentes. 


ü est construit à côté dîme H est peu profond, aisément 

station de métro (ligne N° 8 dodsoanable, fadte à exploiter : 

Balard-Opéra-CréteO, à pas de bureaux de second 

proximité du BER. ' jonc 

Pas de problème de transport Pas de m perdus. 

Paris est tout jaucha 


H est divisible de moins de 

lOOàpbiaeuzsadUeoBdeid! 

Cela nous permet de vous 

oftirune large gamme de 


exactement à vos besoins 


S est maintenant disponible 
et met des services complets 
à votre disposition: 
restaurant Entreprise, 
parkings, téléphone, locaux 
d&EGbives et d'ordinateurs. Et 
pas de problème d^agréraent 


Le SAINT SIMON : 

une réalisation CQF3MEG. 

Renseignements : GRE CO S JL 

Hël 89&22J1 -M Leal 

42, rue de Lisbonne, Paris 8* 

BOUKDAIS Bureamnatique 
ÎHL22Z1L89-M Forgeât ' . 

364* bd Haussmann, Pans 8 e \ 
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Bon à découper 
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AFRIQUE 


République Centrafricaine 

La Me du président de la Répnhfique à Bangui 


(Suite de la première page.) 

Dana la torpBur embrumée de la 
saison sèche, sur les rives de 
l’ Ou ban gui. qui marque la frontière 
avec ie Zaïre, les oriflammes et les 
calicots battent au vent Au quar- 
tier général Jean-Bedel-Bokassa. sur 
le campus de l'université Jean-Bedei- 
Bokassa, au rond-point Jean-Bedel- 
Bokassa. les pavillons africains et 
français flottent côte A côte. A 
l'aéroport, les tribunes officielles 
étalent en place tandis que des 
ouvriers mettaient la dernière main 
au monument de la coopération 
franco-centrafricaine, que M. Giscard 
d 'Estai ng doit inaugurer durant son 
bref séjour. 

La presse centrafricaine, radiodif- 
fusée, télévisée et écrite, célèbre la 
double > première • : première visite 
de M. Giscard d'Estalng en Afrique, 
et première visite d'un préaident de 
la République française en R.CA. 
L’évènament est considéré ici comme 
un succès de prestige pour le maré- 
chal Bokassa. président à vie de la 
R.CA 

Des mesures énergétiques sont 
prisas pour assurer le succès des 
manifestations prévues jusqu'à sa- 
medi. et deux hauts fonctionnaires 



La BèpubUqtHi Centrafricaine, 
anciennement Onbin^ü-Ctuud, est 
entourée dn Cameroun, du Tchad, 
du Soudan, dn Zaïre, et dn Causa. 
Sa superficie est de 617 MO kilo- 
mètres carrés, et elle compte 3£ mil- 
lions d'habitants. Deux cent qua- 
rante mille d'entre eux rivent h 
aimgni. la capitale. Les principale» 
ressources — outre l'exploitation de 
mines de diamant, qui repr és ente 
30 % des exportations — sont a*ri- 
colea : coton, bois, tabac, café, 
cacao. Un gisement d'omnium, 
estimé à 20 MO tonnes de métal, 
situé à Bakonma, dans l’est dn 
pars, n'est pas encore exploité. 

La République Centrafricaine a 
accédé A l’Indépendance la 13 aoflt 
3900. Depuis le l” Janvier I960, le 
régime est présidé par le maréchal 
Jeu Bedel Bokassa, président k rie. 
Le pars n'a ni Parlement ni Consti- 
tution. Le chef de l'Etat assure à 
la fois les pouvoirs exécutif et 
législatif. La langue officielle est le 
français, et la monnaie le banc 
CfJ. La République Centrafricaine 
abrite les sièges de l*UDEAC (Union 
douanière et économique d'Afrique 
centrale) et de l’OCAM (Organisation 
commune «mmIb» et malgache). 


ont, dit-on, été révoqués lundi 

■ pour Incapacité ». Cependant, vic- 
time de son enclavement et de son 
Isolement, qui s'étend aussi au do- 
maine des télécommunications, la 
R.CA, héritière de l'Oubangui-Chari. 
qui, è Tépoque coloniale, fut la 

■ parents pauvre ■ de l'ancienne 
Afrique équatoriale française, risque 
d'éprouver quelques difficultés A 
donner au monde extérieur le large 
écho qu’elle voudrait donner aux 
festivités. 

Us premières personnalités devant 
participer aux assises sont arrivées 
à Bangui au cours de ta nuit de 
mardi è mercredi. Il s'agit notam- 
ment de M. Dandicko, secrétaire 
général de l'Agence de coopération 
culturelle et technique des pays 
francophones, Invité en tant qu 'ob- 
serva leur ; de MM. Abelln et Four- 
cade, et de nombreux ministres 
africaine des finances, dont 
M. Kodjo, qui représentera le Togo 
en l’ absence du général Eyadema. 

La participation de M. Bongo. 
président de la République gabo- 
naise, è ta conférence de l'OPEP, 
qui se tient è Alger, faisait encore 
planer, mercredi matin, quelques 
Incertitudes sur la date d'ouverture 
du «sommet» franco-africain Le 
chef de l'Etat gabonais n'est, en effet 
attendu que vendredi è Bangui. 

Une voie ferrée 
peur désenclaver le pays 

Les présidents Senghor du Sénégal, 
Houphouât - Boigny de Côte-d'IvoIre, 
Habyarima du Rwanda, Mlcombera 
du Burundi, le lieutenant - colonel 
Kountchè, président du Niger, et le 
premier ministre de ffle Maurice 
étalent attendus mercredi en fin 
d'après-midi, après r arrivée de 
M. Giscard d'Estalng. Le président 
de la République devait avoir, 'dès 
son arrivée, un premier entretien 
avec son hôte, le maréchal Bokassa. 

Dans le dossier de la coopération 
entre les deux pays, la question la 
plus importante a trait è la cons- 
truction d'une vole ferrée entre 
Bangui et Yaoundé. Cet ouvrage per- 
mettrait de désenclaver le paye en 
reliant sa capitale su réseau ferré 
transcamerounals et notamment au 
port de Douala, exutoire naturel 
d'une partie de P Afrique centrale 
francophone. 

Les autorités centrât ri cames ont 
déployé des efforts exceptionnels en 
faveur de la presse étrangère. 
D'autre part les mesures de censure 
ont été apparemment levées. C'est 
ainsi que, mardi, tous les quotidiens 
français, dont le Monde, et de nom- 
breux quotidiens allemands et 
anglais, acheminés par [es vols de 
la compagnie aérienne U.T.A., cir- 
culaient en ville alors qu'en temps 
ordinaire l'Introduction de publica- 
tions étrangères dans le payB fait 
l'objet de sévères restrictions. 

PHILIPPE DECRAENE. 


M. Giscard d'Estalng : la solidarité euro-africaine 

se renforce sans cesse 


A la veille de son départ pour 
la conférence de Bangui. le pré- 
sident Giscard d'Estalng a ré- 
pondu aux questions de Max 
Jalade, de la Nouvelle Agence de 
presse. Voici les principaux pas- 
sages de ses déclarations: « La 
coopération africaine a beaucoup 
évolué et eue continuera de ie 
faire. Les Etats africains ont 
maintenant suffisamment de ca- 
dres compétents pour se passer 
progressivement des services d’ex- 
perts français. D'autre part, ces 
Etats sont désormais pleinement 
en mesure de définir avec préci- 
sion leurs besoins économiques, 
sociaux, éducatifs et d'arrêter 
leur politique de développement. 
Dans ces conditions, il me semble 
gue plus que jamais raide fran- 
çaise devra <T abord répondre, dans 
la mesure de ses moyens, aux 
souhaits qui sont exprimés et ten- 
dre davantage à s'insérer dans le 
cadre de progr am mes pluri-an- 
nuels établis par les pays bénéfi- 
ciaires. (-J » 

Interrogé sur les rapports entre 
l’Afrique et l'Europe, le président 
de la République a répondu : 

a La convention de Lomé, qui 
établit des rapports, nouveaux 
entre la Communauté économique 
européenne et V Afrique, comporte 
une innovation qui me parait 
très importante (-) Ut stabilisa- 
tion des recettes d'exportation. 
f_J Cest la première fois que 
des nattons industrialisées ac- 
ceptent d'assurer A des pays 

africains producteurs de matières 
premières une garantis de recet- 
tes contre VinstdbOlté des cours 
mondiaux ou des aléas importants 
de Ut production. 

» L'ensemble des pays européens 
sont plus conscients qrf autre- 
fois des liens historiques, senti- 
mentaux mais aussi économiques 
et politiques qui les unissent au 
contin ent a fricain. La solidarité 
euro-africaine se renforce sans 
cesse. Cette prise de conscience 
de l'interdépendance privilégiée 
de nos deux continents est l’un 
des événements marquants de 
notre époque. 



» f~) n est bien entendu très 
souhaitable que des usines euro- 
péennes viennent s’installer en 
Afrique plutôt que de faire venir 
In main-d'œuvre africaine en 
Europe, mais ya s'agit dtndustrie 
de main-d’œuvre, ce transfert 
sera limité, car V Afrique n'est pas 
un continent très peuplé. H me 
paraît nécessaire eue les pays 
africains participent dir ectement 
à leur propre industrialisation de 
manière plus diversifiée, grâce au 
concours des capitaux et de la 
technologie de l'Europe, grâce 
aussi à l'atde de conseillers éco- 
nomiques européens dont la tâche 
essentielle devra être de former 
rapidement les techniciens afri- 
cains nécessaires à leur rempla- 
cement. » 

A propos de la fran 
M Giscard d'Estalng a 

a La francophonie n’a et ne 
peut avoir aucune finalité poli- 
tique. Le fait de parler la même 
langue crée des facilités de 
communication entre les hommes, 
mai a ne conduit à aucune unifor- 
mité de pensée, fj Dans ce que 
l'on peut appeler » le monde de 
langue française », toutes les 
nattons se situent sur un plan de 
stricte égalité, et c'est dans cet 
esprit que les Etats les plus favo- 
risés apportent leur coopération 
à ceux qui sont en voie de déve- 
loppement. 

» ( J Je suis persuadé que loin 

d’être antagonistes, les intérêts 
des pays industrialisés et ceux des 
pays en voie de développement 
sont complémentaires, a déclaré 
le président de la République 
dans sa conclusion, et que le dia- 
logue devrait permettre de procé- 
der aux ajustements nécessaires, 
dans une atmosphère de bonne 
volonté et de coopération, en 
tenant compte des préoccupations 
de tous les partenaires. En dehors 
de cette attitude, ü n'y a que 
l'affrontement, ouvert ou déguisé. 
Je ne crois pas qttü servirait 
les intérêts d'un monde qui 
commence à pressentir son 
unité. » 


ASIE 


Cambodge 


Des soldats en guenilles. 


(Suite de la première pagej 

L'aimée républicaine en manque dé- 
sespérément On peut voir des mili- 
tai ras, les seuls qui portent un uni- 
forme relativement complet se pro- 
mener bras dessus bras dessous 
dans Phnom-Penh, et des leunes 
déambuler en ville. Mais, au front 
las effectifs sont squelettiques, éti- 
rés eu maximum. Les soldats dispo- 
sant d'un peu d’expérience se bat- 
tent sans arrêt depuis le 1" Janvier, 
sont très fatigués et manquent de 
moral après que leurs unités ont 
subi de lourdes pertes et reculé 
devant un adversaire aux effectifs 
moins nombreux et dépourvu 
d'avions, de blindés, d'artillerie. Les 
nouvelles recrues, envoyées au 
combat sans enthousiasme, après 
quinze jours d'entraînement bâclé, se 
débandent facilement au premier 
assaut de l’adversaire. Insuffisam- 
ment payés, quand ils le sont, pré- 
occupés par ie sort de leurs ramilles, 
dont Ils n'acceptent pas d’être sé- 
parés pour plus d'un jour ou deux, 
ces soldats n'ont pas le moral, alors 
que les forces révolutionnaires enga- 
gent encore des troupes fraîches. I! 
n'y a plus de réserves et, pour lan- 
cer une attaque dans un secteur 
comme Prek-Puoch, Il a fallu faire 
venir des soldats de l'autre côté de 
la ville, des hommes déjà fatigués 
par les combats de Jour et les vailles 
de nuit SI les opérations avaient 
duré plus longtemps. Ils seraient 
simplement rentrés auprès de leurs 
familles. Ils étaient d'ailleurs arrivés 
avec deux heures de retard pour 
participer è l’opération de dégage- 
ment de le pagode, ce qui a entraîné 
une querelle entre le colonel com- 
mandant le secteur et le nouveau 
venu, qui contestait son autorité. 

Les profiteurs de guerre 

Peu nombreux, sans moral, 
épuisés. Iss soldats républicaine sont 
aussi mal équipés. Très peu ont des 
chaussures. Les casques sont très 
rares. Les uniformes sont souvent 
dépareillée. On part au combat en 
short et savates de caoutchouc. 
Pourtant il est possible de trouver 
au marché olympique de quoi 
équiper de pied en cap un soldat 
et, dans un camp militaire, on nous 
a proposé de nous vendre un casque 
pour un peu plus de 10 francs. Un 
trelMIs ou des bottes, coûtent 
25 francs environ ; un gilet pare- 
balles, rare actuellement, est vendu 
45 francs. Un fusil américain M-16 
vaut 300 francs. 

« Nous avons donné au Cambodge 
assez de fusil M-16 pour équiper 
chaque soldat sflranou/dsfe ou khmer 
rouge », noua dit un militaire amé- 
ricain. Devant une telle situation, 
devant l'Immobilisme du gouverne- 
ment et la corruption qui démoralise 
soldats et civils. Il n'est pas éton- 


nant que l'on entende è nouveau 
des rumeurs de coup d'Etat de mili- 
taires qui veulent, comme nous a dit 
un offiGler, • fusiller les profiteurs, 
les corrompus et les Inoapabl» s». 
La gravité de la crise n'a pas mis 
un terme aux trafics. Seul le blocus 
du Mékong a réduit les quantités de 
matériel è revendre, mais, par 
exemple, un major général continue, 
nous a-t-on affirmé, à recevoir chez 
lui chaque Jour un camion-citerne 
d'essence, que ea famille revend, 
alors que le carburant est sérieuse- 
ment rationné et que l’on volt dea 
blindés en panne sèche sur la route. 
Des automobiles jt des motocyclettes 
continuent è circuler. Un chauffeur 
de taxi auquel nous avons demandé 
où II trouvait son - diesel • nous a 
répandu : « C’est du carburant pour 
blindé U -11 S. » 

Un pant aérien insuffisant 

Le moral de la population phnom- 
penhclse. è laquelle le maréchal Lon 
Nol a lancé II y a quelques semaines 
un appel « à ta Churchill », continue 
lui aussi de sombrer. Même si les 
communiqués militaires sont laco- 
niques, on sait plus ou moins ce 
qui se passe sur un front qui se 
rétrécit comme une peau de chagrin. 
Les Khmers rouges ne sont plus qu'à 
quelques centaines de mètres de 
la rive est du Mékong. En face de 
la capitale, on peut presque les 
voir, et mardi soir, on entendait 
même les coups de fus IL Quand les 
nouvelles font défaut, les rumeurs 
les plue fantaisistes circulent — ainsi 
celles concernant le déport du maré- 
chal Lon NoL 

Le roquettes qui tombent sur la 
ville sont tirées de positions de 
plus en plus avancées. Imprévues, 
manquant beaucoup de précision, 
elles tombent souvent dans des 
endroits déserts. Mais, quand elles 
explosent dans une rue passante, 
elles font des dégâts effrayants. 
Lundi, dix personnes ont trouvé la 
mort après l'explosion d'un seul pro- 
jectile — tireurs de pousse et leurs 
clients enchevêtrés, motocycliste 
coincé sous sa moto incendiée. Les 
gens sont sous pression, la paniqua 
pourrait éclater pour un riaa Ainsi, 
au marché olympique, mardi matin, 
quelqu'un, a crié soudainement : * Les 
étudiante arrivent I- En quelques Ins- 
tants, le marché s'est vidé, comme 
si une bombe allait tomber dessus. 
Les marchands ont remballé leur 
marchandise et se sont enfuis. C'êlait 
une faussa alerte. 

Cinq minutes plus tard, tout le 
inonde revenait 

Que serait-ce si, comme Tannée 
dernière, le bruit se répandait que les 
forces du GRUNC entraient dans la 
ville? Ca que beaucoup de gens 
semblent attendre pour bientôt Et si 
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les habitants se disent toujours « anti- 
communistes • par conviction ou par 
prudence, beaucoup ne cachent plue 
leur admiration pour M. Khteu Ssm- 
phan, le chef de la résistance. Enfin, 
en dépit du pont aérien, qui s’est 
renforcé mardi avec l’arrivée d’avions 
d’une nouvelle compagnie affrétée 
par les Américains, la T1A, le riz man- 
que toujours. Jusqu'au 4 mars, le 
pont aérien n'a apporté que la moitié 
de la quantité nécessaire pour nour- 
rir la population : sur les 57 tonnes 
arrivées chaque Jour, 28 tonnes 
étalent destinées è la population, te 
reste aux militaires et aux fonction- 
naires. De plus, la fermeture de tous 
les magasins, chinois et khmers, & la 
suite des rumeurs de manifestations 
antlchlnolses et de quelques exac- 
tions, dont beaucoup disent qu'elles 
sont l'œuvre d'adversaires du gou- 
vernement Lon Nol, porte un rude 
coup au système de distribution des 
produits alimentaires. Las commer- 
çants ne vendent plus, et donc 
n'achètent plus aux grossistes étaux 
paysans venus apporter leurs pro- 
duits et qui ont de la peine è s'en 
dessaisir. La population craint de se 
rendre sur Iss marchés, plusieurs 
fois atteints par des roquettes. 

Pendant ce temps, la vie politique 
se déroule dans une atmosphère de 
moins en moins réaliste. Des diri- 
geants parlent des réformes indispen- 
sables pour - sauver le pays -, alors 
que le temps' presse et qu'lie ont eu 
cinq ans pour Iss entreprendre. Ils 
attendent. Us espérant des négocia- 
tions en voulant oublier que l‘« autre 
côté » les rejette. Se rendent-ils 
compte qu'un éventuel accord avec 
les Khmers rouges signifierait qu'il 
faudrait offrir au mieux à ces derniers 
plus de le moitié du pouvoir ? Un 
très haut responsable, plus réaliste, 
nous dit : •Si fêtais les Khmers 
rouges, le ne négocierais pas, car la. 
situation leur est trop favorable . » 
Interrogé sur l'éventualité d'un départ 
des dirigeants les plus contestés par 
l'adversaire — le maréchal Lon Nol, 
son frère, le général Lon Nol, et le 
chef de l'armée, le général Sosthène 
Fernandez; — II ajoutait : «Leur 
départ serait la fin de Ja République 
khrqèra. » 

PATRICE DE BEER. 


• Dons un long article publié 
par VIntemational Herald Tri- 
bune du mercredi 5 mars, le 
général Nhlsk Tlouloug, m>rion 
ministre cambodgien de la dé- 
fense, ancien chef d'état-major de 
l’armée royale avant le putsch de 
mars 1970, qui vit en esü à Paris, 
prend position en faveur du 
retour au pouvoir du prince 
Blhanouk. 


Japon 

UN DÉSACCORD 
SUR LA « CLAUSE 
ANTI-HÉGÉMONIE» ENTRAVE 
U NÉGOCIATION DU TRAITÉ 
ENTRE PÉKIN ET TOKYO 

( De notre correspondant J 

Tokyo. — Un obstacle a surgi 
rt&nfi la négociation du traité 
sino- japonais de paix et d’amitié 
qui. Jusqu’à présent, avait pro- 
gressé assez rap i d em ent. Au 
cours d'on entretien d’une heure 
et te 4 mars entre l'am- 

bassadeur de Chine populaire, 
M. Chen Chu et le vice-ministre 
des affaires étrangères, M. Togo, 
l'accord n’a pu se faire sur un 
article proposé par Pékin, qui 
contiendrait ce qu’on appelle tel 
la » clause anti-hégémonie x 

La Chine demande an Japon 
de reprendre dans le nouveau 
traité une disposition qui figu- 
rait déjà dans l’accord de norma- 
lisation de 1972, selon laquelle 
les deux pays s’opposeront à 
toute tentative d’une tierce puis- 
sance pour établir son hégémonie 
Hnnc la région Asie-Pacifique. 
Au cours d’un précédent entre- 
tien où M. Chen Chu avait déve- 
loppé ses arguments. M. Togo 
avait indiqué, en réponse, que 
son gouvernement ne pounalt 
accepter la proposition chinoise : 
celle-ci pourrait être jugée offen- 
sante par d’autres puissances, 
pour parler clairement, par 
lUnion soviétique. Moscou ver- 
rait dans un pareil article, dit-on 
à Tokyo, le signe d'une alliance 
anti-soviétique entre le Japon et 
la Chine. 

Le Japon, pour sa part, ne veut 
pas aller au-delà des cinq prin- 
cipes de la coexistence défini 
ri arm l'accord de 1972 : respect 
réciproque de la souveraineté et 
de l'intégrité territoriale, non- 
agression, non-ingérence dans les 
affaires intérieures, égalité . et 
bénéfice mutuel dans iss rappor t s 
économiques, coexistence paci- 
fique. 

Selon l’officieux Japon ttmes, 
l’ambassadeur de Chine - aurait 
Indiqué le 4 mars que la « clause 
anti-hégémonie » doit, selon son 
gouvernement, figurer a â tout 
prix s dans le traité. Ce diffé- 
rend pourrait retarder la signa- 
ture du traité, et sa ratification, 
que le cabinet Ml kl voudrait ob- 
tenir avant l’été. — R. G. 
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AMÉRIQUES 


L'ACCORD < LE PLUS VASTE > CONCLU 

PAR WASHINGTON 


Les échanges entre les États-Unis et l'Iran 
atteindront 15 milfiards de dollars en cinq ans 


De notre correspondant 


L'ARGBITINE. VEUVE DE PERON 


Washington. — Après deux 
jours de discussion, ja commis- 
sion économiqne américftoo - 
iranienne a tenninê ses travaux 
mar di 4 mars par lin accord dont 
M. Kissinger a dit qu'il était s 2e 
pftw ooste de ce genre passé entre 
les Etats - Unis et un pays 
étranger a. 

M. Ansary, ministre iranien des 
finances et de l’économie, lui a 
fait écho en remarquant que 
l’Iran devenait ainsi le premier 
pays pétrolier accédant au stade 
« nucléaire ». H a ajouté que les 
échanges commerciaux entre les 
deux pays, qui. sur une période de 
cinq ans, atteindront 15 milliards 
de dollars, dépasseront d’environ 
1 milüard de dollars le total des 
programmes d’échanges déjà né- 
gociés par l’Iran avec les pays 
industrialisés de l’Europe occi- 
dentale. 

L’accord de principe prévoit 
l’achat par Téhéran de centrales 
nucléaires : huit, a dit M. Ansary, 
mais les officiels américains de- 
vaient plus tard réduire oe 
nombre a six ou sept. Ces com- 
mandes représenteront environ 
le tiers du programme. Les deux 
autres tiers se répartiront à peu 
près également entre les achats 
par l'Iran de matériel militaire 
américain et le commerce, à l'ex- 
clusion des ventes de pétrole 
iranien. 

A un journaliste qui lui deman- 
dait si le programme envisagé ne 
contredisait pas les réserves, 
sinon Poppasition, maintes fois 
exprimées par M. Kissinger A 
l’égard des formules bilatérales, 
le secrétaire d’Etat fait remar- 
quer qu’il œ s’agissait pas d’un 
accord pétrolier. 

Des projets de grands travaux 

M. Kissinger a cependant révélé 
les préoccupations politiques 
sous-jacentes : le nouvel accord 
sur la coopération technique, se- 
lon lut s témoigne des liens poli - 
tiques profonds existant entre les 
deux pays ». Les milieux officiels 
ne cachent pas depuis longtemps 
qu’ils considèrent l’Iran comme 
»n facteur de stabilité dans la 
région du golfe Persique et. on 
allié d an» les nêgocatkms sur le 
pétante. Le secrétaire'- d’Etat a 
indiqué que les Etats-Unis 
n’ avaient pas pour « poitüqiLS dé- 
libérée de disséminer leur tech- 
nologie nucléaire ». Mais, dans le 
cas de ITran, un pays qui a sous- 
crit an traité de non-proliféra- 
tion, aucun obstacle ne s'oppose 
à la coopération en oe domaine, 
et les réacteurs nucléaires améri- 
cains vendus aux Iraniens seront 
soumis - aux mesures de sauve- 
garde prévues dans le traité. Le 
communiqué conjoint fait égale- 
ment état de progrès substantiels 
vers la conclusion d’un accord de 
coopération sur l’utilisation paci- 
fique de l’énergie atomique, y 


Washington (AJ" J 3 .). — Le pré- 
sident Ford a mis son veto mardi 
4 mars à la loi ajournant à 
quatre-vingt-dix jours l'entrée en 
vi gu e ur de la loi imposant une 
surtaxe par ïiers égaux de 3 dol- 
lars sur les Importations de 
pétrole étranger. 

En même temps, M. Ford a 
annoncé que, pour manifester son 
désir de coopération avec le 
Congrès. H repoussait de soixante 
jours l'application des surtaxes 
de 1 doüâr chacune prévues pour 
le mois de mars et le mois d'avril. 
La première surtaxe, qui devait 
être appliquée an mois de février, 
de I dollar également, ■ reste en 
vigueur. 

Dans une déclaration quH a 
lue h an g son bureau ovale de la 
Maison Blanche. M. Ford a émis 
l’espoir que le Congrès serait en 
mesure de lui soumettre d’ici su 
1 er mai un programme énergé- 
tique qui pourrait servir de base 
à un compromis avec son propre 
programme. 

M. Ford a ajouté qu’il espérait 
aussi que te Congrès serait capa- 
ble de se mettre d’accord d’ici 
à la fin de mars sur un pro- 
gramme de restitution d’une 
fraction des impôts encaissés 
pour l’année fiscale 1974 afin de 
stimuler aussi rapidement que 
possible l’économie américaine. 


compris la fourniture d'uranium 
enrichi. 

Le secrétaire d’Etat a dit en- 
core que les Etats-Unis étaient 
« heureux » de participer à la réa- 
lisation des grands projets ira- 
niens, dont te coût (y compris 
celui des centrales nucléaires) 
atteindra 12 milliards de dollars 
sur une période d'environ huit 
ans. Parmi ces projets figurent la 
construction de cent mille appar- 
tements et de cinq hôpitaux. le 
développement du réseau routier, 
l’établissement d’une industale 
électronique, la création d’un 
grand port pour les produits agri- 
coles. la protection d’engrais et 
de pesticides, etc. l£s deux pays 
ont également décidé de coopérer 
dans le secteur de la pétrochimie 
et de favoriser le développement 
d’un mftTBhÆ des capitaux, afin 
de faire de l’Iran le centre finan- 
cier de cette région. 

Dans l’ensemble, selon M. Ansary, 
le commerce entre les deux pays 
devrait augmenter de 30 % au 
cours de cette période quinquen- 
nale. Toutefois, la balance restera 
encore longtemps déficitaire pour 
l'Iran. En effet, les exportations 
américaines vers l'Iran représen- 
taient 770 millions de dollars en 

1973 et 1 milliard 700 millions en 

1974 (dont 300 millions de dollars 
d’armements et de céréales), alors 
que les Etats-Unis n’ont importé 
que pour 90 millions de dollars 
en 1B73 et pour 114 millions en 
1974. Mais les exportations de 
pétrole Iranien ne figurent pas 
dans cette statistique. 

M. Ansary a dit encore que les 
achats de matériel militaire amé- 
ricain seraient d’environ 1 mil- 
liard de dollars annuellement pen- 
dant les cinq prochaines années... 

Dans l'entourage de M. Kis- 
singer, on considère que l’accord 
représente le meilleur exemple de 
coopération entre les pays produc- 
teurs de pétrole et les pays indus- 
trialisés. et la meilleure formule 
de recyclage, des pétrodollars, 

HENRI PIERRE. 

(Le contrat passé entre l’Iran et 
les Btats-Uiifs ramène à de plus 
Justes proportions les * commandes 
Munî me s s que ML Chirac avait 
obtenues lors de son voyage â T éh é ran 
au mois dé déce mb re. On a eu ré- 
cemment un exemple do la puissance 
anfriaint dans' les négociations 
concernant la livraison de 1,1 mil- 
lion de lignas téléphoniques à l’ Iran . 
Alors que les deux filiales françaises 
du groupe IaT.T, et CÆ«CiT«), 

associées A la filiale allemande Lorenz, 
esp ér ai en t avoir une part non négli- 
geable de ci marché, U semble au- 
jourd’hui acquis que c’crt la firme 
américaine General Tdo p hon and 
Electronics qui en obtiendra la quasl- 
totafité. 

D ’autr e- part, selon certaines 
rameurs, les négociations entre les 
entreprises françaises et l’ira» pour 
la construction du métro de Téhéran 


Tout en reprochant au Congrès 
d'avoir pris une a décision néga- 
tive » en essayant de repousser 
de quatre-vingt-dix jours la sur- 
taxe sur les importations de 
pétrole, le président Ford & mis 
l'accent mardi sur la coopération 
avec le pouvoir législatif. 

« Nous n’avons pas besoin de 
perdre notre temps dans une 
épreuve de force, nous avons 
besoin, au contraire, de démon- 
trer la force du gouvernement 
américain quand fi veut agir vite 
et de manière décisive », a 
affirmé M. Ford. 

Les décisions annoncées martM 
par le président avaient été pré- 
cédées depuis plusieurs jours pax 
des entretiens avec les leaders 
'démocrates et républicains du 
Congrès sur la meilleure manière 
d’arriver à une transaction. 

• 

[Cf qui ressort de pins clair du 
test* de conciliation accompli par 
le président américain et de Péchante 
de bons procédés avec le Congrès 
qn’Q san ction ne» c’est que Ptmp&s- 
siozmnnt programme de redressement 
économie!» - énergétique communiqué 
au peuple américain par BL Ford 
dans son allocution radiotélévisée du 
13 Janvier et repris pour ressentie! 
deux jours plus tard dans son 
message sur Tétât de PCnlon n’a 
encore repu qu’un timide début 
d'application.] 


(Suite de la première page J 

Tout cela fauchant, en appa- 
rence pêle-mêle, militants de gau- 
che et de droite, péronistes et 
marxistes, hommes politiques et 
syndicalistes, officiels et sans- 
grade; avec de temps en temps, 
une balle ou une bombe perdue 
tuant un enfant ou un paisible 
promeneur. Et de fait, l'état 
d’urgence est en vigueur sur tout 
le territoire depuis le 6 novem- 
bre dernier. 

« Les restaurants alignés sur la 
Costanera, le long du rio de la 
Plat a. ne désemplissent pets: à 
Mar-del-Plata, en février, on ne 
pouvait pas approcher de Teau 
tellement les vacanciers s'entas- 
saient sur la plage : et retenez 
bien ce chiffre : fi s'est ■ consommé 
76 kilogrammes de viande de 
bœuf par tête d'habitant rannée 
dernière l » 

De fait, d'autres signes 'sont, 
eux, franchement inquiétants : 

« Cinq nouveaux cadavres dans la 
capitale et le grand Buenos- 
Aires » ; s Un affrontement san- 
glant provoque la mort de deux 
extrémistes et d’un policier » ; 

« Un entrepreneur assassiné de- 
vant son domicile & Mar-del- 
Plata»; e Nombreuses opérations 
avtisubversives. » Ces titres de la 
presse de Buenos-Aires — une 
des moins portée sur le sensa- 
tionnel qui soit — décrivent eux 
aussi, & leur façon, une journée 
ordinaire en Argentine. 

B y a d'autres «détails». Cette 
personne — un sympathisant de 
la gauche péronlste — « vient 
juste de partir pour l’Europe », 
comme vous l’indique sa vieille 
mère au téléphone. Ce n'est pas 
pour des vacances ! Tous aviez 
pourtant réussi à joindre tel ami 
et étiez convenus d’un rendez- 
vous. Il le fait décommander in 
extremis par une tierce personne : 

« Carlos vous demande de le com- 
prendre et de Y excuser. » Et quel 
tic pousse ce grand gajllard qui 
vous escorte, vers minuit, dans 
l'avenue Cordoba, à jeter de fur- 
tifs coups d’œil en arrière? 

Tout cela a un nom : cela S’ap- 
pelle la peur. «Pas la peur, la 
terreur ». rectifie cet ingénieur, 
qui précise : « L’Argentine a vécu 
beaucoup de périodes troublées, 
violentes, depuis vingt ans. Mais 
même durant la pire époque de 
la répression militaire, eBe n’avait 
jamais connu un climat semblable 
à celui d’aujourd’hui. » 

Le qul-vlve n’est, d'ailleurs, pas 
r apanage des militants de gauche. 
Cet Industriel nous déclare : 
«Pour me rendre à mon usine, 
située à une quinzaine de kilo- 
mètres de mon domicile, je m’ef- 
force de pa r t ir chaque jour à une 
heure différente, d’emprunter des 
itinéraires différents, et même de 
changer parfois de voiture.» Il 
précise : «Ce n’est pas que fai 
physiquement peur de Y enlève- 
ment Mais s’il fallait verser une 
grosse rançon, mon entreprise se 
casserait la figure.» Racket pur 
et simple ou rapt de nature poli- 
tique, le P.-D.G. moyen « se négo- 
cie», actuellement en Argentine, 
de 2 à 4 millions de dollars (de 
10 à 20 ralliions de francs). Pour 
libérer les frères Jorge et Juan 
Boni — une des plus grosses for- 
tunes du pays, — enlevés il y a 
plus de cinq mois, les Montons? os 
— groupe qui est à la fois la tête 
politique et le bras armé du péro- 
nisme de gauche — réclameraient 
100 millions de francs : l'équi- 

L’impunité 

« Au fond, nous sommes un pays 
d’esprit démocratique qui, depuis 
quarante-cinq ans, a presque tou- 
jours été gouverné despotique- 
ment », assure cet intellectuel. 
Mieux vaut, en effet, s'y faire : 
aucune explication trop simple ne 
vaut pour l'Argentine. Qu’en est-ü, 
par exemple, de la thèse, quasi 
officielle, qui explique par l’affron- 
tement de petits groupes d'extré- 
mistes. de droite et de gauche, la 
mort de près de trois cents per- 
sonnes en 1974 et la disparition 
de deux cents autres ? 

Il existe en Argetine un extré- 
misme de gauche très violent. Cm 
peut même soutenir qu'il en 
existe, pour l'essentiel, deux : l’un 
se réclamant du marxisme — 
celui de l'RRJP. — et l'autre du 
péronisme — celui des montone- 
ros. Mais ceux qui s'y opposent 
sont-ils vraiment des groupes 
iBPlé*? d’extrémistes de droite ? 
C'est là s’interroger sur la nature 
de la déjà fameuse Alliance anti- 
communiste argentine : cette 
l'AAA. qui a tué. ces derniers 
mois, des ritwrinBB de militants et 


valent, calcule un officier, de deux 
avions de chasse ultra-modernes, 
de trois petits avisos, d'une ving- 
taine de chars ou de cent mille 
mitraillettes.- 

Chez les officiels, aussi, c’est la 
hantise de l'attentat- Pour per- 
mettre à Mme Pérou de se rendre 
de la Casa Rosada — le palais 
présidentiel — à la cathédrale, 
séparées par environ 250 mètres, 
te centre de Buenos-Aires s’est 
trouvé, ' en une circonstance ré- 
cente, placé en état de siège qua- 
tre heures durant : cars blindés 
à tous les carrefours, hommes en 
uniforme pointant leur mitrail- 
lette vers les toits, chiens policiers 
patrouillant les artères, grésille- 
ment des walki e-tal fries.. . Rien n’y 
fait Le 1" novembre dernier, le 
chef de la police fédérale. Alberto 
Villar, un des cinq ou six hommes 
les mieux protégés du pays, était 
assassiné par les Montoneros en 
compagnie de son épouse. Dix 
officiers ont été récemment tués 
par des membres de l'Armée révo- 
lutionnaire du peuple CELRJP.) 11). 
Et les attentats contre les péro- 
nlstes orthodoxes se sont multi- 
pliés ces dernières semaines. 

En province, le climat n’est 
guère différent. A un bout de la 
pampa, au pied de sa sierra, voici 
Cordoba, deuxième ville du pays. 
Avec son million d’habitants, son 
université tricentenaire et sa 
jeune industrie automobile, elle 
est souvent considérée comme le 
baromètre de l'Argentine. Ici ont 
débuté, depuis des décennies, 
presque tous les mouvements de 
rébellion qui ont secoué le pays. 
Or à Cordoba aussi coexistent 
deux pays. La vie ordinaire y est 
faite, à la différence de Buenos- 
Aires, d’une certaine lenteur, d’une 
relative nonchalance, avec ces 
groupes attablés, vers II heures 
du soir, à la terrasse des bistrots 
de la plaza Sam-Martin. Mais U 
y a aussi le regard traqué de ce 
sympathisant de gauche chez qui 
vous avez sonné impromptu ! la 
garde vigilante montée par trois 
jeunes ' « gorilles s autour du gé- 
néral Raul Lacabanne, internes - 
tor 12) de Cordoba ; et ces « ratis- 
sages» nocturnes opérés par des 
forces de police, encerclant tout 
un quartier pour le fouiller mai- 
son après maison. 

Ainsi, en ce début de 1975, deux 
pays coexistent en Argentine : 
l'un, de lotri le plus nombreux, 
semble vivre dans une apparente 
indifférence à -l’événement. L'au- 
tre s’est installé dans la peur 
quotidienne. Et l’an songe à cette 
vision prémonitoire de l'écrivain 
argentin Ernesto Sabato. imagi- 
nant dans son roman Alejan- 
dra (2) une autre ville vivant sous 
la ville- 

L’Indifférence de la majorité à 
la montée de la violence n’est pas 
totale pourtant ; la chronique des 
a ssassinat s quotidiens alimente 
même la plupart des conversa- 
tions. Et, en une circonstance ré- 
cente, tout le monde a tremblé. 
Un détraqué sexuel avait étranglé 
une fillette dans la région de 
Buenos-Aires. Fresque aussitôt 
une grêle de coups de téléphone 
anonymes parvenait dans les 
écoles, menaçant maîtres ou 
élèves. Conséquence : dans ce 
pays où \â fréquentation scolaire 
est une sorte de religion, l’absen- 
téisme devint quasi total. L’occa- 
sion était on ne peut meiBeure 
pour le gouvernement : H décréta 
l'état d’urgence. 

de I- A.A.A. 

de sympathisants de la gauche et 
de l'extrême gauche, et a menacé 
du même sort un grand nombre 
d'hommes politiques, d’universi- 
taires, d'avocats, de journalistes, 
d'artistes, de réfugiés étrangers, 
etc. 

Que l' A-A-A- puise une partie 
de ses tueurs dans le vivier de 
l’extrémisme de droite ou dans 
les eaux troubles d’un certain 
syndicalisme véreux, vdlà qui est 
probable. De nombreux Argen- 
tins — qui répugnent à imaginer 
un des leurs tuant un compatriote 
— se déclarait convaincus, d'au- 
tre part, que l’Alliance recrute 
des hommes parmi la fine fleur 
des «K&tangais». «mercenaires» 
et autres «barbouzes» interna- 
tionaux, prêts à louer leurs ser- 
vices pour lin* substantielle poi- 
gnée de dollars partout où Os 
sentent venir « un coup ». 

La plupart des Argentins, pour- 
tant, sont bien persuadés que les 
actions de l’AAA ont un carac- 
tère « para-policier ». voire « para- 
militaire». Pour parier clair, que 
leurs exécutants sont essentielle- 
ment des policiers et des mili- 
taires en activité ou en retraite. 

Tout se passe comme si l’AAA. 
□'avait pas à ae préoccuper 
d’effacer les traces de ses crimes, 
mais avait carte blanche pour 
démontrer qu’elle frappe où elle 
veut, quand die vent, comme elle 
veut L’avocat marxiste Silvio 
FrondM, frère d’un ancien prési- 
dait de la République, a ainsi été 
enlevé en plein jour dans son 
appartement situé dans une 
artère animée de la capitale, sous 


les yeux de dizaines de passants 
médusés. Il devait être retrouvé 
à une quarantaine de kilomètres 
plus loin, 1e corps criblé de balles. 

L’ex-sous-chef de la police 
provinciale de Buenos-Aires, le 
péronlste de gauche Julio Troxler, 
s’est laissé emmener sans aucune 
résistance par trois hommes avant 
d'être abattu dans la banlieue de 
la capitale. Une telle passivité de 
la part d*un homme à l’évidence 
familier de la procédure pénale — 
et qui avait, une fois déjà, échappé 
à un massacre — tendrait à dé- 
montrer que les personnes venues 
l'arrêter avalent su le persuader 
de la légitimité de leurs agisse- 
ments. 

Malgré les difficultés inhéren- 
tes à tout système fédéral — où 
les chevauchements de compé- 
tence sont nombreux, — la police 
argentine est réputée pour son 
efficacité. Les coups spectacu- 
laires qu'elle vient de porter aux 
extrémistes de gauche en sont la 
preuve. Or. depuis sept mois en- 
viron que l'A-A-A sévit quotidien- 
nement, pas un seul de ses 
exécutants n’a été arrêté ! 

L'esprit le moins machiavélique 
est donc fondé à parier au moins 
de « complicité passive » de cer- 
taines autorités policières. Un 
soutien logistique est vraisem- 
blable : tuer une personne de 
temps à autre est une chose ; 
mais assassiner plusieurs person- 
nes par jour dans des conditions 
impliquant une connaissance pré- 
cise des activités de la victime 
suppose un personnel nombreux 
et expérimenté. 

Si la deuxième quinzaine de 
septembre 1974 a vu l'assassinat 
par l'AAA d’une demi-douzaine 
de personnalités d'envergure na- 
tionale, les victimes habituelles de 
l'organisation sont de petits cadres 
des différentes organisations de la 


(1) Se présentant comme maralate- 
lénlntste. volontiers qualifiée de 
« guérarlste », l'E. B. F. a formelle- 
ment rompu, en 1973, avec le IV* In- 
ternational &. Le modèle auquel se 
référent ses dirigeants est, en réalité, 
celui des combattants vietnamiens : 
un parti, une armée, on front politi- 
que. 

(2) Personnalité désignée par le 
pouvoir supérieur pour remplacer 
une autorité élue. 

(3) Ed. du Seuil. Traduit de « Sabra 
heroes g tumbas ». 


Asuncion. — Au cours d'une 
conférence de presse impromptue, 
le ministre paraguayen de l'Inté- 
rieur a confirmé l'ampleur de la 
vague de répression déclenchée en 
décembre et janvier derniers par 
la police et l'armée. M. Satrino 
Auguste Mont ana. ro a reconnu 
officiellement que plus de mille 
personnes avaient été arrêtées. 

Dans un premier temps, la 
répression s'en était prise au parti 
officiel — AN.R. ou parti Colorado 
— mate elle devait rapidement 
perdre ce caractère de purge. Le 
parti fèbrériste, le MOPOCO, les 
milieux estudiantins étaient en- 
suite touchés lie Monde du 8 fé- 
vrier 1975). Dans un communiqué, 
les partis de l'opposition légale 
protestaient contre « ces opéra- 
tions qui ne sont plus dirigées 
contre de supposés extrémistes, 
mais s’étendent sans distinction 
à toutes les organisations poli- 
tiques ». 

Le parti radical fFJJt.) est 
aujourd’hui la cible principale des 
discours et de la presse officiels, 
ce qui laisse présager une recru- 
descence des arrestations et bru- 
talités contre les militants de ce 
parti Ils paieraient ainsi l’élec- 
tion du 25 janvier, qui a porté 
M. Domingo Laino à la direction 
du PLU. Refusant tout rappro- 
chement avec le régime, celui-ci 
entend remplacer la critique toute 
verbale des notables radicaux par 
une action s'appuyant sur la 
population. 

En finir 

avec les Ligues agraires 

En attendant de pouvoir s'en 
prendre aux radicaux, l'appareil 
policier a déclenché une offensive 
contre les paysans. A 300 kilo- 
mètres au nord d’Asuncion, les 
cent familles de Jejui ont été atta- 
quées, le 6 février, par la brigade 
anti-subversive du colonel Joa- 
quin Grau 11). Malgré le carac- 
tère non violent de cette ligue 
agraire, l’armée a eu recours aux 
armes et à des hélicoptères. Les 
ranchos des paysans ont été in- 
cendiés, et le local de la cocpéra- 


• RECTIFICATIF. — Une 
erreur typographique a rendu 
Incompréhensible un passage de 
l'article publié dans le Monde du 
5 mais bùus le titre « Le mystère 
Bnnnia ». Dans le troisième para- 
graphe, il fallait lire : « L’in- 
fluence du général Bonüla ne 
suffit pas à compenser (et non 
« a conserver ») auprès du géné- 
ral Pinochet celle du général Gus- 
tavo Leigh. » 


jeunesse pèroniste de gauche, et 
singulièrement des montoneros, 
des militants syndicalistes «com- 
batifs» et des partisans de 
l’E AJ. 

L'AA.A cherche, visiblement, 
à terroriser. Elle «arrose» litté- 
ralement ses victimes, sur les- 
quelles on retrouve soixante, qua- 
tre-vingt, cent Impacts de balles. 
Certains cadavres sont découverts 
à moitié brûlés, ou amputés de 
leurs mains. 

Cette répression est-elle orga- 
nisée. souhaitée, voire simplement 
couverte par une tête politique ! 

Devant des rumeurs Insistantes. 
M José Lopez Rega. ministre du 
bien-être social et secrétaire privé 
de la présidente de la République, 
considéré comme «l’homme fort « 
du régime, a cru bon. en une 
récente occasion, de démentir 
publiquement qu’il ait quelque 
chose à voir avec l’AAA. Il est ' 
vrai que la seule personne jamais 
arrêtée — par hasard — après 
l’assassinat d’une personnalité de 
gauche était ... un employé du 
ministère du bien-être social, an- 
cien membre de la garde person- 
nelle de M. Lopez Rega. 

La présidente de la République, 
véhémente dans sa condamnation 
de l’extrémisme de gauche, n’a 
jamais eu un mot pour condamner 
également le terrorisme adverse. 
Et quelle maladresse, de la part 
d’un chef d’Etat, de s'écrier : 

« S’S le faut, nous donnerons cha- 
que jour cinq tours de vis supplé- 
mentaires pour le bonheur du 
peuple argentin ». alors que, la 
veille, on avait — record battu — 
découvert— cinq cadavres tfans le 
grand Buenos-Aires ! 

La thèse des deux extrémismes 
antagonistes résiste mal à l'exa- 
men. Tout laisse à penser qu’une 
partie de l'appareil d’Etat est 
mobilisée dans cette lutte san- 
glante et inavouée contre les te- 
nants de la guérilla, certes, mais 
surtout contre tout ce qui, dans 
les domaines politique ou syndi- 
cal, peut ressembler à une oppo- 
sition de gauche au péronisme. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

PROCHAIN ARTICLE : 

DROITE, GAUCHE, DROITE... 


tive Experiencla de fratemidad 
campesina saccagé. Depuis le Jour 
de l'attaque, la colonie Jejui est 
encerclée par la troupe et per- 
sonne ne peut y entrer ou en 
sortir. 

Il a fallu plusieurs jours à la 
conférence épiscopale para- 
guayenne, qui dirigeait cette 
coopérative, pour être informée 
des événements. Le 23 février, elle 
décidait de siéger en permanence 
et accusait la brigade antisub- 
versive « d’assassinats, de viols, 
et du vol de p lus d’un million 
de guaranies <42 000 F) dans Za 
caisse de la coopérative >. Un 
bilan plus précis devait être 
communiqué le lendemain. Huit 
des trente paysans qui s'étaient 
enfuis ont été tués ; un seul 
corps a été rendu à la famille, 
celui d’Arcadio Reinoso, mis en 
pièces par les chiens policiers. 
On dénombre aussi de nombreux 
blessés et une cinquantaine d'ar- 
restations : deux Américains en 
visite dans la colonie, Mgr Bor- 
delon et M. Kevin Kahalan du 
Catholic Relief Service ; les pères 
Rodriguez (Trinidadi, J.C. Pé- 
nard et J. Tremblais ('Français», 
Braulio Maciel, blessé par balles 
au cours de l'attaque, la reli- 
gieuse espagnole M. Laraya et 
des dirigeants de la Jeunesse 
agricole chrétienne. Après les 
deux citoyens nord-américains, 
J.C. Pénard et J. Tremblais au- 
raient été libérés. Mais on est 
sans nouvelle d'un troisième prê- 
tre français qui devait lui aussi 
se trouver à Jejui. 

Ce n'est pas la première fols 
que le régime s’en prend à la 
paysannerie pour mettre fin a 
l’activité pacifique des ligues 
agraires : environ B00 paysans 
sont déjà emprisonnés sur l’en- 
semble du territoire. Mais la co- 
lonie de Jejui semblait, jusque- 
là, protégée par les relations pri- 
vilégiées qu’elle entretenait avec 
l’Eglise paraguayenne. Avant de 
la détruire. le régime a pris soin 
de justifier par avance son action 
en. donnant une grande publi- 
cité à une dépêche d’agence de 
presse qui mentionnait des liens 
entre les ligues paraguayennes 
et l'armée révolutionnaire du 
peuple argentin (ERP), infor- 
mation ensuite démentie par le 
prêtre à qui l'agence l'avait attri- 
buée. 


il) Formé chez les bérets verts r> 
de Panama, le colonel Grau s’êtalt 
déjà fait rémora uer en 1961 par su 
cruauté envers tes guérilleros pri- 
sonniers. Devant la population de 
ViUa-dei-Rosorio, U avait exécuté 
lui-même et à c oupa de hache cinq 
membres du FDXiNA (Fiente Urvdo de 
Llberacion National! qui s'étalent 
rendus à ses troupes. 


SK B. LECLERC 
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propos de la surtaxe sur le pétrole importé 

Le président Ford recherche 

■ 

in compromis avec le Congrès 


Paraguay 

L'armée saccage une coopérative 
dirigée par l'épiscopat 

(Correspondance) 
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ONCLE RANK 

COSTELLO, PATRON DE LA MAFIA 


L'histoîre de Frank ' 
Costello ce petit homme 
d’aspect anodin, bien 
tranquille et 
tout-puissant, sans qui 
la mafiq ne serait 
pas devenue ce 


premier trust des 
Etats-Unis, loin devant, 
la General Motors. 
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Unie histoire 
d’hommes ou 
la guerre 
par ceux qui 
l'ont farte 
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f FRANC-MAÇON 

Pour saisir le sens et la portée du secret maçonnique 
et comprendre pourquoi, au-dessus des frontières de 
nationalité, de race, de religion, de langage, de condi- 
tion et de culture, la frano-maçonnerie" peut constituer 
cette religion universelle sur laquelle tous les hommes 
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Préface de 

ARMAND LANOUX 

de l'Académie Goncourt 

La période tendre 
de Picasso 
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de l'Académie française 

Un même thème : LA 

COMMUNICATION 

deux romans : 

LE RENDEZ-VOUS 
AVEC QUELQU'UN 

“ Un authentique écrivain.” 

PIERRE-HENRI SIMON “LE MONDE” 


LES FLOTS ROULANTS 

AU LOIN- 

"Roman singulier, songerie 
presque angoissée sur 
l'incommunicabilité.” 

MATTHIEU GALEY "LIEXPRESS” 
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France-Améilque, une 
aventure de 400 ans 

La chronique des relations 
tumultueuses qui, depuis 
cinq siècles, unissent et 
opposent ia France et 
l’Amérique, des origines au 
monde contemporain. 
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MURE ET 
L'INEXPRIMABLE 

Le premier des sept 
voiumes qui, sous le 
titre général “DE LA 
MUSIQUE AU 
SILENCE” réuniront 
tous les écrits de 
Vladimir Jaûkelevitch 
sur la musique 
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CHRISTIAN DE BOUSTINE/ PIERRE KAEPPËLIN 

GUIDE PRATIQUE 
^ ^ DE NOS DROITS 







, ii Cet ouvrage explique, 
~V dansle langage de tous 
: tes jours, les problèmes 
auxquels chacun se 
trouve confronté dans sa 
vie quotidienne ; 0 indique 
une solution pour chacun 
d'entre eux : contrats â 
signer, dommages-intérêts 
â réclamer, indemnités 
auxquelles on a droit, 
démarches â effectuer en 
cas de licenciement, 
problèmes pratiques du 
divorce, de la retraite, des 
accidents, façon de 
déposer une plainte, etc. 
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' croisières de 14 jours 

Gênes-Naples 

Alexandrie -Perl-' 

Beyrouth - Haïfa 

Istambui-Le Pirée 
Capri- Gênes 


POLITIQUE 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le communiqué officiel 



3 Portes de l'Orient à bord de IV 
départs de Gênes à partir du î 
prix: de 2850 Fà 6580 F 


CROISIERE 


A l’issue du conseil des mi- 
nistres réuni mardi * mars après- 
midi au palais de l'Elysée, 
BL Ross, porte-parole du gouver- 
nement, a lu le communiqué 
suivant : 

Le secrétaire d'Eiai auprès du 
premier ministre chargé de la 
fonction publique a fait adopter 
deux projets de décret portant 
revalorisation des traitements des 
fonctionnaires les moins favorisés. 
L'un augmente de 5 points l'in- 
dice minimum de rémunération 
des personnels civils de l'Etat 
l’autre majore de 5 points les 
indices de la plupart des échelons 
du bas de la grille hiérarchique. 
Ces décrets et leurs mesures d'ap- 
plication concernent environ cent 
soixante -quinze mille fonction- 
naires titulaires et agents non 


porté à 210 F par mois à compter 
du l or avril* 

(Page 10.) 

Le secrétaire d’Etat à la culture 
a fait appro u ve r les principes . 
d'une réforme de la dtfîu&ion el 
de la publicité des films ainsi quej 
de l'aide de l'Etat à f industrie 
cinématographique* Les films 
seront diffusés Ebrement, à l'ex- 
ception de ceux qui, par leur 
excès, porteraient atteinte & la 


Des mesures économiques et sociales 
sont adoptées en faveur des Antilles 


BS Olivier Stim» secrétaire (FEtat aux départements et territoires 
d'outre~mer, a annoncé , mardi soir 4 mars , au cours d'une confé- 
rence de presse réunie après le conseil des ministres „ Que le gouver- 
nement avait adopté un ensemble de décisions de caractère social et 
économique concernant les Antilles. Les textes qui seront applicables 
dans les fours ou les mois prochains m selon les cas, doivent concré- 
tiser les déclarations d'intention faites par M. Giscard d'Bstatng lors 
de son voyage , au mois de décembre dernier , en Martinique et en 
Guadeloupe. 


■ pour plus om ptes renseignements, reuiptissez ce bon, adnessez-to 0 votre 
I agence de voyages tabttueHe ou aux Crotelôres Paquet e Paris s & Boulevard 
j Matesherbes, 75008 - Tôi 206.57.68 e MareeUe : 70. ma de la République - 
| TôL 80.81X0. Vous recevrez une documentation dâtaSAo» 


GODE POSTAL-— 


— VILLE — , 


Le ministre de la défense a pré- 
senté au conseil, qui Ta adopté, 
un projet de décret portant nou- 
velle répartition des attributions 
des chefs d'état-major en temps 
de paix. H a également exposé les 
orientations d'une réorganisation 
du commandement et diverses 
mesures destinées à améliorez les j 
conditions de vie des hommes# 
appelés ou d'active. Le conseil a 
décidé, notamment, que le mon- 
tant du prêt aux appelés serait 


INVESTIR DANS LA PIERRE 

PRÈS DU PARC MONCEAU 

dans 20 immeubles pierre de taille- 1 ascenseur 
20 appartements occupés de 4 et 5 pièces 

de 2300 à 2 600 F. le m 2 

appartements libres 4000 à 4500 F. le m z 

bureau de vente 9 rue Léon Cogniet 75017 Pans 
téléphone : 924 04 49 - 924 14 16 


JJ] 

LONDON - PARIS - NEW-YORK 

DUNHILL KING SIZE 


1 

Le prestige Dunhill 
dans une autre dimension. 



de la protection particulière des 
mineurs. Poux certaines catégories 
de films, les règles de soulieu 
fin a ncie r seront révisées et le 
régime de la publicité sera rendu 
plus sévère. 

(Page 24.) 

■ 

Le secrétaire d'Eiai aux dépar- 
tements et territoires d’outze-zner 
a fait le point de l'application des 
mesures économiques et sociales 
an n o n cées par le président de la 
République lors de son voyage 
aux Antilles, et il a rendu compte 
de la situation aux Comores, 

( Ci-contre J 


M. JACQUES SOLIER 
EST NOMME 

PRÉFET DE SEINE-ET-MARNE 


Sur proposition du ministre 
d'Etat, ministre de l'intérieur, 
M. Jacques Solier, administrateur 
civil, directeur des affaires poli- 
tiques et de l’administration du 
territoire, a été nommé par le 
conseil des ministres du 4 mais 
préfet de Selne-et-Uame. 11 rem- 
place & ce poste M. Charles 
Rickard, nommé préfet hors 
cadre. 

[Né on 1921 dans l'Aude, docteur 
en droit. licencié és lettres, M. Solier 
entre en 1843 au ministère de l'Inté- 
rieur comme rédacteur» Nommé en 
1946 secrétaire général des Basses- 
Alpes. 11 occupe ensuite divers postes 
de sous-préfet, notamment & Gour- 
don (Lot), où 11 fait la connaissance 
de BL Maurice Faure, député radical 
de cet arrondissement, qui l'appelle 
à sou cabinet lorsqu’il devient secré- 
toire d'Etat atut affaires étrangères 
en 1956 et 1957. Ayant ensuite été 
sous-préfet de Provins et secrétaire 
général de Selne-et-Marne, 11 appar- 
tient au cabinet de AL Marc Jacquet, 
député D. D. R. de ce département, 
devenu ministre des travaux publies 
et des transports de 1962 à 1866 
Nommé secrétaire général du Val- 
de-Marne, 11 devient en 1971 directeur 
central de la police Judiciaire au 
ministère de l'Intérieur et. en avril 
1974, U. Chirac étant ministre de 
l'intérieur, U est nommé directeur 
des affaires politiques et de T'adxnl- 
nlstratlon du territoire.] 


Itolre.] 


International ly acknowledged to be the finest cigarettes in the worid. 


• M. François BteÜbronner. 
Inspecteur des finances, est nomme 
directeur adjoint du cabinet du 
premier ministre. Il conservera 
toutefois la responsabilité dn sec- 
teur économique qu'il assumait 
depuis la formation du cabinet, en 
Juin dentier, avec le titre de 
conseiller pour les affaires éco- 
nomiques et Bnanctëres. 

• M. seroé Leclerc, président 
des Jeunes Radicaux, membre du 
comité directeur du parti radical, 
a publié mardi 4 mars une décla- 
ration dans laquelle ü souligne 
« la totale apposition des jeunes 
radicaux A la tentative de diver- 
sion que représente pour eux le 
Mouvement de la gauche réfor- 
matrice . (lancé le 21 Janvier 
par MM. Durafour et Rossi). 
M. Leclerc ajoute : « Le parti 
radical incarne tout naturelle- 
ment la gauche réformatrice et 
doit, à ce titre, être Pélément 
moteur de tout regroupement des 
démocrates, des socialistes et des 
libéraux qui rejettent les propo- 
sitions du p rogramme commun. . 
Les Jeunes Radicaux s désavouent 
d l’avance les responsables fédé- 
raux ou régionaux de leur for- 
mation qui oublieraient leur 
appartenance exclusive au parti 
radical-socialiste que préside 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber s. 

• La fédération des Yvelines 
du parti socialiste a élu son 
secrétariat. Aucun accord n'étant 
Intervenu entre les part isans de 
M. Mitterrand et le CERES, l'en- 
semble du secrétariat est composé 
par les membres de la motion 
majoritaire. Le premier secrétaire 
est M. Philippe Mâchefer, membre 
du comité directeur. Les autres 
membres dn secrétariat sont 
MM. Pierre Métayer, an cien mi- 
nistre ; Jean Arvùuf, Paul Base, 
Jean-Claude Couagnon, Guy Dau- 
det, François Jacqnëmin, René 
Nlault, Pierre Petit, Frante Püippa 
et Maurice Salotn. La motion de 
M. Mitterrand avait obtenu 64 % 
des suffrages au récent congrès 
fédéral • 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limi ta .‘ég. 
Demandez le nouveau guida 
gratuit numéro 899 
ECOLE PREPARA TO IBS 
D* ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1*73 
soumise an contrôle pédago- 
gique de l'Etat 

4. rue des Petits- Champs, 


Dès cette semaine, un décret 
permettra aux travailleurs privés 
d’emploi de continuer à bénéficier 
dans Les départements d'outre- 
mer des allocations familiales. Un 
autre décret étendra la notion 
d'enfant à charge (question par- 
ticulièrement importante dans les 
DOM. où les naissances hors 
mariage sont nombreuses), afin 
de faire bénéficier les enfants 
Illégitimes des allocations fami- 
liales. Le plafond de l'aide sociale 
en faveur des personnes âgées ou 
handicapées sera relevé, ülnfl n , 
par arrêté interministériel, les 
acomptes de l'Etat pour les dé- 
penses des collectivités locales en 
matière d’bygiène et d’olde sociale 
représenteront 90 %. an lieu de 
80 rç- de ces sommes. 

Deux projets de loi seront pré- 


M. CHIRAC : c'est Michel Ponia- 
towski qui est responsable des 
républicains indépendants. 

M. Jacques Chirac a commenté 
sur TF 1, mardi 4 mars, les 
déclarations de M. Jacques Domi- 
nati, secrétaire général des répu- 
blicains Indépendants, qui, a se 
fondant sur les sondage s », avait 
estimé que, « au niveau parle- 
mentaire. la représentation de 
VlJjyiL n’était pas conforme à 
l’équilibre actuel » (le Monde du 
4 mars). 

Le premier ministre, qui est 
aussi secrétaire général de 
1TJX)JC a déclaré : « Je n’ai 
jamais beaucoup cru à la réalité 
présentée par les sondages. Et 
vous n'arriverez pas à opposer 
les républicains indépendants et 
î’E7J>Jt_ Ce n'est pas Jacques 
Dominati qui est responsable des 
républicains indépendants, c’est 
Michel Poniatowski. J’en ai dis- 
cuté longuement avec lui. Je n’ai 
pas décelé de difficultés. » 


CABINETS MINISTERIELS 

• P.T.T. 

M. Christian Dufour, sous- 
préfet. est nommé chargé de mis- 
sion an cabinet de M. Achille- 
Fould. mm. Pierre Pomme U et, 
ingénieur des ponts et chaussées, 
et Jean de Bolshue, agrégé de 
l’université, sont nommés conseil- 
lers techniques. 


• M. Robert B allonger, prési- 
dent du groupe communiste de 
l'Assemblée nationale, a adressé 
au ministre d'Etat, ministre de 
l'intérieur, une lettre rfang Laquelle 
U lui demande de donner des ins- 
tructions aux préfets pour inter- 
dire, après le 15 mars, les expul- 
sions de locataires. U souligne que, 
« victimes du chômage et des 
réductions d’horaires, de très 
nombreuses familles voient actuel- 
lement leurs ressources amputées 
de façon importante ». « Or, 
ajoute-t-il. dans le même temps 
les loyers et les charges, déjà ex- 
cessivement élevés, ne cessent 
d’augmenter. » 

M Trois cents élus locaux 
communistes ont manifesté 
mardi après-midi 4 mars devant 
le ministère de l'intérieur pour 
réclamer une réforme des finan- 
ces locales. Une délégation d’élue 
co m mu n istes sera reçue lundi 
10 mars par le directeur des col- 
lectivités locales au ministère de 
l’intérieur. 


sentés au Parlement au printemps 
prochain. Us visent d'une part à 
étendre aux départements d’outre- 
mer l'allocation- logement, d'autre 
part â réduire, pour les marins- 
pêcheurs. le taux de cotisation à 
la Sécurité sociale. Ce taux sera 
désormais de 50 % inférieur au 
taux métropolitain, sans que 
soient pour autant modifiés Les 
montants des retraites. 

Un autre texte sera déposé sur 
le bureau de l’Assemblée au mois 
d'avril. Il prévoit la na tiona l i sation 
des sociétés privées qui produisent 
actuellement, dans les départe- 
ments d'outre-mer, l'électricité. 
Cette tâche va être confiée à 
BBJ, qui aura aossl à sa charge 
le financement des Investisse- 
ments ffans ce domaine. Cette 
mesure devrait avoir pour résultat 
une baisse des tarifs du courant, 
y compris pour l'usage domestique. 
Le programme de natio na lisation 
sera exécuté en sept années. 

M. stim a annoncé trois séries 
de décisions économiques : 

• Une instruction interminis- 
térielle va prolonger d'une an- 
née — Jusqu’en décembre 1976 — 
les dispositions de la loi dn 24 
janvier 1971 oui permettent aux 
industriels de réinvestir les béné- 
fices industriels et commerciaux 
<(nnt les DOM en franchise 
d'impôt. Afin d’accentuer encore 
cette incitation aux investisse- 
ments, la réglementation actuelle 
va être assouplie. 

• Les tarifs aériens, qu'il 
s'agisse du fret ou des passagers, 
n’augmenteront pas de plus de 
10 % en 1975. Comme noe pre- 
mière hausse de 4,5 % est déjà 
Intervenue au 1"' janvier, la 
marge disponible n’est plus que 
de 5,5 %. 

• Enfin, M. Stim a rappelé que 
le gouvernement avait déposé le 
8 janvier un mémorandum auprès 
de la Communauté européenne 
à Bruxelles. Ce texte d em an de 
l'application Intégrale aux DOM 
des aides du Fonds européen 
d'orientation et de garantie 
(FEOGA), ainsi que. dans le 
cadre de la politique régionale, 
le bénéfice des aides du Fonds 
de développement régional. Deux 
clauses de sauvegarde, dont l’une 
concerne le rhum, ont d’ares et 
déjà été inscrites dans la conven- 
tion de Lomé, signée le 28 février 
dernier avec les A.C.F. (pays 
d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique). 

L'avenir des Comores 

Après avoir énuméré cet ensem- 
ble de mesures, M. Stim a an- 
noncé qu'il avait rendu compte 
au conseil des ministres de son 
récent voyage dans l’archipel des 
Comores. H s'est déclare opti- 
miste sur l'avenir de ce terri- 
toire, qui s'est prononcé le 22 dé- 
cembre dernier pour l'indépen- 
dance à l’exception de lTle de 
Mayotte. « Je ferai le nécessaire, 
a-t-il dit, pour que le Parlement 
examine dès le 23 juin le texte 
ratifiant V indépendance de far- 
chipeL » Le ministre a aussi 
a n noncé qull se rendrait à par- 
tir du 15 mar s en Australie pour 
une visite officielle. 

• La Ligue populaire africaine 
pour ^indépendance de Djibouti, 
qui regroupe les deux partis d'op- 
position. B annrmftA ta marri! 

4 mars qu'elle ne participerait 
pas aux élections partielles du 
23 mars prochain dana le 
deuxième secteur de Djibouti De 
façon générale, elle boycottera 
toutes les consultations électo- 
rales qui pourraient être organi- 
sées à l'avenir dans le territoire. 
— MJPJPJ 
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• Sa nouvelle collection 75 “ultra light”. 
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POLITIQUE 


AVEC L g- RENOUV E LLEMENT DE LEURS BUREAUX 

Les conseils régionaux semblent avoir trouvé leur <régime de croisière 


Le* WnHftï l * régionaux, oontmo Tarlide 2 
de la loi da 5 juillet 1372 leur en fait obH- 
gaÜon. w saut long réunis ntriar- 

itftlt a oi . pazlnuenUdro. Us ont n pgïncipn 
Ismest à voler leurs budgets (< le MimHo % 
àsa 26, 27 et 28 février) «t & renouveler 
letB» bureaux. En dation de la région, puï- 


ceztne. fonjonts excloe de la réforme ré- 
gionale (entrée en rigueur en 1972-1973). ce 
■ont quelque vingt et un scrutins « poli- 
tiques » qnî ont ainsi en lien dans les nou- 
velles assemblées en métropole. Beaucoup 
phu même ri l'on songe que le président 
du conseil régional d'une part, ses vice- 


fin (et las qued 
en général éhis 


part les secrétaires, ân- 
es, éventncUamenl). sont 
parément, mime ri leux 


l'objet d'un accord 
global entre les g» 


— ou d'un d é s a ccor d — 


Mftlffl é lu variété des situations 


- m mmj ma ww Miu 

(queimies jouis pour Aanue 
conseil), n semble que detsten- 
dances contradictoires se scéent 
d ftflfiïnnftRy qui naïq uea t, p&r r&p- 
port aux scrutins régionaux de 
l’an, dernier, la prânière 
grande continuité, la seconde 
une sensible évtdntdon. " 

1a continuité est grande en ce qui 
concerne la désignation des pré- 
sidents. Les Seuls ctwnp>TnBn% 
enregistrés depuis un an à cet 
égards ont été dus & la démission 
de quatre titulaires, lors de leur 
nomination au gouvernement» et 
au décès de SrandE Vais» rem- 
placé à la tête du oonsefl régio- 
nal de Lauguedoc^Rooasmon par 
M. Tailhades. également socia- 
liste. 

Si b H aute-Nor ma ndie, où 
M. Bettencourt (SX) a remplacé 
M. Lecanuet» la B&sse-Nomuui- 
dle, où U. Jozeau-Marlgné (îod.) 
a r empl acé M. d'Ornano, les pays 
de la Loire, où M. Olivier. Gui- 
chard (UDJL) a remplacé 
M. Ansquer, et la Champagne, où 
M. Sourdille CCLDlR.) a remjdacé 
M. Granet, ont changé de prési- 
dent en coma d p année, oes ré- 
gions ne le dohrent qtfà la pro- 
motion ministérielle reçue par 
les anci ens titulaires. Quant 4 
M. André Bord, qui s'était fait 
élire président du conseil régio- 
nal d’Alsace alors qu*Ü était déjà 
ministre, malgré, dit-on, lies 
consignes doutes ft cette époque 
aux membres du gouvernement, 
11 est resté ft la .tâte de rassem- 
blée régional e_ et au secrétariat 
d’Etat - aux anciens combattants. 

Elus de la première session ou 
désignés « en cours de route », 
les présidents des conseils régio- 
naux ont tous été reconduits 
dans leurs fonctions, aucun d’en- 
tre eux n’ayant finalement sou- 
haité y renoncer à l’issue de son 


premier mandata Certains ont 
même été réélus avec plus de 
facilité qu’en 1974, n’ayant pas eu 
d’adversaire, comme WM.Morelton 
(RJL) en Auvergne, René Pleven 
en Bretagne ou François Giacobbi 
(radical de gauche) en Corse. 

Cette stabilité confirme ft la 
fols l'intérêt que présidents de 
conseils régionaux portent ft leurs 
fonctions, même quand fis déplo- 
rent la JaEWesse des moyens de 
l’assemblée dont fis dirigent les 
travaux, et le < souci d’efficacité » 
des élus régionaux. 

En outre, un certain nombre 
de personnalités de la majorité 
et de l'opposition continuent, 
quelles que soient leurs activités 

OU Itt* «mW trfmi^ nntïnnalp^ (Je 

ne pas négliger fem « destin ré- 
gional ». C’est le cas, par exemple, 
pour la majorité, de MM. Cna- 
ban-PeJmas en Aquitaine. Edgar 
Faure en Franche-Comté. Olivier 
Guichard dans les pays de la 
Loire ; pour ropporition, de 
MM. Gaston Def ferre en Pro- 
vence-Côte (T Azur, et Pierre Mau- 
roy dans le Nord-Pas-de-Calais, 
31 est vrai que d’autres, ft qui l'ont 
prêtait de teilles ambitions, 
comme MM. Marron jn en Breta- 
gne et Me&smer en Lorraine, ne 
se sont finalement pas Tafesê ten- 


où M. Chaban-Drimas tient au trois 


Cette stabilité présidentielle des 
conseils régionaux est aussi, para- 
doxalement, une conséquence des 
changements observés au «wIt» du 
bureau des assemblées. Rares 
sont ceux, en effet, dont la répar- 
tition politique n’a pas varié de- 
puis la p remièr e session de 1974 : 
celui de Midi-Pyrénées, où tous 
les postes sont occupés par la 
gauche ; celui d’Alsace, où la 
majorité — élargie, il est vrai, 
aux réformateurs — les détient 
tous_ 

A oes deux régions. U convient 
d’ajouter les quelques-unes où le 
partage du pouvoir régional exis- 
tait déjà en 1974 : l’Aquitaine, 


principe d'une vice-présidence par 

département ; la Bourgogne, où 
les représentants socialistes de la 
Nièvre ont cependant boudé l'an 
dernier leurs postes au bureau, 
en raison d’incidents qui les 
avaient opposés, fin janvier, ft la 
majorité : la Franche-Comté, 
dont le bureau a été reconduit 
pour 1976 tel qu'il avait été cons- 
titué en 1874, bien que M. André 
Boulloche (P.S.) eût regretté a La 
part un peu trop taie » que la 
majorité s’y est taillée. 

Une certaine 

. « proportionnalisation » 

Dans de nombreux autres 
prunopiu régionaux, des change- 
ments politiques notables sont 
intervenus. PMme manière géné- 
rale. la tendance, cette année, a 
été d’appliquer la régie de la 
représentation proportionne De, 
une fois élu le président, pour 
composer les bureaux. 

Plusieurs d'entre eux. où la 
gauche régnait sans partage, se 
sont ouverts aux représentants de 
la majorité. C'est le cas du Limou- 
sin. où cette dernière obtient un 
vice-président et un secrétaire ; 
du Nord - Pas-de-Calais (deux 
vice-préridents et un secrétaire) ; 
de la Provence-C6te d’Azur (deux 
vice-présidents et deux secré- 
taires) : de la Corse, où une 
parité absolue a été observée dans 
la répartition des postes. 

Le cas inverse s'est également 
présenté : la gauche a accédé au 
bureau du conseil régional de 
Picardie (un secrétaire). d’Au- 
vergne (un vice-président, un 
secrétaire) et de Champagne- 
Ardenne (un secrétaire). Une cin- 
quième vice-préside n ce a été créée 
pour elle en Bretagne. Dans la 
région Rhône- Alpes, elle a gagné 


trois postes de vice-presidents, 
trois de secrétaires et on de ques- 
teur, mais elle a perdu la prési- 
dence de deux commissions. 

Au moment où le Parlement 
doit être saisi d'un projet de 
réforme de la loi électorale muni- 
cipale (réforme que doit mettre 
en place un système plus «pro- 
portionnallste »), une telle évolu- 
tion de l’état d'esprit des élus 
régionaux de diverses origines 
politiques et géographiques n’est 
pas sans intérêt. Plusieurs prési- 
dents -d'assemblées régionales ont 
d’ailleurs insisté sur le «déblo- 
cage » de la vie politique locale 
qu'un tel système rendait possible. 

En revanche, il ne semble pas 
que les divisions Internes des deux 
grands blocs — gauche et majo- 
rité — aient véritablement trouvé 
sur le terrain régional de nou- 
velles occasions -de se manifester. 
Certes, les républicains indépen- 
dants ont parfois pris quelque 
distance vls-ft-vis de leurs alliés 
de lUDJL (Nord -Pas-de-Calais, 
Rhône- Alpes » . tandis que les élus 
réformateurs se sont parfois frit 
un peu prier pour rejoindre la 
majorité (.Alsace). Ces oppositions 
toutefois sont demenrees assez 
feutrées. Pas plus que la polé- 
mique entre le P.C. et le F 
dans laquelle la question des élus 
locaux occupe pourtant une cer- 
taine place, n’a trouvé de véri- 
table aliment nouveau au niveau 
des conseils régionaux, même si 
quelques escarmouches budgé- 
taires ont pu avoir lieu, comme 
en Poitou-Charente. 

Ainsi, un peu plus d’un an 
après le début de leur fonction- 
nement, les conseils régionaux 
semblent- ils avoir trouvé, ft 
défaut des pouvoirs et des moyens 
dont bon nombre de leurs mem- 
bres espèrent encore les voir dotés 
dans l'avenir, un certain « ré- 
gime de croisière » politique. 

BERNARD BRIGOULEIX. 
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« Un muI dsgr6 d'inflation est admissible et nécessaire, le degré zéro » 
C'est signé Valéry Giscard d a Esloing v novembre 1STO 

L’IKUTIOI ESI ON EUE 

L'Inflation est la mère des pires Injustices distributives, qui Justifient 
la lutte des classas et minent la moral des peuples. 

Si le degré d'inflation tarde à être ramené â zéro, 

« les nouvelles questions sociales deviendront trop graves 
pour qu'une solution pacifique puisse être espérée • 

Papa Paul VI. 1971. 

m 

La cause de l'inflation, c'est 

L'IMPASSE 

dénoncée par Jacques Rueff è Antoine Pinay m 1958. 

La pérpétuatrice de l’inflation est ta mensongère 

COMPTABILITÉ A PARTIE DOUBLE 

dénoncée en 1917 par le Professeur Théodore Umperg, ■ 
mais rendue Légale en 1957 
par l' Incompétent Conseil National de la Comptabilité, 
et enseignée par un Professorat naïf. 

Les Société cotées en Bourse ont l'Obligation de Conscience 
de publier le bénéfice Réel à côté du bénéfice LégaL 

Exemple : Britlsh Leyland. en livres par action : 

Légal : 3,4 — Réel : 0,0. 

Le CeJcui indexé du Bénéfice Réel est enseigné par l'Ouvrage : 

t SORTIR DE LTRUIIOI s 

distribué gratis et franco de port tous pays 
par Emile Krfeg, 7, rue d'Anjou, F - 75008 Paris- 
Academie Member of the American Institule of Management 

aPécrirô que par Cartes Postales . très lisiblement, 
code postal S chiffres. 

Cet Ouvrage DRAMATISE l'accélération des Cessations de paiements, 
corrélative à la multiplication des Impôts, sur des Bénéfices d'autant plus 
fictifs que les prix montent plus vite, et qui dissimulent d'énormes 
Déficits Réels. 

L'auteur espère ainsi décider le Gouvemcmonl. en son Séminaire des 
5 et 8 avril 1975, au Palais Rothschild, L donner enfin suite à la Recom- 
mandation Baum gartner, qui fut mise <• sous le coude » Il y a 45 mois, 
demandant l'adoption de la Comptabilité indexée, qui tient compte auto- 
matiquement des mouvements des prix. Cette Comptabilité mettra fin 
aux Impôts sur les Déficits Réels. 

(La Comptabilité indexée n’a rien ù voir avec la réévaluation des 
MJ ans », naïvement évoquée par l’Assemblée du 14 janvier 1975 du 
Patronat français J 
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En matière de 
lithographies originales 
il y a des règles d’art. 
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Lé taux du PIC (ex Crédit- Fonder) esf passé en 1975 à 9,7%. Grâce à des 
accords passés, nous vous offrons d'obtenir les prêts à T anden taux soif 8,2 %. 
Ceite offre esf valable pour fous les candidafs à l'accession à la propriété qui 
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de prêt PIC avant le 31 Mars 1975, dans r un des deux programmes sifués à : 
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SAINT-DENIS 

Le Clos du Lendil • Rue A. Poullain près 
du Théâtre G; Philippe. 

Tous les jours de 12 H à 20 H • 

Téléphone 820.81 .58. 

EXEMPLE : Un 3 pièces ô SAINT- DENIS 
(prêt 80 % = 140000 F.) 

ECONOMIE sur les sommes remboursées: 

33500 F. 


BAGNOLET 

Les Collines de Bagnoiet • Rue de la 
Capsulerie • Métro Galiieni (derrière le 
Novotel). Tous les jours de12Hà19H30- 
Téléphone 858.86.74. 

EXEMPLE : Un 5 pièces à BAGNOLET 
(prêt 80% = 240000 F.) 

ECONOMIE sur les sommes remboursées ■ 

57600 F. 
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<Iï D. SCIORÀ : Silhoucue aux soleils. Lkhograplrio originale en 6 coo- 
lem A tirage limité <46 x 65 an). 
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I Noos vous le prouverons par retour du courrier... 

■ Bon pour une DOCUMENTATION GRATUITE EN COU- 
1 LEURS sur nos lithographies originales numérotées et signées 
| de la main de grands artistes contemporains. 

\ M., Mme, Mlle : s 
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LES DÉCISIONS DU CONSEIL DES MINISTRES 


H. GISCARD D'ETANG : on ne 
peu) pas demander que Ta 
France dispose d'une défense 
indépendante et refuser les 
ressources nécessaires. 

t On ne peut pas à la fois 
demander que la France dispose 
d’une défense indépendante, en 
particulier vis-à-vis de l'OTAN, 
et, en même temps, se refuser 
à voter les ressources nécessaires 
A cette défense et tenter d’en 
désorganiser les forces b. a déclaré 
M. Valéry Giscard d’Bstaing au 
conseil des ministres du mardi 
4 mars, qui examinait l’augmen- 
tation du prêt du soldat 

Le présidait de la République 
a ajouté : s Le gouvernement 
estime indispensable, dans le 
monde tncertam où nous vivons, 
que la France soit assurée d'une 
défense indépendante. Cela sup- 
pose un effort de rajeunissement 
des conceptions, des moyens et 
aussi des méthodes de comman- 
dement et de discipline. En même 
temps, le maintien de V armée de 
conscription, plus républicaine et 
moins, onéreuse que l’armée de 
métier, suppose que les. condi- 
tions materielles et morales 
d’exercice du service militaire 
soient adaptées aux besoins per- 
sonnels et aux capacités des 
jeunes Français, b 
M. Giscard d’Estaing. dont les 
propos ont été rapportés par 
M. Rossi, porte-parole du gouver- 
nement, a conclu : « Les déci- 
sions prises aujourd'hui consti- 
tuent un premier ensemble. EUes 
seront suivies d’autres. » 

Le chef de l’Etat a annoncé que 
son prochain entretien au coin 
du feu concernera « les données 
de notre problème de défense a 
H a enfin souhaité que dans les 
corps de troupe on ne considère 
pas l'utilisation des appelés 
comme celle d’une main-d'œuvre 
à bon marché. 


L’augmentation do prêt du soldat et fattri bution iT un voyage gratuit mensuel 
à chaque appelé du contingent coûteront 400 millions de F en 1975 à l'État 


L’augmentation, a compter du 
1 er avril, du prêt du soldat, qui 
passe de 2ÆQ a 7 francs par Jour, 
et la décision de faire bénéficier 
chaque appelé du contingent d'un 
voyage gratuit chaque mois, quelle 
que soit la distance entre la gar- 
nison et le domicile, nécessiteront 
des engagements de dépenses de 
l'ordre de 402 mllHnn» de francs 
dès cette année Telles sont les 
principales mesures arrêtées par 
le conseil des ministres du mardi 
4 mais et que le ministre de la 
défense. M. Yvon Bourges, et le 
secrétaire d’état à la défense, Je 
généra] de corps d'armée Marcel 
Bigeard ont ensuite commentées. 

• LE PRET DU SOLDAT 
APPELE est fixé à 210 francs par 
mois, sait 7 francs par Jour, à 
compter du 1" avril, étant 
entendu que la solde des appelés 
gradés (caporal, caporal-chef et 
sergent) sera revalorisée. Le chef 
de l’Etat est personnellement 
intervenu auprès du ministère des 
finances pour que les propositions 
du ministère de la défense soient 
prises en considération. D’autre 
part, U est prévu de faire béné- 
ficier chaque appelé d'un voyage 

g âtait par mois, quelle que soit 
distance entre sa garnison et 
son domicile, ce qui n'exclut pas 
le quart de place sur les chemins 
de fer pour lies autres permissions. 
L'ensemble de ces décisions repré- 
sente une dépense pour 1975 de 
402 millions de francs et de 
485 millions en armée pleine. 

M. Bourges a précisé que d’au- 
tres mesures étaient en prépara- 
tion au conseil permanent du 
service militaire, en faveur des 
cas sociaux et des chargés de fa- 
mille pour lesquels, déjà, un fonds 
social avait été institué dans cha- 
que unité. Le ministre de la dé- 
fense a également indiqué qu'il 
se préoccupant de régler, prochai- 


La dernière initiative du général de Boissieu 


DES «CAVALIERS DE MANÈGE» 
DANS L'ARMÉE DE TERRE 


Des cavaliers de manège 
dans V armée de terre. La 
spécialité vient d’être criée 
par le général d'armée Alain 
de Boissieu, chef fTétat^maJor 
de l'armée de terre, avant de 
prendre la charge de grand 
chancelier de la Légion 
d'honneur. Le gendre du gé- 
néral de Gaulle est. déjà, 
l’homme qui a rétabli, l'an 
dernier, le port Au sabre par 
les officiers et certains sous- 
officiers A la tête de leurs 
unités, lors du défilé du 
U juillet, et — cavalier émé- 
rite — U vient d’instituer la 
spécialité de cavalier de ma- 
nège. aux termes d’une ins- 
truction de l’état-major de 
formée de terre 

ce La pratique de l’équlta- 
üon. traditionnelle dans far- 
inée de terre, est-il précisé 
dans cette instruction du gé- 
néral de Boissieu, rend néces- 
saire l’existence d’un person- 
nel consacré au maintien en 
condition des chevaux. Compte 
tenu de la nature des tâches, 
il convient de satisfaire les 
besoins dans ce domaine avec 
un personel stable, doté d’une 
réelle qualification pratique. 
En conséquence. 11 est créé 
dans l’armée de terre une 
spécialité « cavaliers de ma- 
nège » dan* la branche de 
spécialité 14 (techniques vé- 
térinaires et biologiques). La 


présente instruction fixe les 
conditions de recrutement, 
d’avancement, d’administra- 
tion et de limite d’âge de ces 
personnels. 

A ce jour, les quct.-é cent 
soixante-dix chevaux environ 
de Formée de terre étaient 
entretenus par un corps de 
palefreniers militaires auquel 
des appelés du contingent 
— souvent d'origine rurale — 
étaient assoc iés. L’armée de 
terre prévoit d’acheter quel- 
ques chevaux supplémen- 
taires ; les effectifs globaux 
seront de cinq cents en 2977, 
répartis dans des « sections 
équestres militaires » et dans 
des écoles, des centres spor- 
tifs et quelques régiments. 

Le général de Boissieu a 
voulu que, désormais, les 
cavaliers de manège soient 
recrutés par voie d'engage- 
ment pour cinq années. La 
spécialité comprend tous les 
grades de la hiérarchie géné- 
rale des sous-officiers et des 
hommes du rang, et leur 
avancement est soumis aux 
mêmes conditions de qualifi- 
cation et d’ancienneté que 
celles qui sont exigées des 
sous-officiers des autres spé- 
cialités. À ce titre, un homme 
du rang qui obtient la spécia- 
lité de cavalier de manège 
sera autorisé à servir jusqu’à 
V&ge de cinquante ans. 
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nouent, le problème de la mo- 
dernisation des casernements, 
c Nous avons conscience de ré- 
pondre aux besoins des jeunes et 
de leurs familles s. a expliqué 
M. Bourges qui a ajouté :« Qu’il 
p ait au non des manifestations, 
f aurais présenté de telles mesures 
en mon âme et conscience. » 
Après avoir estimé, de son côté, 
que « les jeunes sont sains et dis- 
ponibles b et qu' « ils sont entraî- 
nés par quelques meneurs », le 
général Bigeard a déclaré : a Ces 
mesures devraient calmer l'effer- 
vescence. mais U y aura encore 
quelques petites histoires, car ces 
mesures ne sont pas suffisantes. » 

m LA PREPARATION DU 
PROJET DE STATUT DES CA- 
DRES. officiers et soue -officiers, 
sera accélérée Le conseil supé- 
rieur de la fonction militaire se 
réunira à la fin du mois pour 
gTtftTninw les propositions de ré- 
forme présentées par les quatorze 
commissions régionales de travail. 
Estimant que l’application des 
mesures statutaires prévues en- 
traînera une dépense de l’ordre 
de L200 millions de francs, 
M. Bourges a expliqué : « La juste 
reconnaissance des servitudes de 
l’état militaire doit se traduire 
par un aménagement des condi- 
tions d'avancement pour faciliter 
la prise de responsabilités des 
plus jeunes. » 

m L ' ORGANISATION D U 
COMMANDEMENT sera révisée. 
C’est ainsi que le chef d’état- 
major des armées aura des compé- 
tences accrues, sans que soient 
retirées leurs responsabilités aux 
chefs d'état - major des trois 
armées. Dans un esprit encore 
plus Interannées que par le 
passé; te chef d'état-major des 
aimées aura désormais un rôle 
de coordination, de conseil et de 


synthèse, et, à ce titre, fl pourra 
présider le comité des chefs 
d'état - major sur un ordre du 
Jour défini par le ministre de la 
défense. Le chef d’état-major des 
années aura une tâche d'arbitrage 
dans 1e choix des priorités, 1e 
décret en préparation qui fixe ses 
attributions lui reconnaissant la 
possibilité de donner son avis 
sur tes projets de budget de la 
défense, compte tenu des missions, 
et sur la condition militaire (sta- 
tuts et rémunérations). 

Le ministre de la défense a. 
également, annoncé la création de 
deux postes de consentez* de 
défense du 
seront des officiers 
haut rang mis à la di 
ministre de la défense. 


gouvernement, q u ï 
ifficlers vénéra ux de 
itlon du 



A propos du conseil des mi- 
nistres, le général Bigeard a dit 
que s la réunion à l’Elysée avait 
été très réconfortante. Le chef de 
l’Etat est un homme qui va de 
l’avant et qui a compris qu’a faut 
une armée mobile, souple, légère, 
manœuvrtère, aussi résistante que 
l’acier Notre armée s’est endor- 
mie après quinze ans de paix. 
Elle a envie d’y croire. On eo faire 
des brigades légères, des régi- 
ments - commando capables de 
faire des maquis. Il faut trouver 
des officiers qui aiment la troupe, 
développer l'entrainement physi- 
que opérationnel. 71 faut que l'ap- 
pelé se sente chez lui dans l'ar- 
mée. qu’ü cesse d’être un robot 
n faut alléger les états-majors 
et former le jeune officier au 
style de 1975 et garder les tradi- 
tions de Satnt-Cyr ». a conclu le 
secrétaire d’Etat, qui a annoncé la 
préparation d’un nouveau règle- 
ment de discipline générale et 
d'un nouveau règlement du ser- 
vice intérieur. 


LE GÉNÉRAL LAGARDE EST NOMME 
CHEF D'ÉTAT-MAJOR DE L'ARMÉE DE TERRE 
EN REMPLACEMENT DU GÉNÉRAL DE BOISSIEU 


Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
et du généra] Marcel Bigeard, 
secrétaire d’Etat à la défense, 
le conseil des ministres du mardi 
4 mars a nommé le général de 
corps d'armée Jean Lagarde chef 
d’état-major de l’armée de terre, 
à compter du 1« avril. Comme 
le Monde l'indiquait dans ses 
éditions du 13 février, le général 
Lagarde, qui commandait l’Ecole 
supérieure de guerre depuis Juil- 
let 1974. a été appelé à remplacer 
te généra] d'armée Alain de Bois- 
sieu. qui a quitté ses fonctions 
quatre mois avant la date prévue 
pour prendre la charge de grand 
chancelier de la Légion d’honneur, 
occupée précédemment par l'ami- 
ral Georges Caban 1er. 

Avec son rang actuel, le géné- 
ral de corps d'armée Lagarde peut 
prétendre, conserver le poste de 
chef d'état-maJoT de l’armée de 


terre Jusqu'en 1980 et, s’il reçoit 
sa cinquième étoile, durant «n» 
année supplémentaire, 

[Né le 18 mon 1920 & Lyon, ancien 
saint-syrien, le général Jean Lagarde 
a d'abord servi dans l'Infanterie, 
puis dans les troupes de marine, 
pendant la guerre, en Afrique du 
Nord et au Soudan. Dés 1947. U sert 
en Indochine, où il effectue trots 
séjours, principalement A la tète 
d'unités de combat de réserve géné- 
rale A sou retour eu France, en 1957. 
U est admis à l’Ecole su péri euro de 
guerre, et U sert en Algérie, puis 
en Afrique centrale. En 1963, U 
commande Le 2* régiment d'infan- 
terie de marine cantonné au 
(Sartfae). Chef d'état-major de la 
m* région militaire, le général La- 
garde commande à Laon (Aisne) la 
14* brigade mécanisée, et U devient 
sous-chef d'état-major de l’aimée de 
terre. Après avoir commandé la 
1 ** division A Trêves (République 
fédérale d'Allemagne », B est élevé, 
en novembre 1974. au rang et à l'ap- 
pellation de général de corps d’ar- 
mée et 11 dirige, & Paria. l'Ecole supé- 
rieure de guerre.} 
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AU PLUS PRESSE 


On « paré air- plus pressé, 
devant r agitation actuelle dans 
les casernes, aveo des mesuras 
que le ministre de la défense et 
le secrétaire d’Etat présentent, 
non sans quelque prudence, 
comme une première série de 
décisions qui ne touchent pas au 
tond du débat. Car, pour ressen- 
tie!, le cadre général de la 
défense, tel qu’il a été défini il 
y a maintenant une quinzaine 
(Tannées, demeure en l’état, avec 
une dissuasion nucléaire sur 
laquelle repose tout le dispositif 
militaire et avec une armée de 
conscription dont r organisation 
et les missions conservent toutes 
les « pesanteurs - de la tradi- 
tion sans le changement. 

Certes, ces mesures prises 
par le conseil ds ministres sont 
loin d’être négligeables, concer- 
nant la situation financière de 
rappelé ou la réforme d’un 
haut commandement militaire qui 
se traduira, 4 brève échéance, 
par des changements d’hommes 
à des postes Importants de le 
hiérarchie. Sur ce point, il est 
vraisemblable que le remplace- 
ment du générai de Boissieu i 
la tête de Tannée de terra sera 
suM — dès la semaine pro- 
chaine, s ans doute — par bien 
d’autres nominations ou départs 
à différents échelons du com- 
mandement dans les trois 
armées. L’accroissement des 
pouvoirs attribués au nouveau 
chef cT état-major des armées 
donne, aussi, i croire que le 
successeur du généré/ Maurfn, 
en loin prochain, sera une per- 
sonnalité choisie parce qu’elle a 


la confiance du président de le 
République pour réorienter ou 
rééquilibrer les principaux axes 
de la stratégie française. 

Mais, au-delà de ces spécula- 
tions qui passionnant les états- 
majors, Il reste le trouble d’une 
société militaire qui s’interroge, 
actuellement, sut sa fonction. Le 
pouvoir en place aurait tort s’il 
se contentait de dénoncer, au 
travers de la contestation de cer- 
tains appelés ou de la grogne de 
cadres d’active, rinffuence de 
• meneurs - qui existent mais qui 
utilisent — plutôt qu’ils ne le 
créent — un mécontentement 
chaque lour évident. 

« Il y a une allumette devant 
Centrée Je la maison -, a dia- 
gnostiqué, un tour, le général 
Bigeard qui pense que « (a mai- 
son ne brûle pas • encore. L’ana- 
lyse, pour optimiste qu’elle est. 
ne doit pas conduire pour atrfanf 
le gouvernement à croira qu’on 
apaisera las esprits avec la pers- 
pective de quelques améliora- 
tions financières de circonstance, 
par exemple, sur le prêt du sol- 
dat ou sur des garanties statu- 
taires pour les professionnels. 
L’Institution militaire a besoin de 
ràt ormes plus profondes, qui tou- 
chent à la qualité des rapports 
entre ses membres, au sens 
exact de leur mission de défense, 
à l'efficacité d'un service qui 
reste, d'abord, ce/ur de la nation. 
Pour Hnstant, force est de recon- 
naître que ni le gouvernement- 
al les partis de l’opposition ne 
sont en mesure — faute d’ima- 
gination — de proposer un nou- 
veau modèle de société militaire. 

JACQUES ISNARD. 


• M. Cff ART .ES HERNU, mem- 
bre du comité directeur du P S. : 

c Le gouvernement, une fois de 
plus, cède devant un profond 
mouvement au sein des armées. 
f_J Pourquoi le président de la 
République n'Or-t-ü pas redéfini 
les missions de nos ornées? La 
défense nationale est une traduc- 
tion pratique de l’exigence d’in- 
dépendance nationale ; or, ü 
existe des signes inquiétants 
comme quoi le gouvernement se 
pré pare a rejoindre l’OTAN par 
l’intermédiaire de l’Eurogroupe. 
(~) Le tatt de triturer le» moyens 
sans définir les missions m’in- 


quiète, et nous nous demandai 
si ces mesures n’en cachent pi 
d’autres plus graves pour nob 
défense et notre indépendance. 

O LE MOUVEMENT DE L 
JEUNESSE COMMUNIST 
(M.J.C.) «Les mesures prises t 
faveur des appelés constituent u 
important succès à mettre à l’act 
de la juste lutte multiforme di 
appelés La position intransigeant 
au gouvernement était devenu 
intenable mais les mesures adôf 
tées sorti loin de répondre d l’en 
semble des exigences des soldat 
des cadres, de L’intérêt national. 



AGÏON 


DANS UN COMMUNIQUÉ PUBLIÉ A ROME 

La congrégation générale des jésnites 
accepte de se sounettre à la volonté dn pape 


Cité du Vatican (APF.J. — Un 
communiqué publié A Rome le 
3 mars par la congrégation générale 
des jésuites à quelques Jours de la 
conclusion de ses travaux annonce 
que celle-ci vient d'approuver un 
document acceptant la volonté de 
Paul VT, qui avait demandé eux 
jésuites de ne pas remettre en cause 
les - degrés - dans la Compagnie 
de Jésus et le veau d'obéissance au 
chef de l'Eglise (/e Monde du 
1* mars}. 

En dépit d'une série d'avertisse- 
ments secrets et publics, la congré- 
gation avait poursuivi l'examen de 
la suppression ou de la eimplffica- 
tion des catégories de jésuites 
Frères coadjuteurs, prêtres non 
profàs et profés, cette dernière 
catégorie étant seule tenue au vœu 
spécial d'obéissance au pape. Il 
avait été proposé d’étendre ce vœu 
è toutes les catégories. Mais cetle 
tentative a été vue par le Saint- 
Siège comme une menace contre 
le caractère sacerdotal des jésuites 
ou même un moyen Indirect d'affai- 
blir te vœu en l'étendant à tous les 
jésuites, prêtres ou non. 

Le 20 février, le pape a reçu te 


Père Pedro Amipe, préposé gé 
de la compagnie, en présenta 
Mgr Giovanni Benelll, substitut 
secrétaire rie d’Etat pour lui t 
mer son mécontentement de vc 
congrégation demeurer Iriser 
aux orientations pontificales, 
texte du communiqué, publié 
suite de cette remontrance af 
cependant • F imité de la voc 
des jésuites énoncée dans 
• constitutions -, les • degrés 
devant pas être source de dMsi 

- En réponse é r intérêt manifest 
le Saint-Père ». est-il ajouté 
Père Amipe a nommé un group 
travail chargé de comparer les c 
tïvea pontificales et les n»»**»; 
cours d'élaboration par la coi 
dation générale. 

D'autre part un document 

- l'Identité • du Jésuite a été 
senté à la congrégation générait 
« combat pour la justice - es 
commandé, à côté du » combat 
la fol L'anglais, enfin, a 
reconnu comme langue officiel!* 
une commission s Dédale 
une réforme de la 
Générale elle-même. 
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ARMÉE 


ANCIEN DIRIGEANT 


Godard 


La cokmal Yve* Godard, qui foi 
décède lo lundi 3 liA *Hi dos suites d'i _ 
f Bft lgîçpw), où fl avait été transporté, 
depuis 19S8, dans la ville voisine de 
de revdtemams do soL 


rua des chefs do rOJLS^ est 
crise cardiaque, à Lossmos 
Le colonel Godard dirigeait 


Soltht, policier et conspaatear 


Un dos ■ colonels » mêlés à tous 
les complots d'Alger de 195B & lin- 
dépendance de l’Algéria. Un « spé- 
cialiste de la guerre subversive ». 
Un homme entouré de mystère, 
mémo a'H était de contact relative- 
ment facile, et dont le mystère a fait 
la force avant de devenir un mythe 
démesuré. 

Yves Godard, aalnt-cyrlen, a 
combattu dans les maquis de Savoie. 
H a commandé pendant de longues 
années en Indochine entre 1948 et 
1®*3 le II” bataillon de choc — celui 
des missions spéciales. I! a vécu de 
part et d'autre de la barrière, entre 
ceux qui veulent maintenir leur 
ordre et ceux qui veulent le détruira 

En Algérie, R Jouera le même rôle, 
non sans, Jusqu'en i960, une ambi- 
guïté où II se complaît et qui par- 
fois cache plus d'incertitude que de 
tactique. 

Chef d'état-major da la 10° division 
de parachutistes 'du généra l Masse, 
il est le collaborateur direct de ce 
dernier dans la » bataille d'Alger » 
en 1957. Même si, pragmatique, il 
se méfie des doctrinaires, il est de 
ceux quJ pensent pouvoir organiser 
et encadrer « la massa musulmane » 
pour la maintenir dans l'obédience 
française. Commandant le. secteur- 
clé, Alger-Sahel, il exerce en fait 
les pouvoirs de police et porte au 
FJ_N., dans la capitale -où il qua- 
drille la Casbah et Jusqu'en Kabyile, 
par une habile utilisation des cour- 
riers clandestins Interceptés, des 
coups très dure. STI préfère l'habi- 
leté è la violence maladroite, il n'est 
pas homme è scrupules excessifs. 

En mal 1958, le commandant du 
secteur Alger-Sahel utilisera son qua- 
drillage pour pousser les foules mu- 
sulmanes è » fratemteer » sur le 
Forum. Il n’a pas alors contre de 
Gaulle, l 'hostilité de beaucoup de ses 
camarades. A vrai dire. Il n'a guère 
de liaisons avec les milieux politi- 
ques parisiens.’ Expéditif et brutal, il 
arrêtera renvoyé spécial du Monde 
en Algérie, quitte à le relâcher quel- 
ques joute plue tard. . 

Il tient ou paraît tenir tant de fils 
entre eas mains, que Saian devenu 
délégué général en Algérie le nom- 
mera directeur général de te sûreté 
le 17 mai 1858. Le pare est devenu 
officeTlamont policier. C'est lui cpii 
veillera- è chacun de ses voyages sur. 
la sécurité du général de Gaulle. 

Son goût du secret et des * coups 
tordus » ne sera guère apprécié après 
le départ du général Saian. Godard 
dissimule son jeu & tout le- monde, y 
compris è ees supérieurs. Il est resté 
en contact avec les conspirateurs 
civils et militaires du 13 maL Pour les 
surveiller ? L'affaire des barricades, 
en Janvier 1980. montre que cette sur- 
veillance était pour le moins com- 
plice. Le directeur général de la 
sûreté est relevé de ses fonctions et 
muté en métropole. 

Il est nommé è Nevers. Il surgira 
de nouveau è Alger lois du putsch 
d’avril 1961 dirigé par les généraux 
Châtie, Zetler, Jouhaud et Saian. 
Peu convaincu du succès, semble- 
t-il, et s’efforçant .très vite de. « limi- 
ter les dégâts * et de préserver ses 
filières pour revenir. 

Car, cette fois, le chasseur Godard 
est passé définitivement du côté 
des ■ chassés ». Chassés redou- 
tables, même si l'0-A.S. ne fut jamais 
capable de se donner des structures 
cohérentes. Godard ne cessera de 
le déplorer et de s'agacer des inter- 
minables querelles idéologiques et 
hiérarchiques de r« organisation ». 

En attendant, H Joue les Fantômes. 
On le reconnaît ou on croit le recon- 
naître un . peu partout. Un hebdo- 
madaire publie ses « Carnets », tan- 
dis que les Juridictions, spéciales 
entassent les Jugements par contu- 
mace. En juin 1962, lorsque Jean- 
Jacques Susini tente, au nom d'une 
fraction de CO.A.S., de conclure un 
accord de dernière minute, Godard 
est de ceux qui le refusent On an- 
nonce ea mort. On l'a déjà annoncée 
et on l'annoncera encore dans les 
mois è venir. 

Il a disparu. Un hasard le fera 
retrouver en Belgique, où U vivra 
jusqu'à sa mort, sans tenter de pro- 
fiter de l’amnistie de 1968. soldat 


perdu è Jamais pour avoir goûté aux 
plaisirs discutables de l'intrigue et 
des machinations policières. 

JEAN PLANCHAIS. 

[Né le Zl. décembre I9U à Salnt- 
Maixent, ratl da Saint- Cyr en 1932, 
Ttcs Godard, alors capitaine, fat 
en ISM adjoint au obéi départe- 
mental P. F.L de Haute-Savoie et 
commanda le groupe de bataillons 
des GU Area. Fanohuttate en Indo- 
chine, U commanda le 12* bataillon 
da choc et fut ds ceux qui tentèrent 
ds rompre l'encerclement du camp 
retranché de Dlen-BJen-Fhn. 

Chef d'état-major du général 
Massa, commandent la 10* division 
parachutiste en 1956, 9 devient en- 
suite commandera du secteur Alger- 
S&beL En. 1956. Il devient direc- 
teur général de la sûreté en Algérie, 
n est relevé de ses fonctions lef 
4 février I960. H participe an putsch 
d’avril 1961, puis are un des orga- 
nisateurs de 1*0. A. B. Et disparaît 
d’Algérie en 1982 et est retrouvé è 
Bruxelles en 1967. Le colonel Godard 
a publié «n 1972 on livre sur ■ les 
Trois Batailles d’Alger » (Fayard).] J 


AÉRONAUTIQUE 

L'AGENCE AMÉRICAINE DE 
L'AVIATION CIVILE RECOM- 
MANDE AU PRÉSIDENT FORD 
DE PERMETTRE A CONCORDE 
D’ATTERRIR A NEW-YORK ET 
A WASHINGTON. 

Washington (A~FJP„ AJ*.). — 
L’administration fédérale de 
l’aviation civile (P AA.) a recom- 
mandé, mardi 4 mars, à la com- 
mission présidentielle sur la qua- 
lité de l'environnement de per- 
mettre aux compagnies aérien- 
nes Air France et Briüsfi Airways 
de desservir New-York et Wash- 
ington avec des Concorde super- 
soniques. L’agence, qui est un or- 
ganisme officiel en matière de 
transport aérien dvfl, s’est pro- 
noncée en faveur de la liaison 
transatlantique per supersoniques 
vingt-quatre heures après que 
l’Agence fédérale pour te protec- 
tion de l’environnement (EPA) 
eut pris la même décision. 

Le secrétaire d’Etat aux trans- 
ports, M. Marcel Cavaillê, a qua- 
lifié, manU 4 mars, A Paris, de 
c bonne nouvelle » la recomman- 
dation fhite par l’administration 
fédérale américaine de l'aviation 
civile. 

Interrogé sur la date possible 
de la première liaison commer- 
ciale entre J 'Europe et les Etats- 
Unis par Concorde, le secrétaire 
d’Etat a répondu que « technique- 
ment il se confirme git'eUe pourra 
avoir lieu en janvier prochain s. 


MÉDECINE 


APRÈS LES INCIDENTS DE MELUN 

la difficile application de la loi snr l'avortement 

L'application de la lot libéralisant PtnUmtptian de grossesse 
continue à poser d'importants problèmes locaux dont les incidents 
de MeUm fie Mande des 4 et 5 mars) ne sont qu’un reflet. 

Vu n des médecins du planning familial de Melun avait posé une 
question d’orxtre général sur la contradiction qu’a pouvait y avoir 
entre la nation de service public et la liberté individuelle des chefs 
de service : -« L’hôpital est un service public, osait déclaré le docteur 
Baüep ; si de façon systématique les chefs de service utilisent cette 
clause de conscience pour empêcher la pratique des avortements, à 
quoi sert-n d’avoir un service public de la santé ? » Sur Fantenne de 
TF 1, mardi 4 mors, M. Chirac, premier ministre, répandant indirec- 
tement à cette question, a rappelé avec force que le médecin avait 
tante liberté L de décider de pratiquer ou non un avortement et qu’à 
ses yeux l’interruption de grossesse ne devait et ne pouvait constituer 

qu'une intervention exceptionnelle d’ultime détresse. 

■ " "" " 

■ ■ ■ 

Les questions du groupe communiste à Mme Veil 

m 


Le groupe communiste h l’As- 
semblée nationale vient de 
demander, dans une lettre adressée 
à Mme gjmnna Veil, ministre de 
la santé;, de c publier sans délai 
les décrets d’application s de la 
. loi sur l’interruption volontaire 
de la grossesse votée 11 y a trois 
mois. □ sollicite d’autre part une 
audience auprès du ministre : 

« Dans toute là France, précise 
la lettre du groupe communiste, 
des femmes se rendent dans les 
hôpitaux pour interrompre leur 
grossesse, comme la loi les y auto- 
rise. SUes se heurtent presque 
partout à un refus. Des milliers 
de femmes se trouvent ainsi dans 
une situation dramatique. 

» Alertés par de nombreuses 
femmes, par des médecins, des 
assistantes sociales , nous vous 
demandons de donner Immédia- 
tement les instructions néces- 
saires. pour assurer l'accueü dans 
les établissements publics des 
femmes en difficulté et de publier 
sans délai les décrets d’applica- 
tion de la loi. s 

Le groupe communiste souligne 
que c de nombreuses questions 
restent en suspens », notamment : 

« — Des instructions ont-éüea 
été données pour garantir l’ap- 
plication de la loi? 

» — Quelle en est la teneur? 

» — Quel est te coût de Vinter- 
vention et des frais y afférents ? 

» — Quelles dispositions ont été 
prises concernant Y aide médicale 
pour les femmes qui peuvent y 
prétendre, et pour celles qui n’y 
ont pas droit mais qui cependant 
ne peuvent payer de tels frais ? 

» — Des crédits ont-üs été dé- 
gagés pour l’ouverture de centres 
pour la contraception? » 

Les réponses 
du ministère de la santé 

Au ministère de la santé, on 
pr é c i se que l'application de la loi 
sur l’avortement « ne peut se faire 
que progressivement » et que 
« c’est illusoire de croire que tout 
peut se mettre en place du four 
au lendemain ». Consciente de ces 
rtiffirtnTtéa, Mme Simone Veil avait 
demandé un délai de six mois, qui 
lui fut accordé par le législateur, 


pour mettre en place certains dis- 
positifs d’application. Or ce délai 
est loin d'être expiré, puisque la 
loi a été adoptée par le Parlement 
en décembre et publiée au Jour- 
nal officiel en janvier. 

Dès à présent, sur le plan juri- 
dique, la loi est déjà applicable 
quant à ses dispositions pénales. 
Four ce qui concerne les services 
hospitaliers, deux verrous sont 
encore à lever et le seront sans 
doute d’ici deux «ymatnes pour 
qu’elle soit véritablement appli- 
cable : 

• La fixation du tarif maxi- 
mum d'un avortement (qui, selon 
des indiscrétions, devrait s’établir 
autour de 600 francs). L’arrêté 
actuellement soumis au ministère 
des finances devrait être publié 

les quinze jours à venir. 

• La remise d’un dossier-guide, 
fixant les droits et les obligations 
en matière d’interruption die gros- 
sesse, qui sera distribué aux mé- 
decins, pais par leur intermédiaire 
aux consultantes. En attendant 
la distribution d’un document dé- 
finitif, dont l’impression et la dif- 
fusion risquent de prendre un 
certain temps, le ministère a rais 
au point un dossier-guide provi- 
soire qui devrait être prêt d’ici 
quinze jours. 


A Lyon 

[E SERVICE DES GRANDS BRULES 
EST DE NOUVEAU OUVERT 

Le service des grands brûlés de 
ritûpStaJ Edouard -Herdot de Lyon, 
ftemé depuis octobre dentier (« le 
Monde e du 24-29 novembre) faute 
de personnel, vient; de rouvrir ses 
portes. Grâce & l'arrivée de cent 
quinze Infirmières sortant d’école, 
coït vingt-cinq lits au total ont pu 
être remis en service dans cet éta- 
blissement. Cet apport d'infirmières 
reste cependant Insuffisant» puisque 
trois cent quarante Kits sur les deux 
mille que comprend l’hôpital res- 
tent encore fermés. Selon la direc- 
tion des hospices civils de Lyon, deux 
cents lits ont pu ainsi être remis en 
service dans les établissements qui 
dépendent d’elle. 
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CARNET 


Noimace» 

— Chantai et Jean-Marte Appé 
ont la Joie de frire part de la 
n a issance de 

Delphine, 
le 7 Janvier 1975. 

29» r. dn Com rnandant-Mouchotte. 

Paria (14®). 

— Judith et Paul Bdaisâi, 

Et Leur fils Thomas, 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
de 


Paris, le 3 mais 1975. 

- M. Patrice Mantouigiut et Mtna 
née Marie-Christine OraetU, 

virginie et Sandre, 
ont la Joie d’annoncer la naissance 
de 

Caroline» 

Ncuïlly. le 25 lévrier 1975. 

— Arnaud et Christine-Laure Gilles 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
do 

Julte-Jessica-AIlce, 

& Casablanca, le Si Janvier 1975. 

— M. Jacques Himtringar et Mme. 
née Dominique Olive, Jean-Gabriel 
et Julien ont la Joie d'annoncer la 
naissance de 

Jean-Baptiste. 

Paris, le 38 février 1975. 

49, rue R.-Lenolr, 

75011 Paria. 


— Michel Bercovter et Danielle 
Cassorla, et leur fila Ourl, 
annoncent à leurs am la, la naissance 
de 

Etaï-AIozi, 

& Jérusalem. 


Mariages 


— Mme ML Ja jet 
Et M- J. Duchesnc, 
sont heureux d'annoncer leur ma- 
riage. qui a été célébré dons L'Inti- 
mité le 3 mars 1975. 

5, rae Pérlgnon, 

Paris (15®). 

28, me dn Qh&teau, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 

27, route Emile-Renom, 

14600 Houfleur. 

Décès 

— Le docteur P. Adlda, son époux. 
Les docteurs Jacqueline et Antoine 
Castel, sea enfants, 

Dominique, Jean-François, Chris- 
tine et Stéphanie Castel, ses petits- 
enfants, 

M_ Paul Adda, son frère, Mme F. 
Adda et leurs enfants. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de foire part du déods 
do 

Mme P. AD1DA, 
née Suzanne Adda, 
survenu le 1** mars en son domicile. 

Les obsèques ont eu lieu dons la 
plus stricte Intimité le 4 mars. 

Us rappellent le souvenir du 
docteur Josette Adlda, 
sa fille, 

décédée le 28 Juillet 1985. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
95, rue de CourceDea. 

Paris (17®). 

53 bis, rue Jouffroy, 

Paris (17®). 

66. allée Ch arles -Contai, 

Lisieux (14100). 

— Mlle Monique Bongrand, 

M. et Mme Jean Dennezy, 

M. et Mme Michel Bongrand# 

Ses enfanta. 

Mme Heurt Maillet, sa sœur, 

M. et Mme Jean-Paul Baudnltz, 
son Mro et sa belle-sœur. 

Tous ses petits-enfants et arrière- 
petlts^nfants, 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

Mme Jean-Chartes BONGRAND, 
née Louise Raudnlts. 
survenu le 24 février. 

Lee obsèques ont eu Heu an temple 
de l'Oratoire dans la plus stricte 
intimité. 


— On nous prie d'annoncer la 
décès de 

M. Joseph BOURGEOIS, 
survenu A Courbevoie (92). le 26 fé- 
vrier 1975. & l'âge de quatre-vingts 
ans. 

Le service religieux en régi Isa 
Saint-Pierre - Balnt-Paul de Courbe- 
voie. suivi de l'Inhumation dans le 
caveau de famille, a eu lieu dans 
llnttmlté familiale le samedi 
1* mars 1975. 

De la part de 

Mme Joseph Bourgeois. 

M. et Mme Claude Bourgeois, 

Mtoe Clémentine Tlgrlno, 

Mme Cécile PltéL 

Les familles Fbuasnon, G&tel. 
Tlgrlno, Lecaan. 

— On noua prie d’annoncer le 

décès de 

M. Jacques DUMONTIER, 
officier de .la Légion d’honneur, 
commandeur de l'ordre national du 

Mérite. 

croix de guerre (1939-1945). 

officier des palmes académiques, 
Inspecteur général de 1TNSEE. 

membre honoraire du 
Conseil économique et social, 
professeur & l’Ecole polytechnique, 
président du CREDOC. 

De la part de 

Mme Jacques Dumontier, son 
épouse. 

Mme la générale Dumontier, sa 
mère. 

Ses huit enfants, leurs conjoints, 
et ses dix-huit petits-enfants. 

Une messe sera célébrée en l'église 
Saint - François - de - Sales, 17. rue 
Ampère. Parts- 17*. le vendredi 7 mars 
1975, à 10 h. 30. 

Priez pour lui 1 
(Lire pape 36 

la biographie de AT. Dumontier.) 

— Le directeur général et le per- 
sonnel de l’Institut national de la 
statistique et des études économiques 
ont le très grand regret de frire part 

du décès de 

H. Jacques DUMONTIER, 
Inspecteur général de 1TNSEB 
survenu le 4 mate 1975. 

Une messe sera célébrée en l'église 
Saint - François - de - Sales, 17, rue 
Ampère, Paris-17", le vendredi 7 mats. 
A 10 h. 30. 


« Le conseil d'administration. 

Le conseil scientifique. 

La direction. 

Et le personnel du CREDOÇ» 
ont lo très grand regret de faire part 
dn décès de leur président, 

M . Jacques DUMONTIER 
survenu le 4 mars 1975. 

Une messe sera célébrée en l'église 
Saint - François - de - Sales, 17, rue 
Ampère, Pario-17®, le vendredi 7 mars, 
à 10 h- 30, 


— On nous pria d'annoncer le 
décés. à l’âge de soixante-douze ans, 
de 

Bi René HIRSCH. 

De la part de 

Mme René Hirsch, son épouse, 

M. et Mme Michel Bhxxn. 

M. et Mme Bernard Sium. 

M» et Mme Pierre Morel. 

Et leuzn enfante. 

Les obsèques auront lieu au 
cimetière de Pantin (porte princi- 
pale). le Jeudi 6 mars à 14 heures. 

Cet avis tient lieu de ftlrc-pzrt, 

69, rue dUauterllle, 

Paris (l(p). 

— On nous prie d'annoncer le 

décès do 

M. Jacques LE MEUR. 
agrégé da l'Université, 

officier de la Légion d’honneur, 
survenu A Pau, le 3 mars 1975. 

De la part de 

Mme Le Menr et de scs enfants, 
ainsi que de ses parents et amis. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
1* Intimité familiale- 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mlle Marie-Thérèse Le Roy, sa 


Mlle Renée Coupey Le Roy, sa 
Hile adoptive. 

Et toute sa famille, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mlle Marie LE ROT, 
professeur honoraire, 
survenu à Paris le 4 mars 1075. dans 
sa soixante - qnatotzlème année, 
munie des sacrements de l'Eglise. 

La défunte ayant frit don de son 
corps fc la facilité de médecines U 
n’y aura pas d'inhumation. 

Une messe sera célébrée le samedi 
8 mars 1975 & 11 heures, en l'église 
Saint-Lambert de Vauglrard, Paris 
(75015). 

374. rue de Vauglmrd. 

75015 Paris. 

14. boulevard Schuman. 

50100 Cherbourg. 

808. boulevard de la Haute-Folle, 

14200 Herouvllle - Saint-Clair. 


— Mme André Poirier, son épouse, 
Patrick, Jean -Luc et Dominique, 
ses enfrnts. 

Le médecin-colonel et Mme Mau- 
rice Poirier, sea enfants, 

U. René Rey. son beau-père; 
Parents et 

ont la douleur de faire part du décès 

du 

médecin -colonel André POIRIER, 
ancien directeur 

de l’Institut Pasteur du Cameroun, 
survenu après une brève maladie, 
la 1®* mors, dons sa cinquante- 
quatrième année; 

Les obsèques auront lieu le 
0 mare & 10 h. 30, su la chapelle 
de i'bôpltal d’instruction des aimées 
Desgenettes. 108, boulevard Pinel à 
Lyon. 

— Nous apprenons la mort de 
NL Roger ROUX, 
ancien directeur technique 
du Quotidien e l’Equipe ». 
décédé le lundi 3 mare dans une cli- 
nique' de Cavalllon des suites d'une 
grave Intervention chirurgicale. 

Après la levée dn corps, qui a eu 
lieu à Joucas (Vaucluse), llndnén* 
tion est prévue pour mercredi 
5 mars, au cimetière du Père- 
Lachaise. 

INé le n juillet îeio dans le départe- 
ment du Vaucluse* M. Roger Roux avait 
débuté à la composition du tournai 
« l'Auto »* en 1930. St « l'Equipe ■ mit 
pu succéder â « l'Auto • après l'occupa- 
ffon, c'est parce que Roger Roux avait 
pris la responsabilité, en 194X de composer 
Ees affiches, les tracts, les ouvrages, y 
compris tous Iss discours du général de 
Gaulle, que diffusait le groupe clandestin 
de la rue de LHEe animé par M. EmTIfen 
Amaury. 

JVL René Roux devatt assumer la direc- 
tion technique de « l'Equipe » iunu'à m 
départ en retraite au début de 1971.1 

— . Mme Nelly Smadja, 

M. et Mme Albert Betiruck, 

M. et Mme Pierre Smadja et leurs 
enfants. 

M. et Mme Bernard Duprê, 

M. et Mme Chenaux, 
font part du décès de 

Mme Hajdée SMADJA, 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère. 

Les obsèques ont eu Ueu le 4 mars 
1975 rionn l’intimité familiale. 

15, quai Paul-Doumer. 93400 Cour- 
bevoie. 

— On nous prie d'annoncer le 
défiés du 

colonel Nicolas TOKMADZfi, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
rappelé & Dieu dans sa solxante- 
qulnzième année. 

De la part de 

Mme Tokmaüzé. son épouse. 
Docteur et Mme Tokmadzè et leurs 
enfants, 

Des familles Tohmadzê. Nlcoladaé, 
Ville court et Stewart. 

Un service funèbre aura Ueu le 
8 mars en l’église de LeuvUle-sur- 
Orge (Essonne) et sera suivi de 
l'inhumation au cimetière de Lentille. 


— Mme Yves Troadec, 

Ses enfants. 

M. Georges Desmonts, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

M. Yves TROADEC 
survenu le 24 février 197% A Nice. 

La cérémonie religieuse a eu Uen 
A Parte dans l'Intimité familiale. 
Cet avis tient Ueu da faire- port. 

— Mme Faxmy Zaoul. son épouse. 
Ses enfants et petits-enfants. 

Les familles, parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès 
de 

ML M. Z A OUI. 
professeur honoraire 
au lycée Louis-le-Grand, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


L v lnhumatlon aura Heu au cime- 
tière de Bagneux-Parlshm. le Jeudi 
8 mars, à 16 h. 15. 

Où rem se réunira. 

Masses 

— Une messe pour le repos de 
L'&me do 

HL Jean JULIEN 

décédé le 20 février 1975, sera célé- 
brée le me rcr edi 12 mars, A 18 h. 30. 
en la chapelle saint-Louis de l Tco le 
militaire. 13, place Joffre. 

— La messe de requiem de r Asso- 
ciation amicale des anciens élèves de 
l'Ecole navale (A.EJN.) sera célébrée 
le samedi fl mure 1975, ù 18 h_ pn 
régîtes Salnt-Loula des Invalides- 

— pour Le deuxième anniversaire 
dn rappel A Dieu de 

Georges PETROLES, 
une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connu et aimé, en union avec 
les messes célébrées aujourd’hui a 
son intention. 


« Une messe sera célébrée dans la 
chapelle du oours Sainte-Ursule. 
102, bd Pérelre, 75017 Parte, le mer- 
credi 12 mars, a 18 h. 30, pour lo 
dixième anniversaire d u déc ès de 

KL Paul VA.VPXE51 

Ceux qui l'ont connu et aimé sont 
cordialement Invités. 

lie, bd Père Ire. Paris. 

Messes anniversaires 

— L'Association nationale des an- 
ciens d'Indochine, anciens combat- 
tants et victimes de guerre font 
célébrer t»™» messe anniversaire, sous 
la présidence du ministre des anciens 
combattants, le dimanche 9 mars, è 
11 heures, 8 Saint-Louis des Inva- 
lides. è la mémoire des Français, 
Cambodgiens. Laotiens et vietna- 
miens tués tors du « coup de rare* » 
des Japonais. Le 9 mars 1945, et de 
tous les combattants de l'armée 
française tombés au champ d'hon- 
neur en Indochine 

Remerciements 

— Mme Danzei de Bornes, 

Les proches e t tom e la f amil le de 

M. Roger DANZEL DE BOFFLES 
remercient les délégations d’anciens 
combattants 1914-1918, 1939-1945 et 
CA.TJ1. de La NeuvtUe-au-Bols. 
Oisemont, Forceville-en-Vlmeu. ainsi 
que la délégation des prisonnière éva- 
dés de guerre de la Somme, le conseil 
municipal de La Neuville-au-Bola et, 
d’une façon générale, les nombreuses 
personnes qui ont assisté aux obsè- 
ques et celles qui leur ont témoigné 
leur sympathie en cette douloureuse 
épreuve. 

— Mme Inger Pelnodo. sea enfants 
et petits-enfants. 

remercient tous ceux qui se sont 
associés A leur pei ne lo rs du décès de 
Joaqnln PEXNADO, 
peintre espagnol. 

— Mme Robert Simon et ses 
enfrnts, 

Ht»w l'impossibilité de répondre per- 
sonnellement aux très nombreuses 
marques d'amltlè et d'affection qui 
leur ont été témoignées à l’occasion 
du décès do 

KL Robert SIMON 
remercient tous ceux qui ont pris 
part A leur grande peine. 

Soutenances Je thèses 

— Jeudi B mars A 14 heures, uni- 
versité de Parls-I. salle Louis- Liard, 
M. Claude Thouvenot : « Les habi- 
tudes alimentaires dans la France 
du Nord-Est. v 

Visites et conférence» 

JEUDI B MARS 

VISITES GUIDEES BT PROUE- 
NADE8. — Caisse nationale des 
monuments historiques, il il, 58, rue 
de Richelieu, Mme Fennec : c Le 
livre et la vie quotidienne t; 15 L, 
entrée dn Petit Palais, Mme Cho- 
irais : « Le siècle de Louis XV »; 
15 tu Grand Palais, Mme Dé très : 
c Exposition photographique. Les 
jubés bretons » ; 15 h-, 9. rue Pierre- 
Bourdon, Mme Le gregeols : « Ecole 
Boulle »; 20 h. 30. 21, rue Notre- 
Dame-des-Vlctolres, Mme Thibaut : 
c La Rome antique. Le déclin de 
l'Empire e. 

15 h. 30, 11, quai Contl : « Expo- 
sition Lotus XV A la Monnaie & 
(Art et histoire) ; 14 bu. 76, rue des 
Plantes : c L’atelier de l'artiste 
peintre Lucie Vajda » (l’Art pour 
tons) ; 15 11, 2. rue de Sévkgnè : 
« Les rénovations du Marais. La 
place des Vosges » (A travers Parts); 

14 h- 30, 42. avenue des Gobellns r 
c Manufacture des Gobellns » (Mme 
Ferrand) (entrées limitées) ; 15 b., 
2. place du Puits - de - l’Ermite, 
Mme Just ; « La mosquée, ses Jar- 
dins et mosaïques » (Mme Huger) ; 

15 El, 70, rue de Vauglraxd : « Les 
carmes. Massacres de septembre » 
(Jadis et naguère) ; 14 h. 30, 58, rue 
dTEEautevllle : «Les salons de l'hôtel 
de Bourrtenne » (Paris et son his- 
toire). 

CONFERENCES. — 14 h. 45. Musée 
des arts décoratifs, 100-109. rue de 
Rivoli, Mine Claude WlegaxujU : « Le 
mobilier Louis XV » : 20 tu Institut 
de l’environnement, 14-20, rue 
Erasme : a Débat A l’occasion de 
l’exposition sur l'œuvre de l’archi- 
tecte Louis I- Kahn »: 20 h. 45, 

. chapelle Balnte-Bemadette, 4. rue 
d’Auteufl, Père Humbert Blondi : 
« TeUhard et l’évangéllmtlon des 
temps nouveau » (Association des 
amis du Père Tellhanl de Chardin); 
20 h. 30. salle des Ingénieurs des 
Arts et métiers, 9 bis, avenue 
dTéna: « Sur les routes de Tur- 
quie. A travers son histoire » (A 
la découverte dn monde) ; 20 h. 30. 
26. rue Bergère. M. Guy WerllngB : 
e Le discernement dans la recherche 
intérieure » (l'Homme et la connais- 
sance) ; 21 lü 11 bis. rue Reppler : 
c L'hypnotisme 9 (Loge unie des 
théasophes). — 


Le Ritter Leznon 
de SCHWEPPES~ 
Dans la tradition 
de 


SVENSON vous offre 
sa nouvelle technique 1975 
que nul autre 
ne peut vous proposer : 

MENSON 

* Brevet national '! rr Prix Qualité Copinter France 
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ivicNSON c es: mieux qu'un tressage, 
moins aléatoire; qu'une intervention, chi- 
rurgicale, go r.’ost pas un postiche, 

MENSON es i médit, _ ; 

Vous retrouverez vos cheveu;-;, vous vous 
doucherez prjneL'erez tous les sports... 
ct vous vous permettrez des coiffures 
modernes. 

Avant de nous rendre visite, consul- 
ter tous nos concurrents. C'est notre 
meilleure garantie’. . 

; t.', :c,.a; c - ^-/FNrV' c . rue 

des Saussaies * (3 e * enrage; * Paris 6 e - 
T M I '} F. T 1 C. f, f A ÿ f. c. 
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LE DÉBAT NUCLÉAIRE 


Hamniot une technologie nouvelle n'aura sus- 
cité un débat aussi passionné qui celui que pro- 
voque le p rogr a mme de centrales nucléaires. La 
consultation lancée par le gouvernement auprès 
des assemblées locales et régionales sur les sites 
éventuels ne s'achèvera pas avant le début de 
l'été. Déjà, sur vingt-deux conseils régionaux, dix 
ont dit oui. mais la plupart ont assorti leur accord 


de fortes réserves sur les 
giques » qu'implique ce choix, 
carrément non s 


ont répondu 
et Pro- 


réponse à plus 
Dans tout le pays# manifestations et prises de 


position se îniMpKwgie. L'appel des RciôJxhfîquBS 
parti du Collège de France a recueilli mïïlû deux 
cent trente signatures# dont celles de quatre cent 
vingt physiciens nucléaires. La Fédération 
française des sociétés de protection de la nature 
espère rassembler un million de noms an bas de 
la pétition qu'elle vient de lancer et qui demande 
un moratoire nucléaire en attendant le vote de la 


lcd sur la p ro te ction de la 
figues# les syndicats, y 
du CJEL2L. expriment — 
plusieurs de nos correspondants 
vue. approuvant ou 
nucléaire en attendant 1' 
parlementaires au 


Les partis peli- 
eeux de l'EJDJ". et 
le font ci-dessous 
— leurs points de 
le programme 

du dossier par les 
de leur session de 



L’attitode officielle est préjudiciable à la science 


L ES conditions dans lesquelles 
vient d’être élaboré le pro- 
gramme nucléaire français 
ne peuvent que soulever de vives 
critiques chez les scientifiques. Le 
public a été délibérément main- 
tenu dans l’ignorance sur la Habi- 
lité des centrales nucléaires, les 
risques qu’elles comportent et les 
pollutions qu’elles engendrent. 
Pourtant un large débat public 
avait été promis. H s été propre- 
ment escamoté, réduit à la déri- 
soire consultation des assemblées 
régionales sur le choix des sites. 

Cette attitude officielle à pro- 
pos du développement de l’énergie 
nucléaire. Issue du formidable 
progrès scientifique, ne peut être 
que préjudiciable à la science. 

L’ignorance engendre la peur. 
Nos ancêtres avalent peur que 
la Lune tombât sur leurs têtes. La 
science et sa diffusion ont libéré 
l’homme de ces peurs ancestrales. 
Aujourd'hui, an vingtième siècle, 
par manque d'information, une 
nouvelle peur se développe dans 
le public : la peur nucléaire. 
L’homme craint ce qui se passe 
dans le secret de ces oanmes 
modernes : les réacteurs nucléai- 
res. L’énergie nucléaire lui appa- 
raît comme une nouvelle alchimie. 

Et la peur engendre la révolte. 
C’est là un des moteurs de l’im- 
portant mouvement de contesta- 
tion de rénergïe nucléaire. Cette 
contestation s'insère dans un 
cadre plus large : c'est toute la 
science qui se trouve contestée. 

Ceci montre combien le carac- 
tère bénéfique de la science est 
lié à l’existence d’une démocratie 
réelle, c'est-à-dire une éducation, 
une information et une participa- 
tion de tous à l'élaboration des 
choix. Dans cette optique. Il faut 
que la population soit informée 


objectivement sur tous les pro- 
blèmes que soulève un développe- 
ment de l’énergie nucléaire La 
communauté scientifique fran- 
çaise peut, dans son ensemble, se 
porter garante de cette objecti- 
vité, par son indépendance, son 
sens des responsabilités et sera 
respect de l’éthique sckotiCqxte. 
La caution de quelques sdeattfi- 
qties, même les plus éminents, ne 
suffit pas. Un réel débat doit avoir 
lieu sur le choix nucléaire qui est 
politique et qui concerne toute la 
nation. 

La. sensibilisation de l'opinion 
sur les dangers nucléaires ne peut 
être que bénéfique. A la suite 
d'Hiroshima et de Nagasaki, cette 
sensibilisation a contraint l’indus- 
trie nucléaire à adopter des règles 
de sécurité draconiennes. Le ré- 


sultat a été que te taux d’acci- 
dents dus aux rayonnements est 
extrêmement faible, bien inférieur 
à ce qu 'on observe dans d’autres 
industries. H est temps de subor- 
donner la technique au respect de 
la personne humaine, et de son 
opinion, sinon notre di v er s tech- 
nologique deviendrait profondé- 
ment inh umain 

Dans la situation présente, 
l’énergie nucléaire constitue une 
potentialité importante offerte par 
la nature et découverte par la 
science, n s'agit de ne pas 
compromettre ses bienfaits éven- 
tuels par une politique c à huis 
dosa ou presque. 

JEAN BUON 

professeur à l'université de 
Paris XI, physicien 
nucléaire (hautes énergies) 


MONTPELLIER 

TÉLEX - SERVICES 
PHOTEX 

Tel. N" 49.805 
T£L: (671 58-05-96 


POUR UN RÉFÉRENDUM 


L A pétition des physiciens 
français opposés au pro- 
gramme d'énergie nu- 
cléaire confirme ce que P on 
avait déjà observé dans les 
autres pays : la proportion de 
gens pour ou contre semble â 
peu près la môme parmi ceux 
qui ont la meilleure ftiformefion 
possible que dans rensemble 
de la population. Un gouverne- 
ment ou une admi/7 tetra t/on ne 
peuvent donc pas exclper d’un 
savoir supérieur pour nous Im- 
poser un choix. D'autant que 
cette procédure a accumulé tes 
erreurs dans le passé. 

D'autre part, les élue de la 
nation le sont sur trop de sujets 
A la lois, parmi trop peu de 
candidats, et à intervalles trop 
espacés, pour qu’il soit légi- 
time de laisser le gouvernement 
ou le Parlement décider au nom 
du peuple sur un sujet de ce 
type et de cette Importance. La 
seule solution démocratique eat 
donc le référendum. 

La question posée ne serait 
pas «tout ou rien -, - ouf ou 
non». On présenterait quatre ou 
cinq programmes énergétiques 


possibles, A Intensités diffé- 
rentes de nucléaire et à cons- 
tructions de centrales plus ou 
moins étalées dans te temps 
(celles des plus tardives étant 
sujettes aux nouvelles connais- 
sances que Fon aura acquises 
alors sur les énergies de substi- 
tution, le pétrole, tes dangers, 
etc.). Chaque citoyen noterait de 
0 à 5 (par exemple) chaque 
programme, et on réaliserait 
celui qui totaliserait le plus 
grand nombre de points. 

U serait bien entendu que tes 
risques et offenses arwiron- 
nementale s nés A la localisation 
des centrâtes donneraient lieu 
à Indemnisations dans toute la 
mesura du possible. 

Les Suisses au niveau des 
cantons et de la natfbn, les 
Américains A celui des Etats, 
volent couramment sur des 
sujets guère plus simples et sou- 
vent moins Importants. Celui-ci 
Intéresse davantage les Français 
que T « Europe » du dernier 
référendum. 

SERGE-CHRISTOPHE KOLN 

directeur d'études & l'Ecole 

pratique des hautes études 


a 75 l’année de la fraternité» 

Et de la sécurité* Four votre maison* 



Jacques, 47 ans. Il connaît tout de 
la construction. C’est le patron. 
Gérard) 45 ans. C’est l’architecte. 
Thierry, 28 ans, c’est l’homme des 
problèmes administratifs et financiers. 

lies trois frères Balency. 

Des liens, une compétence, tme solidité 
qu’aucune société ne peut vous offrir 
aussi indissociablement. Ha ont parti- 
cipé à la réalisation de .plus de 10000 
maisons individuelles. 

Mais en 75, üs savent qu’il faut; plus 
que jamais, être vigilants. Ces frères 
sont aussi des pères de famille. Et der- 
rière eux; ils ont réuni les garanties, 
toutes les garanties : pour votre argent 


(une garantie bancaire), pour le sérieux 
de construction (la garantie SMI, le 
Syndicat National des Constructeurs 
de Maisons Individuelles), pour le- 
chantier (l’assurance responsabilité 
vous protège de tous risques), pour 
l’Imprévu (la garantie biennale et décerna 
nale), pour l’isolation enfin (la garantie 
tout béton cellulaire, matériau lourd 
au meilleur coefficient de protection 
thermique). 

Un dernier mot. En 75, quelle socié- 
té est plus solide qu’une famille, que 
3 frères ? La maison que vous cons- 
truiront les frères Balency sera belle. 
Elle sera bien protégée, aussi. Onmrru- 
vous. 
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Fcw en «voir pta* rar le* nuiras 
et Ica garanties GovEbal r cavu j cz ce bon» 
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Un risque pour une ère nouvelle 


L ES connaissances techno- 
logiques françaises sont 
considérables d for* le do- 
maine du nucléaire. Il est vrai 
que les licences Westinghouse, 
General Electric et Gulf seront 
nécessaires pour le fo nctionne- 
ment de centrales PWB, B WR et 
HTGR, après l'abandon de la 
filière française graphite - gaz. 
Mais l’avance française est incon- 
testable et considérable (dnq à 
dix ans devant les Etats-Unis) 
dans le « tenow how » des bree- 
ders ou surgénérateurs, qui pren- 
dront la relève de la première 
génération des centrales. (Jette 
technologie, qui intéresse de nom- 
breux secteurs de pointe; permet 
à la France de rester dans la 
course scientifique et, de plus, de 
monnayer ses importations d’éner- 
gie fossile. L’achat de centrales 
nucléaires par les pays produc- 
teurs Inquiets de l’épuisement de 
leur pactole pétrolier pourrait 
ainsi compenser nos pâtes de 
devises. 

Un programme de dx centrales 
par an s’accompagnera de gigan- 
tesques chantiers qui mobiliseront 
l’industrie du mai en 

point en cette période de crise. De 
plus, après sa phase de création, 
le nucléaire continuera de jouer 
son rôle « social >, puisque natio- 
nalisé (CEA.-EJDJ.) et loin des 
super-profits difficilement contrô- 
lables qui restent attachés & l'in- 
dustrie pétrolière actuelle. 

En face de ces avantages, les 
inconvénients de l'augmentation 
du nombre des centrales nu- 
cléaires concernent la qualité de 
la vie avec leurs risques mineurs 
et, il faut le reconnaître, la vie 
tout court avec son risque majeur, 
P explosion atomique. 

Dans des conditions normales 
de fonctionnement, la centrale 
nucléaire est la centrale « pro- 


pre s par excellence (pas de 
fumées, pas d’odeurs, elle peut 
être intégrée au paysage), com- 
parée aux centrales fossiles. Le 
réseau de ligne haute tension qui 
i ywwipa| fiiHBi le transport de 
l'électricité n’est pas comparable 
à l'extraordinaire pollution vi- 
suelle qui marquerait le dévelop- 
pement des centrales solaires : a 
faudrait 30 kilomètres carrés de 
capteurs noirs, tournés vers le 
sud, pour actionner une centrale 
électrique de 1 000 MW.. 

Si réchauffement des eaux 
constitue une nuisance, quoique 
faible devant celle des effluents 
industriels, 11 pourra, demain, 
astucieusement utilisé, participer 
au développement de notre pays. 
Les centrales mixtes, du type 
suédois, pourront récupéra 70 % 
des calories en eau chaude et 1e 
zeste en électricité (contre 40 % 
de calories uniquement produites 
en électricité pour la autres cen- 
trales). H est aussi possible 
d’imaginer la création de viviers, 
où seraient élevées certaines cre- 
vettes tropicales, le développe- 
ment de serres en pays froids; etc. 

D’autres risques mineurs 
concernent les ennuis de a plom- 
berie b, le transport, le stockage 
et réUmlnation des déchets et des 
produits radio-actffis, qui, tous 
trois, entraînait des risques de 
ccmtaminaticm.dans l’espace et le 
temps finalement assea limités. 
IiTEPA évalue & eIz mille 
cents le nombre de morts qui 
seraient dûs au fonctionnement 
normal des centrales nucléaires 
américaines jusqu’en 2020. Dans 
le pire des cas, le chiffre serait 
de tre n t e mille cinq cents morts, 
chiffre négligeable devant celui 
des accidents de circulation. 

Avec les progrès de la tech- 
nique et des contrôles de sécu- 
rité, il est sûr que tous ces 


risques pourront être réduits. De 
plus, des débouchés et des recy- 
clages nouveaux pourront proba- 
blement être trouvés pour cer- 
tains déchets radio-actifs. 

L’explosion atomique d'une 
centrale nucléaire semble impos- 
sible. L’enchaînement infernal de 
cas défavorables, chacun avec une 
probabilité très faible, nous con- 
duit pourtant A envisager lucide- 
ment un risque qui peut anéantir 
une vffle: Le rapport Baaauæeu, 
pour cent réacteur en fonction- 
nement, évalue le risque à rm 
accident grave tous les dix mille 
ou cent mille ans. Le risque 
d’ anéanùlscmenfc d’une grande cité 
se situerait au-delà— 

Cette catastrophe représente le 
risque que doit assumer notre ci- 
vilisation pour se lancer dans ut» 
ère nouvelle. La voile et les gran- 
des découvertes représentaient 
déjà un risque énorme pour la 
population de Lisbonne aux quin- 
zième et seizième siècles. Fins 
près de nous, le pétrole du Moyen- 
Orient a suscité et suscite encore 
des guerres dont les conséquences 
civiles vont au-delà de l'explosion 
de plusieurs bombes atomiques. 
En vérité, c’est la première fols 
que l’ humanité se lanœ dans une 
ère nouvelle aussi bien protégée. 
Ce n’est pas un hasard si le Ja- 
pon, premier et seul pays qui ait 
eu à souffrir du début de Fère 
nucléaire, est aujourd'hui l’un des 
premiers à s’y lancer volontaire- 
ment. 

L’intoxication an plomb a peut- 
être été à l’origine de la destruc- 
tion de l'empire romain. A l’autre 
bout de la chaîne rad io-ac tive; 
parions que le saturnisme 
nucléaire nous épargnera. 

ANDRÉ-CHRISTIAN PERRUS5ET 

ingénieur au Commissariat à 
l'énergie atomique, expert 
à f'ONU 


L'enquête publique : une consultation dérisoire 


I L arrive que te contraste soit 
saisissant entre la fo n ctio n 
démocratique que te droit et 
les discours administratifs assi- 
gnent aux enquêtes, d'utilité 
publique et la manière dont elles 
fonctionnent sur te terrain. 

Dans te cas particulier de la 
localisation des futures centrales 
nucléaires, il est évident que 
l’EDF. et l’administration jouent 
sur une procédure manifestement 
dérisoire. Aussi doit -an leur 
demander comment pn« enten- 
dent réaliser ici les ambitions 
démocratiques du droit. Car 11 est 
des projets que la seule raison 
administrative ne suffit pas à 
légitimer, quand bien même elle 
se nourrit des mythes les plus 
mobilisateurs de r opinion 
publique : la croissance; 1e pro- 
grès, la science» 

S’agissant des projets de 
constr u ction des centrales nu- 
cléaires, on peut légitimement se 
demander quelle aurait été l’atti- 
tude de l’Etat et d’EDF. si, d’en 
bas, n’étaient pas montées les 
exigences populaires les plus pres- 
santes. Celles-là mêmes qui ont 
donné naissance à des groupes 
de discussion et d'information de 
plus en plus documentés et de 
mieux en mieux organisés, groupes 
qui font, A l'extérieur de l’admi- 
nistration et contre elle, l'expé- 
rience concrète de la démocratie. 
Le « débat nucléaire » apparaît 
beaucoup moins comme l'expres- 
sion d’une politique voulue et 
organisée par tes pouvoirs publics 
que comme le résultat des puis- 
santes pressions exercées, de la 
base, sur l'administration. 

Dette réalité nouvelle souligne 

te caractère dérisoire des enquêtes 
d'utilité publique en cours ou 
prochaines. 

Désormais, les relations entre 
l’administration et tes populations 
se nouent — et se dénouent — 
en dehors du cadre juridique et, 
pour peu que tes intéressés déci- 
dent d’y porter aussi l'exigence de 
la démocratie, ils font du même 
coup la preuve de la fragilité et 
même de l'impuissance de ce 
cadre. 

En effet, à quoi servent les 
enquêtes d'utilité publique quand 
tes administrés, appelés pendant 
quinze jouis à consigner officiel- 
lement leur avis sur un registre 
qu’à des heures déterminées un 
commissaire - enquêteur tient & 
leur disposition, ont appris, sur lé 
terrain, à ne plus concevoir cette 
péripétie juridique que comme un 
tremplin éventuel pour une. mobi- 
lisation et un combat qui ne 
sauraient emprunter avec quelque 


chance de succès les impasses de 
la procédure et du droit ? 

A quoi servent les enquêtes 
d'utilité publique quand tes admt- 
nlstrés ne sont consultés que sur 
l'ultime él é ment d’un processus 
politique qui, pour l'essentiel, aura 
échappé à tout débat contradic- 
toire ? Ne satt-an pas que les Jeux 
sont faits d’avance ? Comment ne 
pas penser que l’administration 
centrale suscite des rapports de 
force plutôt que des rapports de 
droit? 

H suffit aux administrés d'inter- 
venir de façon organisée et mUi- 
tante d ans le cours des enquêtes 
d'utilité publique (et l’affaire du 
Larzac) et ils démontrent que la 
détermination de Futilité publique, 
de l'intérêt général, se fait indé- 
pendamment de la procédure, 
laquelle n’intervient plus alors 
que canine une diversion. 


Le choix nucléaire, par des 
réactions populaires qu'il soulève, 
agit comme révélateur des rela- 
tions véritables du droit et du 
pouvoir. Il montre, »na fard, ce 
que 1e droit menace d'être ici pour 
te pouvoir : l’enquête d’utiUté 
publique est le moyen de faire 
passer pour ceux de la collea&rité 
tout entière des choix politiques 
qui reposent encore sur des incer- 
titudes technologiques et font 
figure de véritable chantage 
nucléaire. La dérisoire consulta- 
tion populaire qui est l’objet de 
l’enquête devant conférer à ces 
choix une légitimité démocratique 
qui, pourtant, leur fait manifeste- 
ment défaut. 

JACQUES CAILLQSSE 

ossistont â l*U.ER. des 
sciences juridiques . 
de Rennes 
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Lentilles de contact miniflexibles, 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

À la gamme do ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter tes miniflexibles ; flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous Êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. Il y a de grandes 
chances pour qu'elles vous conviennent. 

■ ■ 

Informez-vous chez* 

YSOPTIC 

80, Bd Malesherixs - 75008 PARIS 
Tel.: 522.15.52 
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SÉLECTION DE TEXTES 
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Les points forts do rapport on 
Comité d’étude pour la réforme 
de l’entreprise (rapport Sudreaa) 
De l'irai ovation technologique à 
l'Innovation sociale 
Causes et conséquences de la 
restructuration des entreprises 
Une enquête sur les conséquences 
des fusions- d’entreprises aux 
Etats-Unis, en Grande-Bretagne et 
en RJF JL 

Les enseignements da la semaine 
de” trais Jours en Grande* 
Bretagne 

Les problèmes, posés à l'entre- 
prise par r l'emploi des jeunes 
Quelques aspects du financement 
des ordinateurs dans r entreprise 
L'entreprise et tes risques de 
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^'ANGLETERRE EN VOITURL 


C'EST FACILE 


embarquement deux fois par jour, 

à heures fixes 


LES RÉACTIONS AU PROJET DE RÉFORME DE M. RENÉ HABY 


ParrS'Southampton. la première autoroule • 
à air conditionné. Au Havre, vous vous embarquez 
après un voyage qui est déjà une promenade. 

Et, toujours avec votre voiture, vous vous installez 
sur un de nos deux navires tour blanc, au confort 
ultra-moderne qui b la joie du voyage, ajoutent 
le charme de la croisière. 

Pour le retour, c'est aussi facile et aussi agréable : 

vous vous embarquez â Southampton 
sur les mêmes navires, le Oregon ou te Léopard, 
de Normandy Ferries. Une seule chose à retenir, avec 
vos billets, notre horaire: déport Le Havre 12 h 23 h. 
Départ Southampton TI h. 22 h 30 heures locales. 
C'est tout Et bon voyage. 
à 1 


Condamnation, vœux et récriminations 


Le projet de « modernisation Cependant, « trop de points 


du système éducatif français- restent imprécis , notamment la 

■ • ” J f JP J _ ____ m m 


L’AGITATION CONTINUE 

dans plusieurs lycées du Finistère 


nxèssnlâ nar M. René Habv. définition des contenus des ensei- i/agnanon mnm « projet ue m*»*™ — — 

mM .i» *7 rirf„„t(nn gnements et l’évaluation des dan» phaieuxs étabEssemenls du second degre, notamment d 

l’ordre des priorités et d’établir un correspondant. Le recteur de 1 académie de Homh * dé ^ 
LA CJTG.A : pas de -raines calendrier de mise en œuvres, fermer les deux etablissements. Au (LE.T. d Audieme, ferme 

concessions. _ lundi, les enseignants, qui se sont solidarises aveu les «leva 


L’agitation contre le projet de réforme de renseignement continue 

4 ■ r ■ ■ V - -- . J eee-aul .leiaej n/ltammMt Jmw U 


gnements et Vèvaluatton des] dans plusieurs étabfissements du second degré, notamment dans le 


mouens necessaires à la réalisation 


Huit cents élèves appartenant au lycée technique de 


Ï-Z2Z des7rtoïï*ei FÆTun correspondant. Le «cteur de l’acadénüe de He»« «décidé de 
calendrier de mise en œuvres, fermer Isa deux etablissements. Au CJLT. a Audieme, terme depuis 

lundi# les enseignants, qui se sont solidarisés avec les eleves. ont 
• LE GEDREM : l'école mater- réclamé la réouverture de rétablissement. A Brest, la plupart des 
nelle devient on centre de trL de la dté scolaire de Kézichen ont repris les cours ce mer- 


La Confédération nationale des nelle devient un centre de trL élèves de la cité scolaire de Kézichen ont repris les cours ce mer- 

ment^ubîic , °^GJL) 1 2 lî réS5t Groupe d’étude pour la dé- credi après plusieurs jours de grève, les chefs d'établissement ayant 

rilnl 1 p fense et la rénovation de l’école accepté, à la demande des délégués des élèves, de ne pas prendre 


de retrouver dans le projet Haby. 4CU r L. .îr T 1 r?? ,e 

« bon nombre des principes et “ate^eUe cons^leire 

propositions de réforme de lu que ) J e ..!^ Q ^ et j **? 1 ecrrfe 


SSE?Î^V r J'J? SET 

eue que. l’ensemble des syndicats s ™%L r f a f* 

et* 7 mivd «TfiJe «imiif tUM OCS CnfaUtS S et « délUltUTB 


majoritaires et leurs alliés avant '"‘Z™™'™"»™* 
déjà condamné le projet, ce n’est 

fiflé <m fftà&nvtt Je meîfiM tfVtflSJOTÎH C€ CTI K 71 VQStB CBTttTB 


accepté, à la demande des deleguas oes eieves. oe ne pas pranore 
de sanctions contre les prévistes. 

A Pau (Pyrénées-Atlantiques), une grève a ed lieu le 4 mars 
au lycée Sainl-Cricq, et un millier de lycéens ont manifesté en . ville, 
par solidarité avec les élèves des classes de techniciens supérieurs, 
où l'enseignement a été suspendu par le rectorat à la suite d'un» 


pas en leur faisant de vaines 
concessions que l'on parviendra à £- 

convaincre Vopmian publique que %% S£j2£L B „ JS “***- 


w 
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aux intérêts réels d'un enseigne- 
ment public moderne, au service 
de tous et fidèle à sa laïcité ». 


• ASSOCIATIONS POPU- 


sélection systématique. 


■ 

Un mouvement qui a pris au dépourvu 

■ 

ses promoteurs 

De notre correspondant 


TOUT SIMPLEMENT 

RENSEIGNEMENTS ET RESERVATIONS T O UT ES AGENCES DE VOYAGES 


• LA FEN-C.G.T. : adaptation au 
capitalisme en crise. 


La Confédération nationale des 
associations populaires familiales 


Brest. — « Au début, nous étions 
une Quinzaine, appartenant aux dit - 


Le mouvement, qui rassemblai! 
encore le mardi 4 mars, quelque 


iTN APT?^ mTiciJ2>pp miD m i« t wi«r w..wviv 

La Fédération de l'éducation ^ JÏ2® ‘mÜ I tarants . bahuts - de la ville , deux mille lycéens, a pris au dépour- 


Lsu. rcuciiiiiiuu UC i CUUWUÜLI VOUVOir modernise et nttUmaUste rerenis ~ uanuts » 00 ia mie, ucnw IIUH« lywona. « Kira au uayvrur- 

nationale-CÆ.T. appeUe ses adhé- effet son système éducatif raconte un lycéen, qui se flatte de vu ses promoteurs. De la cité sco- 


g3 SJ ï JB*- PnrïÙifZre jSZJ^TESZ. 

Celui-ci vise, selon elle, a saaap- tentent encore son r&e desté Le- 

te- l'Mtimt Mue* Uf aftnfu'ü «ET» SwteSite? » DtSe 


n’étre • Inféodé è personne. - « Dès laine de Kertchen, Il a gagné des 
la conférence de presse du ministre, établissements plus éloignés. Mais 


BBC-ENGLISH 
FOR MANAGEMENT 


rtpmtemion eux mv&difi d* r,. “.aaKT Z momjmmtin *** M* dans le -centre .. les rangs a.niient 

le société cep «aîiste en crise ». iStSSn^f gne/goe chose. Noos atone corn- plutôt tendance à s éclaircir, dans [s 


ut société c apuausie m crise »- svxtëmntiemrm+iit rminmPII ™ ^ uwl » uo U ’ ,, ~ 4,CT - ^ ~ ^ „ — * 

« L’accent mis sur les formations gaai r aedèoaaer dèsnliin an* mencà par une campagne cf affiches, salle audio-visuelle du lycée de 

ultra nmirtas in rAbiotinn A*, in — IH ■ Nous voulions aboutir è une grive Ke ri ch en enfumée et privée de 


Tn 8 a ° ir - de dès cinq ans, 

!r!f??j ^it^itu une élUe pouT l'école élémen- 

^ ree fie la formation taire ». D'autre part, « les voies 


ggttf « « /ui "M»»/» taire ». D'autre part, « les voies eutogestionalre. Puis est venue lumière. L'administration a coupé le 

fié>Sr correspondent étroitement à la l'explosion. - L’explosion ? C’était courant. Elle a aussi enlevé les fau- 


Couns individuels d'anglais supérieur pour les affaires 


!? ™?- a p P se ™ compte ^pgr tion ^ rtmtitutionnali- 


BANUEUE DE LONDRES 


le patronat de cette formation, $cUion d’un double réseau : celui 
rabattions pour nombre d'enfants. , doués „ ^ ^ 


la semaine dernière. Elle s'est tre- teuïls. Pour autant, elle n’est pas 
dulte par une ruée des collégiens parvenue & faire fléchir la détermî- 


de la scolarité obligatoire jusqu’à clasxs # obtiendront des di- 


ENSEIGNEMENT INTENSIF = SÉJOUR DE COURTE DUREE 
PROGRESSION MODULÉE = ADAFT& A VOS BESOINS 
METHODE ÉPROUVÉE = RÉSULTATS RAPIDES 


seize ans le confirment. » 


et des lycéens vers la cité scolaire nation des plus * durs » parmi les 
de Kerichen, promue depuis 1968, lycéens, qui se refusent cependant 


plàmes et celui des < non-doués » quand l'occasion se présente, eu à être considérés comme des • me- 


• LA CJFJD 


qui «roui poussés vers la vie rang de point de ralliement et de nevrs - * Tous le monde participe 
'. T- D E LTnSEIGNE- active ou œrs un lycée profes- centre de réflexion. - Nous ne pen- à la direction du mouvement. La 


Un prix forfaitaire sans surprise comptera rit : les cours de groupe et 
parti cufîsrs, l'encadrement et le matériel pédagogique, l'hébergement 

en pension complète et les loisirs. 


MENT PRIVE : renseignement sionnel ». 


technologique marginalisé. 


slona pas recueillir un tel succès, grève générale illimitée est reconduc- 


METHODE ET ENSEIGNEMENT 

garantis par British Bro ad c as ting Corporation 


La fédération de l’enseignement 
privé CJ.D.T. considère aussi le 
projet Haby comme « une adap- 
tation aux besoins de l’économie 


LA FEDERATION ECOLE ET 06,8 prouve que les lycéens sont tibia chaque four. » 


FAMILLES s un projet mvsti- conscients des problèmes. - 

Quels problèmes ? Le projet Haby 


La grève sera-t-elle Jugulés par la 
répression » ? Les élèves parlent 


La Fédération école et familles 


Pour une documentation complète écrire ou téléphoner 
HTS Management Centre. Mrs E Cable 
La ne End. H Ig h Wy combe, Bucfcs, England 
Tel. 0494-881685 

ou Editions BBC 8, rue de Barri, 75008 PARIS 


capitaliste moderne ». Elle craint f Confédération syndicale des fa- 
notamment que l’enseignement mi lle s ) dénonce le c caractère 


était au centre des débats les pra- d’internes renvoyés chez eux. Quel- 
miera Jours. Que lui reprochent les ques-uns campent dans la salle au- 


tecbnologique « reste marginalisé mystificateur » du projet de 
dans les lycées professionnels. M. Haby, qu’elle accuse de « dena- 


jeunes Brestois ? D'étra « and- dio-visuelle. Des quêtes sont faites 
démocratique. Il aggrave la aégré- pour qu'lis puissent se nourrir. Les 


Dans les lycées d’enseignement turer l’enseignement maternel » 
général et technologique , en de- et « institutionnaliser les redou- 


getlon : ce sont les entants des lycéens s'appliquent 1 écrire aux 
riches qui iront A cinq ana au cours journaux pour faire connaître leur 


hors de la préparation aux brevets blements dans l’enseignement 
de technicien, ü ne parait pas élémentaire par un cursus de 


préparatoire. Ceux des ouvriers res- situation. Mais iis ne se raient pas 
feront A la maternelle -. Mais ces fâchés de » passer le relais » à d'au- 


ae manunm, u ne parau vu* œmxnwrv pur uurms ac problèmes généreux se mêlent aux 
évident que les options technolo- six années pour la grande masse wm-uka. nm nr»» ivoirn*. 

gigues permettent de déboucher des enfants » la finalité du propres des lycéens. 


iras. 


sur une qualification profession - système est de < permettre d un 
nelle valable s. La FÆP.-CJJD.T. petit nombre d'élèves de par - 


(Publicité) 


critique d'autre part la conception courir cet enseignement en trois 
de Laïcité du ministre de l'éduca- cru quatre ans s. a Ce système 


Ainsi, les modalités de « participa- 
tion » sont sévèrement critiquées : 
* On nous dit « écoute et tais-toi », 


JEAN DE ROSIERE. 





JEUNES - ENSEIGNANTS OU CADRES 
DISG8VER THE AMERICANS AT HOME 
IMPROVE YOUR ENGLISH... 


tlon. La laïcité, estime-t-elle. « ne «*te fé» détruit la communauté .oyons majoritaires dans toutes les Gm üTtar7 Ædelbmes a rwShi 
peut _ëtre_ni la neutralité ni la * 1 . . commissions. • Les élections sont mcomorébenslble un nassaM -de 


simple tolérance ». 


D'autre part, ou coure du pre- 
mier cycle, l'écart entre les en- 


faites trop tût : • on ne sait pas 


incompréhensible un passage -de 
l’article de Maurice Le Laaonoo 


priorités. 


du moins, quelque prestige, . ne 


pourles autres et d’optiomt cul tu- l'unanimité contre lui : les lycéens mr >n tn»* 

La Fédération des parents «W* pour les uns. pré-profes- „ rnénen t en particulier du contrôle mendre 

-élève de renseignement public pour te autre, ». La «™î „ c „. ^ ÎIÜ* 


Découvre* ai 051 ics aspect* te* pius divers de la vte a 112 O S.A_ : en 
famille, dans la cité sur ie carapu? d’une université Se jours en famille 
vielle? organisées conincts xnuTtlplea, ooura. constituent une expérience 
unique et passionnante alliée è la pratique Intensive de Tanclals 
antres possibilités ? Bit* U. Inde» friande. Japon. Mexique. 


iPJS-EJP.î, que préside B1 Antoine Fédération remarque enfin 
Lagarde. estime que «les mten- * 0 * aucun calendrier des moyens 


continu. * Nous serons encore beau- de raison plus assuré. La pftflo- 


covp plus à la merci des proies- sophie 9 durement secouée . conserve 


la chance (Fétre une discipline 


Pour tous renseignements redresser a 


tions du projet de U. Haby rem- financier a ei de formation des seurs. Nous voulons discuter les “ ££^éWlre i 
contrent les propositions faites rnaitres n accompagne ce projet, notations -, affirme une lyceenne. we cuurunnemeni. » 

par la PE.EJ *. au coure des i? gr utilité de renseignement. Les élèves souhaitent aussi «« amé- 1 

dernières années : une réforme corollaire de tout propres réelle- Horar leur cadre de vie », comme : j ' (Publiai 


cydcd IXAtKJT lAasoditioo un da 1901. avant an statut de membre 
LArcni/viEn 1 consultatif de l 'UNESCO categorie B. agréé par 

le Commissariat Généra! an Touname a* 69.016.) 
FRANCE - S9. me de Tnrblsa. 75003 PARIS - Tél. : 27S-S0-03 et 277-30-29 


i™*! 1 * du ^ 8t ^ ne ^'instruction dit un interne, qui se plaint, è juste 


de la maternelle à la tenrti- *?nnée en faveur d’une politique ta M MiwM de la ^ 

note, adaptée à la vie moderne d’assistancepaternaliste » et que ™ ” c3 « î fi 5? 

et permettant à chaque élève « parente ont de moins en flaire. Gelio-cl regroupe six éta- 

de parvenir au maximum de ses 77101715 de pouvoir quant à l’orien- hllssemente scolaires : un lycée 
Dossibaités ». tation de leurs enfants.» classique, un collège d'enselgne- 
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possibilités ». 
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EAUVILLE 


classique, un collège d'enseigne- 
ment secondaire, deux lycées et 
deux collèges techniques. Elle ac- 
cueille chaque jour environ enq mille 
Pour le Parti socialiste unifié I cinq cents élèves. « Cala fait six 


% LE PAU,: une sélection plus 
rationnelle. 


* 


(P-S.U.L « sous prétexte d'odap- ans que le sul s Ici et je suis tou - 
ter l'école à l'enfant, de donner mura désorienté, nour «m» 


^ l , ecm g .9 1 enjant, ae donner goura désorienté . Nous sommes tous 

de*™ dans carte immensité. - 


e nouvelle résidence de loisirs ! 



: CASTEL CLUB! 


Devenez propriétaire <Tun luxueux studio ou d’un dupiez, 
entièrement meublé et équipé, vendu par périodes de deux mois. 


et d’ouvrir l’école sur le monde , 
les projets, s’appuyant sur tes 
tares réelles du système actuel, 
veulent renforcer la ségrégation 
sociale, organiser la concurrence, 
accélérer la rentabilisation ». 

Le PS.U. appelle la élèves, les 
travailleurs, le personnel de l'édu- 
cation à « dénoncer la ré- 
forme » et à discuter de l’action. 
Il soutiendra toutes les Initiatives 
visant à « favoriser l’intervention 
des travaSUeuTs sur tes questions 
de formation; faire de récale un 
terrain de l’action anticaptialiste, 
et développer le contrôle populaire 
sur la formation ». 


Préparation spéciale aux épreuves 
du premier groupe du 94 mare au 
5 ftvfll, 7 heures de cours eTfectt- 
7«s par Jour sous la direction de 
professe ors, Internat, demi-pea- 
slozu externat. Jeunes ntl es et 
Jeunes gens. 

INSTITUTION PALISST. Ensei- 
gnement Privé : 45, &v_ ou Présl- 
dent-WUson - 94340 JOINVILLE 
Tél. 886-01-22 


COURS SECONDAIRE PRIVÉ MIXTE MAYRAN-GRASSÉ 

Directrice : Mme GRASSi, Agrégée de fUartenité 

RATTRAPAGE DE PAQUES 


Pour Terminales A, B, C, D, 1" CD 
Une semaine de mathématiques, physique, économie , anglais 

8, nie Meyvan, 75009 Paris - Télëph. ; 878-77-39 


Avec l'acquisition d'un 
mois de haute saison (mai, juin, 
juillet, août, septembre) nous 
vous offrons gratuitement 
un mois de moyenne saison. 


• Au “CASTEL 
NORMAND® vous payez 
seulement le temps de séjour 
dont vous profitez pleinement 


VACANCES DE PAQUES 


DU 23 MARS AU 6 AVRIL 


Exemple de prix pour un studio 
de 4 personnes: 

mai + avril 33000 F 

juin 4- mars 34000 F 

juillet + décembre 37000 F 

août + février 39000 F 

septembre + octobre . . . 30000 F 


* Au^rASTFT 
NORMAND”, vous bénéficiez 
des services hôteliers : petit 1 
déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons 
de détente, etc. 


'.'wrtffr- 


parce qu’une LANGUE 

étrangère 

s'apprend sur place 
venez avec nous en 


ANGLETERRE 


m Au “CASTEL 

NORMAND”, vivez **** étoües! 


Spécial étudiants 
2 semaines 680 F 


Crédit jusdu’à 70% 


En plein centre, à 200 m du casino. 

54, rue du Général-Leclerc. Visite sur place tous les jours. 

Réalisation PRODOMO SA. et JACQUES BOITARD 


Coupon-réponse à envoyer & : PRODOMO &a. 

7 place de Valois, 75001 Paris. TéL 233.85.45+ et23L8Û.36+ 

Sans engagement de ma part, veuillez me faire parvenir votre 
documentation en couleurs. 

Nom 

Adresse 

Code postal TeL — 1 


3 un 7080 F- Lofl-*r Repas. 
Audiovisuel t anglais général 

4 7 “2 h rie cours par jour. 
Inmnan» drllla ■ oours de 


ANGLETERRE 

ECOSSE 

ETATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

AUTRICHE 

ESPAGNE 



Angles cormnancial :prép diplôme 
Bntish Ctiamfaer. 

AciMaés variées, dub privé, etc 
Séjours anatogum pour 
élèves du Hfiondaire et adultes 
^ p fcu ffie M at io ns spedulea. 


préparer le B E.P C. ou le BAC 
■ambiance agréable. 


British Européen Centre 
5. rue Richepanse. 

Paris 8e ‘ 

W 280.1&34 
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LE MONDE — 6 mars 1975 - - - 


LE MONDE DES ARTS 



Une 

sélection 


Cinéma 


ÂGUIRRE) 

LA COLÈRE DE DIEU 
de Werner Herzog 

Le mythe de l'Eldorado a inspiré à 
ce jeune réalisateur allemand un füm 
d’aventure, dont le véritable sujet est 
l’ambition, la volonté de puissance, la fas- 
cination de récitée Le lyrisme est intégré 
au décor, le s suspense s au mystère gui 
recouvre la nature. De la réalité, nous 
glissons dans un monde de fantasmes 
et d haüiicmatitms, ait tous les person- 
nages ont rendez-vous avec la mort. La 
prodigieuse interprétation de Klaus Kinski 
communique une force incomparable à ce 
füm étrange, intense et envoûtent. 

AU NOM DE LA RACE 
de Marc Hillel et Clarissa Henry 

Une minutieuse enquête -consacrée à 
Fun des organismes les moins connus de 


V Allemagne hitlérienne. Placés sous le 
contrôle d’Betnrich Btmmler, les Lebens- 
bom furent A la fois des foyers d’accueil 
réservés aux mères célibataires reconnues 
s rudoiement valables ». des centres de 
procréation dirigée, des lieux de c ger- 
manisations pour les enfants arrachés A 
leurs familles dans C Europe occupée. Sur 
cet ensemble de documents et de témoi- 
gnages patiemment rassemblés pèsent 
la lotie et Fhorreur de la politique raciale 
pratiquée par Btmmler. Un füm qu'il faut 
avoir vu pour mieux comprendre ce que 
fut le mal nazi. 

PAS SI MÉCHANT QUE ÇA 
de Claude Goretta 

Un homme marié, heureux, commet des 
hold-up pour sauver de la faillite la 
petite fabrique de meubles héritée de son 
père. One de ses victimes devient sa 


maîtresse, puis sa complice Peu A peu, 
F ébéniste- gangster se dédouble et ne cesse 
de faire la navette entre ses deux exis- 
tences parallèles. Gérard Depardieu est 
prodigieux dans ce personnage éclate II 
lui communique sa chaleur, sa vitalité, 
un brin de folie Martine Jobert est une 
postière piquante et courageuse. 

LA COUPE A DIX FRANCS 
de Philippe Condroyer 

A partir d’un fait divers — le suicide 
par le feu d’un jeune ouvrier que son pa- 
tron avait obligé ù faire couper ses che- 
veux, — 2a chronique du monde du 
travail, en province dans les petites en- 
treprises. et ie portrait d'un garçon a 
cheveux longs qui n’est ni un marginal, 
ru un asocial mais qui ne peut pas ac- 
cepter qu’on ne reconnaisse pas sa 
dignité. Loin du cinéma parisien, vaüà 


un füm simple, sobre et rrai, sur me 

réalité contemporaine. 

CALIFORNIA SPLIT 

de Robert Altman 

Rencontre dElliort Gould. dont le jeu 
est la raison de vivre, et de George 
Segal, pour qui le jeu est une ac&pité pro- 
visoire — et une passion Une fats de 
plus. Robert Altman détounu un genre 
hollyioaodKn de se mythologie pour fii- 
mer des comportements. 

WA ND A 
de Barbara Loden 
La femme cTun ouvrier améneam. d'as- 
cendance polonaise, abandonne le foyer, 
le travail û l’usme. l'ennui quotidien, pour 
la me libre et de nouveaux hantons 'Elle 
aboutit à f échec premier füm réalisé en 
Pennsylvanie par la femme d'Elia Kazan. 





\ 


Théâtre 


BRITANNICUS 
au Théâtre 

de la Nouvelle-Comédie 

Depuis qu’Ü a pris la conduite de l’Etat, 
Néron n’a édicté que des mesures de pro- 
grès. Voici que soudain, par F effet d'une 
névrose imprévue, ü se transforme en 
tyran. Les acteurs de Daniel Mesguich 
vivent de tout leur être le verbe de Rame 
comme les internes d'un asûe ou d'un 
camp qui ne compteraient plus que sur 
le théâtre pour recouvrer leur liberté. 

LE RETOUR DU GRAULLY 
au Théâtre de l’Est parisien 

Un dragon légendaire de Metz ter ror ise 
les populations. La fable politique est 
« chosiftée » en une poésie de gestes très 
curieuse, qui emprunte aux techniques 
des memeuTv dessins animés, style Bosus- 
tova. (jusqu’au dimanche 9 mars.) 

RODOGUNE 
au Pedt-Odéon 

L’un des décorateurs italiens les plus 
recherchés. Béni Montrésor, cinéaste de 


surcroît, métamorphose ta tragédie sùper- 
œdfpienne de Corneille en un fabuleux 
mirage de pourpre et d or Josette Boutoa 
donne à Cléopâtre, reine de Syrie, Vintel- 

ligence amère des créatures de Lautrec. 

■ 

LE PUPILLE 

VEUT ÊTRE TUTEUR 
au Théâtre Essaïon 

Assis dans la cour de la terme, un 
garçon mange une pomme. Le fermier , 
planté devant lut, l'observe sons dire un 
mot. dussi envoûté que le fermier, le 
public retient son souffle. L‘ Autrichien 
Peter Handke orchestre une cérémonie 
mystérieuse, qui n'a rien à voir avec la 
pantomime. On croirait s'être introduit 
dans un tableau de Van Gogh. 

DOMMAGE 

QU’ELLE SOIT UNE PUTAIN 

au Studio dTvry 

Assis autour des acteurs, très près d’eux, 
les spectateurs participent d une danse 
du feu intérieur, plus proche d’un sacri- 
fice rituel que d’une représentation de 


théâtre. Le texte (du post-ilisabéthain 
John Ford traduit par Stuart Seidel est 
d’une exceptionnelle beauté 

LE CERCLE 
DE CRAIE CAUCASIEN 
au Théâtre Gérard- Philipe 
de Saint-Denis 

L’un des chefs-d’œuvre de Bertolt 
Brecht rajeuni par le metteur en scène 
Mehmet Ülusoy dont s le Nuage amou- 
reux » a été Fun des événements majeurs 
du théâtre de l’an passé. 

GOOD BY MR. FREUD 

a la Porte Saint-Martin 

Jusqu’au 25 mars, encore, les folies 
Copi-Savary détirées par te Magic Ctrcus, 
enchantées par le charme de Micheline 
preste, souptrêes au son des tangos d'Er- 
nesto Rondo. Jusqu’au 15 mars encore, ta 
très émouvante histoire de Mtmi Freud 
et de bébé Sigmund, leurs rencontres avec 
Dracula, Marcello Marx, ta comtesse san- 
glante, Shakespeare et quelques autres, 
une explosion de bonheur. 


LA STATION 
CHAMPBAUDET 
à la Cour des Miracles 

Une veuve aimait un architecte, l’archi- 
tecte voulait épouser la dot d’une jeune 
füle de bonne famüle. 7 parviendra-t-il ? 
Comment se dâmrrassera-t-ü de ses en- 
combrantes amours ? One histoire sordhts 
et folle, Dumas füs chez Labiche, un mé- 
lange terrifiant et hilarant. 

COMÉDIE POLICIÈRE 
HISTOIRE DU THÉÂTRE 
à Créteil 

Le groupe te groupe le plus 

< camp » de Paris, les Argentins les plus 
partièennement exotiques, les maîtres de 
l’humour glacé, les mythologues de ta so- 
phistication. les aristocrates de l'intelli- 
gence sccnique. présentent dans ta plus 
nouvelle des Maisons de la culture et des 
arts, ceüe de CrèteH, deux pièces de leur 
répertoire, démontages raffinés, élégants, 
drôles des mécanismes de la culture clas- 
sique, des mécanismes de F c entertain- 
ment ». 



Musique 


ROGER SOYER 
chante DON JUAN 

H fut Méphisto et souhaiterait incar- 
ner Phüxppe U dans Dan Carlo de Verdi. 
n s’apprête à enregistrer Roméo et Juliette 
de Berlioz, avec Ozawa Mais c’est A Don 
Juan, à Mozart et an Festival d’Aix-en- 
Provence qu'il doit sa célébrité. 1389 ; 
Roger Soyer avait vingt-neuf ans lors- 
qu ’ü chanta le rôle pour la première fois, 
A l'Archevêché. 72 le reprend aujourd'hui 
au palais Gantier, dans une nouvelle pro- 
duction dirigée par Georg Solti, mise en 
scène par Augûst Everding. Les décors 
sont de Tout Bustnger (à partir du 7 mars, 
à 19 h. 30, au palais Garnier). 

PIANOS PAR DIZAINES 
à Pandn 

Ctavicordes. épinettes, clavecins anciens 
et modernes, piano forte, pianos accordes 
au tiers et au sixième de ton, pianos 
pneumatiques, bastringue-. Vingt instru- 
ments au total. Vingt claviers sur les- 
quels cinq interprètes professionnels f dont 


Elisabeth Chojnacka, Gérard Frémy, Mar- 
tine Joste) et des musiciens amateurs 
joueront des œuvres du seizième siècle 
à nos jours, avec une création de Fernand 
Vanderbogaerde (le 7 mars à 20 tu. La 
journée suivante sera consacrée A une 
exposition et à une démonstration sur 
tous les pianos et clavecins (de 14 h. & 
17 h.) et d ta première audition française 
de Pour planistes, 1974-2 de Marc Mon- 
net (1e S mars, à 17 h. 30 à la salle des 
conférences de Pantin). 

— LE QUATUOR c VIA NOVA » Joue 

les Sept Dernières Paroles du Christ de 
Haydn (le 7 mars. A 20 b, 30 A l'église 
Sain t -Germain- des - Prés ) Version de 

chambre de sept adagios tragiques. 

— ZTJBXN METHA dirige la Seconde 
Symphonie de fiiahier, avec «heiia 
Amstrong, Maureen Forrester, le Chœur 
national et l’Orchestre de Paris (le 8 mais 
à 10 lu au Théâtre des Champs-Elysées ; 
les 10 et U mars. A 20 h. 30. au Palais 
des congrès) : La rentrée d'un chef 
s musclé s. d’origine indienne. 

— * QUATUOR POUR LA FIN DES 


TEMPS » DE MESSIAEN, « ADAGIO 
ET RONDO » DE MOZART, PAR UN 
ENSEMBLE DE JEUNES SOLISTES (le 
11 mais à 18 h 30. au Palais des congrès) : 
Le Messiacn expressionniste de l'après- 
guerre. 

Danse 

— ET ELLE LUI DIRAIT DANS LTLE, 
par l’Atelier Serge Keuten : Une tenta- 
tive de ballet-théâtre où la danse joue 
une partie essentielle sans jamais rom- 
pre le rythme du texte de Françoise 
Xenakts. (Du 1* au 11 mars, salle poly- 
valente de l'Espace Cardin. A 21 heures). 

Disques 

L’ÉCOLE DE VIENNE 
PAR KARAJAN 

Karajan ta où on l’attendait le motns. 
Karajan délaissa n t l'Autriche classique et 
romantique pour celle de son siècle. Ka- 
rajan, impeccable technicien de la di- 
rection d'orchestre, comme toujours. 


Mais quelle différence lorsqu’il s’agit 
d’œuvres trop rarement — et souvent 
fort médiocrement — enregistrées. A 
découvrir : Pelléas et MéUsande de 
Schoehberg. A comparer : Z’Opus 6 de 
Berg avec la version récente d’Abbado, 
A méditer : le lyrisme dont se pore ici 
l’écriture « squelettique » de Webem. 
En faveur des musiques « difficiles », un 
grand interprète vaut décidément 
mieux que müle discours. (Schoenberg : 
opus 4, opas 5, opas 31. Webem : opus 5, 
opus 6, opus 21. Berg : opus 6 et trois 
mouvements de la Suite lyrique, par 
l'Orchestre Philharmonique de nwHw 
direction Karajan. D. G. 2530485/88). 

— SCHUBERT PAR MAUR2ZIO 
POLIiINl Wanderer Fantasle, So- 
nate en la mineur D. 845 (DG : 2530473} : 

Fleuron d'une discographie rare et 
mûrement méditée, ce double portrait 
d’un Schubert abrupt, presque haOudnê, 
où l’interprète ne sort appa r e mm e nt ni 
de sa retenue ni de sa précision habi- 
tuelles. Un bon exemple de ce qu’on 
nomme en musique le e po u voi r de 
suggestion». 


Arts 


65 CHEFS-D’ŒUVRE 
ITALIENS DE L’ AL BE RT INA 

au Louvre 

Les 30000 oeuvres et chefs-d’œuvre sur 
papier de FAlbertina, Fun des plus pré- 
cieux cabinets de dessins du monde, 
sortent peu. Soixante-cinq pièces rares 
des quinzième et seizième siècles ont été 
prêtées ou Louvre qui les expose à partir 
du 7 mars. Elles sont choisies parmi le 
meilleur de la collection laissée par le 
duc Albert Casimir de Saxe-Teschen. 

Les visiteurs du Louvre y trouveront 
notamment de très grandes pièces, telle 
rAUégorie de la luxure, de Ptsanelio. 
quatre dessins de Michel-Ange et sept 
de Raphaël, d'une exceptionnelle qualité, 
ainsi que des chefs-d’œuvre de Baroclie, 
Tintoret et Carruche. 

ALECHINSKY 

au Musée d’art moderne 

(Lire notre article page 15J 


MARK BRUSSE 
ET ERIK DIE T MAN 
à l’ARC 

Rétrospectives. Du bois dont on fait des 
cubes et des planches pour « occuper » 
l’espace, ou des assemblages énigmatiques 
avec c haines, écrous et crochets *. Des 
bandes de sparadrap et de gaze pour 
envelopper des objets usuels, chaises, 
mirotrs au valise*. 

DUBUFFET 
au CNAC 

La présentation en son entier d’une 
suite de quarante-sept peintures sur toüe 
ex é c ut ée en 1974. Les hommes-puzzles de 
FHourloupe sent entrés dans les toües 
pour vagabonder de « paysages castil- 
lans v en « sites tricolores ». 

HANS RE1CHEL 
au Musée d’art moderne 

Créateur d’un monde proche de ceZuf 
de Paul Klee, qui fut son ami, Reichel 


'noue a laissé une quantité de petites aqua- 
relles d’une folle tendresse avec leurs 
couleurs transparentes et fraîches, et ce - 
graphisme léger qui en explore les 
nuances pour cerner la réalité d'une rêve- 
rie intimiste. 

ARMAN 

au Musée d’art moderne 

En soixante œuvres, souvent monumen- 
tales. Aman revoit d*un asti nouveau tes 
objets de ses « accumulations » Voici 
qu'il les note dans du béton. 

MANESSIER 

à la Galerie de France 

Après les aquarelles. Les peintures ré- 
centes de Manessier. n est plus grave 
et plus violent dans cette série de toiles 
politiques en ronge et noir. Et lorsqifü 
peint un certain bonheur d'être ou milieu 
de la nature, sa joie semble plus profonde. 
Des œuvres de grande allure dont nous 
avons rendu compte dans le Monde du 
30 janvier. 


LE LIVRE 

DANS LA VIE QUOTIDIENNE 
à la Bibliothèque nationale 

Gra des, manuels, dictionnaires, réper- 
toires, annuaires , qui ont trait à la via 
religieuse, aux soins du corps, aux mé- 
tiers. aux voyages, aux feux, à ta magie. 
Des livres d’usage pratique depuis ta 
premi er hors f r ança i s de cmstne et ta 
premier manuel d’exorcisme Manuscrits, 
peintures, objets et affiches complètent 
cet ensemble pittoresque et curieux 

JEAN EFFEL 

Le cabinet des estampes présente cent 
dessins de Jean Effet qui complètent la 
récente exposition du musée de Saint- 
Denis. Ce ne sont plus les dessins poli- 
tiques mais les illustrations des Fables 
de La Fontaine, de Turelune et plusieurs 
ortjrhuïux de ta Création du monde, du 
Ballet des amours contrariées, et de 
Comment on s'enrhume ch*» Molière, les 
plus belles manifestations d’un humour 
poétique, sérieux, lucide et tendre. 


Programme culturel 

Porte de la Suisse 

Tl rue Scribe 

Entrée libre 

5-23 mars 
ouvert deTTh à Qh 
saut tedfrna:** -e 

Exposition 

Jeunes paveurs suisses 

6.^3 ei 20 mars 

ITne» X)h 

Cinéma 

muants g artistes 

21 et 22 mars 

20ti30 

Concert 

r_n — » _ a jfc i — _ t — 

traça raaermacner/urs Peter oennewer 
Œuvres pour deux pianos 

Claude Debussy, fter S&erff.Rene Maneun, 
UrhPsterSdracfer. Morton f^dman. 

Ludwiq van Beethoven 



Ciné hallcS 72 rue SAINT-DENIS Tel, 236.71.72 Meko CMTELET 

ARRABAL VI VA LA «PERTE 

de là déraison à la dérision 

2 CHEFS-D'ŒUVRE JAPONAIS 

IME PBGE FOLLE de TËINOSUKE KINUGASA 

L'EMPEREUR TOMAT O KETCHUP deTERAYAMA 



4V SEMAINE. — SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


IDI AMIN DADA 




Michodière 

CLAUDE PlËPill • R0MN0 DUBHAARD 




CONCOURS INTERNATIONAL DE PiAHO 

MAURICE RAVEL 


organise per .'Union ..tuTopcennc.-.d* 'Radiodiffuse 


' — ' 1 N • w L I _ I I V’w 


CONCERT DE CLOTURE 

Lundi lé mais, à 2b h. 3 f 

Concerto en «d -PI** pour piano . Ooneerto pour ta mat 

ORCRiK'iî^ LÀtrRKAT8 DD CONCOURS 

OSCHKTRB LBüqus DE BADIO-FR4NCB - Di, ; 

places : 1Q F (5 v etudiant*, jjbj.j 

BenseUnements ! u fe. à 14 h. 
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De Mozart - 

à Shakespeare 


7\ 


mm 

Menacé par la censure au Sénégal. 


Le Règne blanc » par le théâtre de la Reprise 


Le divertissement 


* cinquante-six ans, Ing- 
jA mar Bergman ne semble 

*■ jamais avoir été aussi 
heureux, Tl respire la joie de 
vivre d'un cinéaste gui n’a plus 
de problèmes de production. 
Après l'immense succès en 
Suide de Scènes de la .vie 
conjugale et plus récemment de 
la PJÛte enchantée de Mozart, 
Bergman n'a plus à redouter 
les « méchants critiques » ont, 
avant, ne manquaient pas une 
occasion de l’attaquer et de lui 
reproc h er une absence totale 
d’engagement politique et sa- 
ctaL En effet, aujourd’hui, les 
noild tous unanimes à recon - 
n aitre, sinon son génie du 
moins son grand métier. L’au- 
teur du Septième Sceau n’est 
plus considéré comme un met- 
teur en seine diabolique aux 
mystérieux propos. Désormais, 
pour le public, c’est un homme 
comme tout Ze monde, ou pres- 
que. Les aventures de Marianne 
et de Johan ont passionné les 
couples suédois. 

La Flûte enchantée, présen- 
tée en suédois sur le petit écran 
le Jour de Pan, a été vue par 
un million cinq cent mille té- 
léspectateurs ■ fait déjà par- 
tie des classiques. C’est un des 
plus anciens projets de Berg- 
man. A l’âge de douze ans, 
déjà, a en avait entrepris la 
mise en scène dans son petit 
théâtre de marionnettes. Tl ne 
put malheureusement jamais le 
mener à bien, ses économies 
personnelles ne suffisant pas A 
l’achat des disques nécessaires. 
Mais, cette fois, Forgent ne fai- 
sait pas défaut Produite par 
la télévision suédoise, la Flûte 
encha n tée a coûté plus de trois 
millions de couronnes. Les pri- 
ses de vues et P enregistrement 
sonore A Stockholm ont duré 
trois mois avec la participation 
de FOrchestre national et d’une 
centaine de figurants. Assisté 
de Sven Nykoist, son photogra- 
phe préféré. Bergman dédore 
que ce tournage a été le plus 
amusant de toute sa carrière. 

H a pratiquement suivi la 
partition originale A la lettre, 
mais certains disent que c’est 
grâce A la présence du chef 
d’archestrts Ertc Bricson , gui n’a 
pas Quitté le plateau du d&nst 
à la fin du tournage. En tout 
cas, le résultat est impression- 
nant. Bergman a atteint son 
objectif : rendre Pop éra inté- 
ressant et accessible A tous. 
« L’opéra n'est pu un genre 
ennuyeux, dit-ü, an contraire. 
S'il Test, c'est parce qu'il est 
toujours Joué d’une façon 
conventionnelle sur les scènes 
de viens théâtres. a 

Èt tandis que Suédois, nor- 
végiens et Danois admiraient 
la Flûte enchantée; ce festival 
de couleurs, de mouvement et 
de voix, Bergman, lui qui a 
horreur des premières, s’était 
réfugié dans sa maison de FarÔ, 
une petite ils de la Baltique. 
Dans sa cinémathèque person- 
nelle, qui est probablement la 
plus grande collection privée de 
Suède, ü avait sorti un vieux 
film muet de 1328, Moulin 
ronge, qwü regardait en com- 
pagnie de son épouse, Ingrid. 
Le monde professionnel de 
Bergman tourne autour du ci- 
néma et du théâtre. « Dans 
quelques arm*»», dff-ü, je n'au- 
rai plus la force physique de 
faire du cinéma.» En revanche. 
Il ne pourra jamais abandonner 
le théâtre : «Vous devrez m'en 
sortir les pieds devant.» 

Ingmar Bergman conduit ac- 
tuellement les répét it ions de 
la Nuit des rois, de Shakes- 
peare, dont la, générale, au 
Théâtre royal d’art dramatique 
de Stockholm, est prévue pour 
le 7 more. Ensuite, ou mois 
tCavrü, rendez-vous est pris 
avec Lia ÜUman et Briand 
Josefson, le couple de Scènes 
de la vie conjugale, pour une 
nouvelle série de quatre épi- 
sodes de cinquante . minutes, 
produite par Cinematograph. sa 
propre société, et distribuée par 
la télévision. Cette série porte 
te titre pro visoi re de Visage 
contre visage. Au premier 
abord, le sujet parait assez 
sombre. C’est encore une fois 
le problème d’un couple. La 
femme, qui a une quarantaine 
d'années, tente de se suicider 
mais n'y parvient pas. 

€ Je puis vous assurer que 
ce ne sera- pas un film difficile, 
ambigu on déprimant Ce sera 
un dm divertissant» Divertir 
pour Bergman, c'est «séduire, 
Impressionner le spectateur, et 
l'amener & réfléchir». 

ALAIN PEBOYE. 


Le « ciné-livre » de Sembène Ousmane essais sd» iïxïrcke dû pouvoir 


P OU 

„ 


P OUR la première fols, en 1974, 
le gouvernement sénégalais a 
décidé d'aider concrètement 
les cinéastes de son pays en co- 
produisant cinq fffms de long mé- 
trage. Quatre furent présentés en oc- 
tobre aux Journées de Carthage. Le 
cinquième, le plus Important; Xa/a, 
est l'œuvre de Sembène Ouemane, 
écrivain, cinéaste, principal anima- 
teur, avec le critique tunisien Tehar 
Chéri a, de la FEPACI (Fédération 
panafricaine des cinéastes) qui s'ef- 
force de libérer ie continent africain 
de l'emprise des trusts étrangers. 

Xa/a devait être projeté en avant- 
première à l' UNESCO fin février. A 
Dakar, fa commission de contrôle des 
films — calquée sur son homonyme 
française, elle n’a que voix consul- 
tative — a Wen autorisé te fffm» Mais 
le repréæntant de la Primature (cabi- 
net du premier ministre Abdou Dloul) 
a voté contre. Dix coupes sont exi- 
gées, Ousmane Sembène refuse de 
s'incliner. Il écrit au président de la 
République. M. Léopold Senghor. Ce 
film, fnsïste-t-ïl, reflète la réalité quoti- 
dienne, Sengftor, poète per vocation, 
doit comprend re cette atteinte à la 
liberté d'expression de l'artiste. 

- Je fui amie adressé mon livre, 
déclare Sembène, Ion de sa paru- 
tion , au début de 1S74. Je pense qu’il 


ra lu. Mais fa na crois paa qu't! ait 
encore vu mon film, comme Je la 
souhaitai^. » Vivant en • France, fc 
Marseille, de 1949 & I960. Sembène 
exerça le méfier de docker et eut 
dès cette époque l'occasion de ren- 
contrer, à Paris, le. futur poète- 
président ainsi que M. Houphouét- 
Botgny, tous deux inscrits aux Indé- 
pendants ■ d'outre-mer. Il défendait 
les Intérêts de ses camarades travail- 
leurs africains noirs. Depuis, M- Léo- 
pold Senghor l'a ‘toujours reçu quand 
il lé désirait 

Pourquoi ce conflit entre les pou- 
voirs officiels du Sénégal et le plus 
célèbre des cinéastes africains 7 
Sembène aurait pu es contenter de 
continuer à écrire des romans pour 
une élite. Certes. Xa/a, en rapace 
d'un an .(1). en est déjà à sa 
troisième édition et atteint un tirage 
de dix mille exemplaires. - Mais. 
Insiste Sembène. li.favt bien garder 
à f esprit que la portée du livre est 
limitée pour ùhe population à 00 ■/« 
analphabète . Alors que le cinéma. 
avec une • fréquentation annuelle de 
7 mifftona pour' -une population de 
4 millions d’habitants . et malgré te 
nombre limité de salles de projec- 
tion. une cinquantaine concentrées 
dans les centres urbains, est le 
divertissement par excellences 


Un peu plus loin 


Son ambition de cinéaste africain, 
c'est de w ta In des «■ films-livres -, 
des - films-écoles », un cours tf al- 
phabétisation fondamentale ». Or, 
avec Xa/a, Sembène a été un peu 
plus loin qu'avec ses filma précé- 
dents, la Noire de (Prix Jean-VIgo 
1966, Tanft d'or des Premières Jour- 
nées de Carthage ia même 
année), le Mandai (1968, primé au 
Festival de Venise), Emltal (1971, 
dénonciation du colonialisme fran- 
çais, qui sort prochainement sur 
nos écrans).. 

Le livre Xala, assez savoureux, 
nourri de ce don „ d'observation et 
de cet esprit caustique qui carac- 
térisent Sembène écrivain, racontait 
un cas d*lmpui8senoe sexuelle tem-. 
porsire. El Hadjl Abdou Kader, pro- 
priétaire d'un magasin d'expo rt- 
rmport, eu moment de consommer 
son troisième mariage, frappé de 
xala, devient ia risée de ses proches 


(famiiie. hommes d'affaires). H con- 
sulte en vain docteurs, marabouts. 
Sembène, aux dernières pages, dans 
une sorte d'envolée bunuôllenne, 
hisse la fable au niveau de la para- 
bole sociale : toute- une oouche de 
population, frappée d'impuissance, 
est en train de trahir son pays. Un 
cortège de mendiants, d’infirmes, la 
lie de l’humanité aux yeux des bieh- 
pensants, conduit par une ancienne 
victime de El Hadjl, m venge, et 
humilie El Hadjl ; lui crache au 
visage. 

A l’écran, la fable a acquis un 
caractère plus nettement' politique. 
. Leur Impuissance, déclarait Sem- 
bène, à la veille de tourner le film (2), 
en tant que classe dominante est 
catastrophique. Je m’adresse è fa 
multitude des gens du peuple pour 
qui ces gens-là continuent de taire 
Illusion. » Dès Couverture du film, 
franchement satirique, Sembène 


HAUTEFEUILLE - SAINT-LAZARE PASQÜIER 


la chaise vide 




FRANCE-SOIR : Un vrai speefadfo. 

LA CROIX s Un film comme on en rencontre tous 
les 10 ans (et encore!)... 

L’HUMANITE : Passionnant; ie vous le recom- 
mande chaudement. 

LE CANARD ENCHAINE : MercT pour votre film 
Pierre Jallaud. 


avec MAXIME LE FORESTIER 
MARTINE CHEVALIER DANIEL QUENAUD 


C 





Du Vendredi 4 au Samecfi 26 Anü 1975 à 20 h 30. 
Relâche les 6, 8, 9, Et 17, 20 Avril -25 Avril (Soirée Réservée) 


DE BALLET DE L’OPERA 

” -——me . 1 - e n 

~ . Premier Programme ’ 

4-5-7-10-11 -12-14-15 -16 Avril 1975 à 20 h 30 

SOIR DE FÊTE 
JEU DE CARTES 
LA PÉRI 
BOLÉRO 

Orchestre des Concerts Lamoureux 
Direction Musicale : Marins CONSTANT 

m 

Deuxième Programme : 

ÎS-T9-2J-22-23-24-2S MÜà20&30 

CONCERTO 

L’APRÈS-MIDI D’UN FAUNE 
OCTANDRE 
PETROUCHKA 

j # 

Orchestre des Concerts Lamoureux - . 

Direction Musicale : Antorio de ALM5DA 

Prix des Places de 10 à 50 F. 

RanaetgnemgTTt» et location» porta 1 du 3 MarfcauThéfltra êtes Cl « mp E -H y stes- 
15, ftranue Montagne -75008 Pwt* -Par ttépfconefîW-7242 «t 22W4-38J. 
Aux guichets da il a ta h, et toutes Agenças. 
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déplace l'accent de l'eeuvra origi- 
nale en insistant sur cette première 
réunion du « groupement des hommes 
d'affaires », dans un pays imaginaire 
ressemblant au Sénégal ; ceux-ci 
exaltent l'indépendance fraîchement 
acquise pour mieux ae livrer pieds 
et poings (lés è une nouvelle «orme 
de colonialisme. Entre cette ouver- 
ture, un peu appuyée, et une fin 
insoutenable, le metteur en scène 
déroule, è eon habitude, on récit 
linéaire, familier, très précis. 

Sembène Ousmane est prêt è ee 
battre de toutes ses forces et de 
tout le poids de son autorité, consi- 
dérable eur le continent africain, 
contre - cette censure politique Insi- 
dieuse qui risque de porter atteints 
aux oeuvres futures ». Certes Xa/a 
pourra être diffusé en toute liberté, 
et sans coupures, è l'étranger. Ce 
n’est pas suffisant : • Je m'adresse 
d’abord aux gens de mon pays », dit 
le cinéaste. 

SI le film sort mutilé au Sénégal, 
Sembène Ousmane demande à retirer 
son nom du générique, et exige en 
même temps le remboursement inté- 
gral de ea part de coproduction. 
L'Etat refuse et menace d'appliquer 
une mesura d'interdiction totale. 
Cette affaire risque d'être «complaire 
pour l'avenir du cinéma africain. 

' LOUIS MARCORELLES. 


L E RJEGNE BLANC, dé Dents 
Guenoun, mis en scène par 
Robert Girones avec le 
Théâtre de la Reprise, ouvre le 
cycle du « Printemps à Chaînât », 
le 12 mais & la Cité internatio- 
nale. Le « scénario » -est tiré 
d’Edouard II, de Mariowe ; les 
« dialogues » sont de Denis Gue- 
noiHL Habituellement, le Théâtre 
de la Reprise tord et distord les 
textes. Les comédiens donnent 
simultanément aux réplique» un 
sens et son contraire ; ils en 
jouent les « blancs ». C'est ce que 
l'on appelle le jeu critique.. Hs 
l’avaient utilisé dans Tambour 
dans la nuit (présenté en 1974 au 
Théâtre mécanique) pour, à bra- 
vera la pièce, aborder l’opposition 
des désirs individuels et la poli- 
tique. « Mais, entraînés par les 
aMtradictians dit jeune Brecht, 
nous avons abouti à un spectacle 
plus désespéré que nous ' ne 
1’avùms voulu », dit Robert 
Girones. 


Cette fotai c'est la proposition 
de base qui est Inversée, c’est le 
personnage central qui est trans- 
formé. ‘ Edouard, roi pervers, 
malade dans un monde sain, de- 
vient un homme plein de santé 
dans un univers morbide: A partir 
de ce postulat, Denis Guenoun 
a dû « oublier » Mariowe, et 
d'ailleurs, dit-il, md ne s’agit pas 
d’en faire la critique. J’ai laissé 
de côté Thistoire et la géographie. 
L’Angleterre du quatorzième siè- 
cle ne nous intéresse pas. Nous 
parlons de noos et de notre ave- 
nir, . nous laissons parier notre 
imagination ». 

Denis Guenoun a donc écrit un 
«Edouard» adapté aux préoccu- 
pations actuelles du T h éâtre de 
la Reprise. Une. pièce qui tourne 
autour dîme questirer : a -un 
homme détenant le pouvoir s'en 
sert pour affirmer sa vitalité, si 
sa devise, est « la réalité aura 
désormais la forme de mes 
désirs », que se passe-t-il ? 


« Nous n’imposons lias de message Idéologique » 


(Z) Editions 
(3) "c OlDéc 


tfrloalne. 
s, août 1974, 


« Nous montrons sous forme 
d’allégorie l'alternative ouverte à 
notre futur. Au rêve bariolé 
d’Edouard, à la force de vie 
désordonnée de l’enfance, à la 
barbarie du plaisir, s’opposent le 
bel ordonnancement d’un monde 
mort, la beauté pâle, opale, la 
perfection glacée . de l'infor- 
matique. Après le meurtre 
d’Edouard II, le meurtre de notre 
petite enfance, les forces refou- 
lées explosent. Alors c'est (a vio- 
lence, alors arrive le règne le 
p tas sanglant, celui dEdouard III. 
Nous ne croyons pas au destin 
historique, et nous n ‘approuvons 
pas forcément Edouard lî. Sim- 
plement nous lui attribuons le 
pouvoir, et nous expérimentons ce 
qui arrive. Nous voulons connaî- 
tre l’effet du pouvoir sur oeàx qui 
F exercent , et non p lus seulement 
sur ceux qui le subissent. 

> Nous n’imposon* pas de. mes- 
sage idéologique. Ce qui ne, veut 
■pas dire que nous sommes idèo- 
logtquemént neutres, au contraire. 
Nous offrons an- public les élé- 
ments d’une polémique, nous ' bri 
montrims une guerre,', ét ^souhai- 
tons l’amener à prendre position. 
H ne fagtt plus de lui dire: 



du 

nouveau 

spectacle 

de 


JACQUES 

MARTIN 

au THÉÂTRE DES VARIÉTÉS 

7 Boulevard Montmartre _ 231 09 92 


«Regardez, ceux-là sont les sa- 
» Louds. Voyes comme fis sa coin- 
» portent, connaisses leurs moti- 
» varions, apprenez à les recon- 
> naître..» Nous hti demandons de 
prendre parti dans Vhtstoirequs 
noue Zut montrons. Une histoire 
simple avec des personnages com- 
plexes, ambigus. Nous n’a Bons pas 
pour autant vers un théâtre psy- 
chologique- Nous ne travaillons 
pas sar la psychologie des per- 
sonnages, mais sur la nôtre. Nous 
sommes . tellement engagés dans 
cette histoire que nous sommes 
obligés de réévaluer nos critères, 
de pousser au plia profond nos 
recherches sur nous-mêmes, sur 
nos rapports avec Je monde. A I a 
limite, on pourrait dire que Zes 
personnages fora la critique des 
comédiens, dans le sens où ils les 
mettent en. état de crise. » 

Le Régne blanc sera le premier 
spectacle que Robert Giro nes p ré- 
sentera au Théâtre du vlu* à 
Lyon, dont il aura pris la direc- 
tion au mois de Juillet. Actuelle- 
ment, H n'a pas d'autre projet 
précis : 

- a Je sais que Maurice Yerutt et 
le Théâtre des jeunes années tra- 
vailleront avec nous comme il Font 
fait avec Marcel Maréchal, je sais 
que je ne réaBsêfàl pas tous les 
spectacles et que je ferai appel A 
un jeune metteur en scène une 
fois par an. Je n’oublie pas que 
compagnie a pu démarrer- 
dans, -des conditions profession- 
nelles, c’est grâce à Scènes de 
chasse en Bavière, produit par le 
Théâtre national - de Strasbourg. 

que nous aurons des 
échanges avec les compagnies 
régionales. Lesquels exactement ? 
Je ne peux pas encore le dire. Je 
dois connaître les difficultés, étu- 
dier ’ les conditions locales, les 
désirs et les besoins du public. Et 
les nôtres..»- 

COUETTE GODARD. 

èr CKé Internationale, 

(à partir du ia raaro) . 


La Compagnie 
iarbonnier-kayat 
présente : 


MERCURY. QUINTETTE RIO OPERA A5C CL1CHY PATKE 
BOSQUET GAUMONT MONTPARNASSE 83 GAUMONT SUD 
PÀTHE CÎiarnpiijny - PÂTHE Bcile Epine VELIZY 2 , GAMMA ARGENTEU1L 
LES FLANADES Sarcelles PAR1N0R Atiiiov ARIEL Ruai! 
STUDIO FARLY 2 CERGY Pontoise . AFiTEL R-isu* 
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— LE MONDE — 6 mars 1975 


LE MONDE DES SPECTACLES 


Correspondance 


LES ABONNEMENTS 
DU THÉÂTRE 
INDÉPENDANT 


EN 

BREF 


Après la critique de Michel 
Cournot de La pièce Un tram- 
way nommé Désir, présentée 
actuellement au Théâtre de 
l'Atelier fie Monde du 7 février), 
Michel Fagadau, Pierre Franck, 
Jean-Claude Houdinifere et Loïc 
Volard, directeurs de théâtre 
qui ont formé une association 
« Théâtre indépendant s, dont 
fait partie l’Atelier, nous écri- 
vent : 

« Théâtre indépendant a été 
créé par quatre animateurs sou- 
cieux d'abaisser le prix des pla- 
ces dans les théâtres privés et, 
pour atteindre ce but, a ouvert 
un abonnement au mois de sep- 
tembre dernier comme cela a 
été largement diffusé par la 
presse, la télévision et la radio. 

» Chacun savait alors que, 
pour un fauteuil d’orchestre 
vendu effectivement 45 francs 
hors abonnement, les specta- 
teurs de Théâtre indépendant 
bénéficiaient des tarifs ci-des- 
sous tndiavés : étudiants : 
1250 F ; cartes vermeil : 15 F ; 
collectivités : 20 F ; individuels : 
25 F. 

s C’est ainsi que 5000 person- 
nes à Paris ont, pour une pre- 
mière année expérimentale, 
adhéré à Théâtre indépen- 
dant. s 


Expositions 



LES MOULAGES 
DU LOUVRE 
EN VOYAGE 

One exposition - vente des 
moulages dû Louvre va circuler 
en France. Elle comportera une 
cinquantaine de pièces parmi 
les plus représentatives de la 
production de l'atelier. 

L'atelier des moulages du 
Louvre est une vieille institu- 
tion. H fonctionnait dès l'époque 
révolutionnaire et Impériale â 
côté du « musée culturel des 



Due Passion à Ménilmontam 


arts », était itwtnJift au Louvre 
et devait déjà servir auprès du 
public d* e instrument inégalable 
de diffusion s» une idée chère 
à Vlollet-Le-Duc, qui fit réaliser 
un « musée de la sculpture 
comparée » exclusivement consti- 
tué de moulages. Ce musée 
devait s'enrichir par la suite et 
devenir, à l'occasion de L'expo- 
sition de 1937, le Musée des mo- 
numents français, au palais de 
Chaillot. 

C’est dans ses sous-sols qu'est 
installé aujourd'hui l'atelier Les 
pièces y sont exécutées en 
bronze, en plâtre, en résine 
synthétique ou en pierre recons- 
tituée, et portent le cachet de 
l’ atelier, garantissant leur exclu- 
sivité. U peut s'agir de la Vénus 
de Müo ou de la Victoire de 
Samothmce, d’une Idole cycla- 
dique. d’une déesse chypriote de 
la fécondité, comme d’un flacon 
romain en verre, de couleur 

★ L'exposition aura lien d'abord 
à 5 oint- Etienne (17-30 mus), Ira 
à Lyon (7-12 avril), & Grenoble 
(21-26 avril), à Nice (2-8 mal). 
Elle sera ensuite présentée à Mar- 
seille, Bordeaux. Brest, Le Mans et 
dans les maisons de la culture, 
dans des galeries ou des librairies. 



L’ART DU LAQUÉ 


Une Initiation panoramique, 
un peu rapide parfois pour l’his- 
toire de l'art, mais toujours 
chaleureuse et avertie pour la 
technique, car l’auteur, Andrée 
Lor&c - Gerbaud, est maître - 
laqueur et expert près les tri- 
bunaux. 

Rendus très accessibles, les 
détails du métier, si long et 
délicat (s trois couches et pas 
plus de dix-huit », te « pinceau 
à un poü s), seront utiles, 
comme les conseils d'entretien 
au rhum blanc et la liste des 
cachets d'artistes ou le lexique 
professionnel assez chargés au 
Japon. 

Don de la Chine, comme la 
porcelaine, le papier, l’imprime- 
rie et la soie, l'art de laquer 
est commenté et Illustré d’exem- 
ples de ses origines à nos jours. 
Du très bel ensemble vieux de 
neuf mille ans retrouvé en 1968 
en Chine populaire (Tombe de 
Mawang-touei) aux a in.ro * du 
si fertile Japon. A côté de ces 
deux grands, des centres moins 


orthodoxes, beaucoup moins Im- 
portants et de qualités Inégales, 
en Russie (villages de Palefch et 
Kholui), à Venise on en Perse, 
ont été évoqués & plus vive 
allure. 

Les lois du genre sont mieux 
respectées en Occident depuis le 
renouveau du début du siècle. 
Avec Sugawara, EUeen Gray, 
Bobot, Margat Wolf ers, Nam, 
Hamanaka. Rovinsky et Ansa, 
le rôle décoratif de l'antique 
couverte protectrice s’affirme. 
Les Dunand lui redonnent, avec 
la sensibilité que l'on sait, son 
pouvoir de « chant indirect » oh 
le graphisme sourd de surfaces 
superposées. L’auteur a eu la 
délicate coquetterie de ne citer 
aucune de ses propres réalisa- 
tions. — P.-M. G. 

+ Ed. Dessaln et Taira, 80 F. 


Théâtre 


JEAN-BERNARD 
MORALY 
AU LUCERNAIRE 

On a vu Jean-Bernard Moral? 
comédien chez Antoine Vîtes? 
dans a m = M », de Xavier 
Pommeret. On a pu l'entrevoir 
cinéaste au premier Festival 
super 8 du Ranelagh, avec un 
filin muet mais en couleurs ra- 
vageuses, accompagné en direct 
au violon, la Niât de noces de 
la princesse Anne. On a connu 
Jean -Bernard Moral? auteur 
avec la mise en wénfl que Da- 
niel M e sgulCh a faite des Cat- 
cheuses, et pendant le dernier 
Festival d’Avignon, au Gueuloir, 
lisant l'une de ses pièces. L’ex- 
périence lui a plu, il veut la con- 
tinuer. 

Jean-Bernard Moral? est un 
personnage extravagant, extra- 
verti. un acteur mime provoca- 
teur. outrander, disloqué, un 
fou du théâtre et de la repré- 
sentation, du déguisement de la 
réalité. Lire seul ses pièces, re- 
devenir â lui seul les person- 
nages qn’fl a tirés de son ima- 
gination bouillonnante, 1 u i 
procure, sans aucun doute, le 
plus extrême plaisir. 

n est actuellement au Lucer- 
naire où, â 22 h. 15. U lit une 
pièce par jour. Ce mercredi. 


les Catcheuses. Le 6 mars Je ne 
suis pas heureuse. Le 7, la Nuit 
de noces de CendrOon. Le 8 
Sissi en enfer. Le 9 le Palais 
des splendeurs. Le 11, Il reprend 
Je ne suis pas heureuse et le 13 
la Nuit de noces de Cendrülon. 

c. o. 

■ 

Tk Lace rn aire, K II 15 Jus- 
qu'au 12 mais 

LA «PASSION» 

A MÉNILMONTANT 

Depuis 1932, la Passion se joue 
chaque année en temps de ca- 
rême à Ménilmantant. Depuis 
43 ans, les pères et puis les 
fils se réunissent dès le mois 
d'octobre pour travailler sur 
c le moment le plus spectacu- 
laire de la vie de Jésus, celui de 
sa mort s. Ce sont tous des 
amateurs, üs ne cherchent pas 
à trouver les moyens du théâ- 
tre professionnel, ils savent 
garder la force de la naïveté. Us 
se présentent devant un public 
de fidèles qui attend l'imagerie 
connue, gronde au reniement de 
Pierre, souffre lorsque Les sol- 
dats frappent le Christ H n'est 
pas besoin alors de représenter 
la brutalité, l'amorce d'un geste 
suffit. 

Les acteurs sont jeunes, mais 
connaissent à fond le spectacle. 
Enfants, ils y figuraient, et 
entendaient Leurs pères en dis- 
cuter. Car il ne s'agit pas — 
il ne s’agit plus depuis quel- 
ques années — de proposer une 
illustration saint- sülplclenne 
plus ou moins jolis : e Assister 
ou participer à la Fussion doit 
nous amener à retire V Evangile, 
à réfléchir au mode de oie que 
nous propose Jésus , » 

Sans mettre en doute la foi, 
les participants essaient d'ana- 
lyser le doute, de « démythifier 
te rôte des apôtres et en parti- 
culier celui de Judas s, de com- 
prendre le rôle des Eglises et 
celui de la hiérarchie et du pou- 
voir : les prêtres défendent leur 
autorité. Judas croit que Jésus 
«l'agitateur» les délivrera du 
joug romain et considère qu’il 
les a tr ahis, les apôtres suivent 
le «séducteur». Jésus les sé- 
duit, mais ils ne le comprennent 
pas, et lui ne veut pas d’une 
fol aveugle. « Jésus n’en est que 
plus seul, et son angoisse s’ex- 
plique mieux.- Ainsi, en ayant 
rendue plus floue cette tradi- 


tionnelle séparation entre tes 
bons et les méchante, nous ne 
savons p tas très bien de quel 
côté nous nous trouvons. Et 
nous prenons conscience que jj 
Jésus revenait, ü serait tout au- 
tant condamné, aussi bien par 
tes autorités religieuses que par 
les autorités p oUtiques. > 

C.G. 

•k Patronage Saint- Pierre, 15, rue 
du Retrait, le samedi à 20 n. 30, 
La dimanche i li t 



DES ŒUVRES 
D’ART AU PROFIT 
DES CHYPRIOTES 
GRECS 

Une importante vente d'œu- 
vres d’art, mises aux enchères 
an profit des Chypriotes grecs, 
aura lieu le dimanche 9 mars, 
à 21 heures, au paiat» GaUiéra. 
De nombreux artistes collection- 
neurs et directeurs de galeries 
ont répondu généreusement A 
rappel lancé par les organisa- 
teurs pour venir en aide aux 
réfugiés chypriotes grecs, qui 
vivent par dizaines de milliers 
Hune de difficiles conditions 
matérielles et morales, grâce 
notamment au secours de la 
Croix-Rouge internationale. Les 
quelque cent vingt œuvres d’art 
originales de qualité qui ont été 
réunies rassemblent des noms 
familiers, et souvent de premier 
plan, de l’art moderne 

On y trouve notamment des 
lithographies de Miro, Del 
Fezzo, EeELmer, Degottex, Cruz- 
Diez, César, Buy, TaJcoafe~ ; 
des aquarelles et eêsstonst de Cal- 
der, André Masson, Mafia, Léo- 
nor Fini. Messagier, Pignon, 
Fraasinos. Byzantins ; des sculp- 
tures de T aids. Laüanme, Cou- 
le n üa nos, PhiMaos, Chryssa^. ; 
des peintures de Brauner, Kosfca, 
de Caro, Lozjou, Utrillo, Uzi- 
boiu, Y vexai, Fassianos, Man 
Ray, fgénH.kîB._ 

La collection qui sera dis- 
persée comprend également 
deux beaux fauteuils d’époque 
Louis XV et des bijoux moder- 
nes de Kavalieratos et de Pà- 
loma Picasso. 
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□ AVURE ORIGINALE- — 9, rue du Pont Louis- PWHppo (4°l 

iRÉGOIRE VINCE 

( 1923-1970 j 

Jusqu'au 22 II 30-2$ h. 30 sauf lundis) 


GALERIE KRIEGEL 




20 FÉVRIER - 18 MARS 


36, avenue Matignon 
359-17-89 


Marguerite Lamy 

‘ * 1 

HERBIN 

rétro*p«ctivo, Mart-Avrll 

4, rue Beaubourg - 4' 
277.74.00 


ROGER CRUSAT 

signera « VOLETS UX-CLOS o 
textes et chansons Illustrés de 
LITHOGRAPHIES ORIGINALES 
MARDI 11 MARS, de 16 à 22 h. 
à la GALERIE MATIGNON 34 
34, av. Matignon (8 e ! - 2W740 
Exposition de Peintures 
du IJ au 39 mars 


GALERIE DE L'ABBAYE 

3 bta. r. de l’Abbaye <&). 325-41-71 
€ mais - 3 avril 

CROUET 




BEAUBOURG 

J , PUBUFFET 

YS àÇ CS CA STf LIA* S jS }TfS T*»' COID/Ui 
prolongée jusqu'au 16 mars CNAC 11, RUE BERRYER {8 } 


Jean-René NfCKLES et Jean-Pierre ÀLIS 

présentent 



LAI N 


GALERIE ALTERNATIVE 

11, rue Bernard- Palissy - 75006 PARIS 

mmbhbm Dm 7 au 31 monHMMM 


Galerie Jacob 

« Liens du Regard » 

Dessins de 

BONNARD 

PAGAVA 

SZENES 

VIE IRA DA SILVA 
VUÏLLARD 

4 mars - 10 avril 
28, roc Jacob (9°) - 033-90-60 


IMPORTANT 

Nous ACHETONS 

TABLEAUX SUISSES 

GRAVURES 

Vallotton, Anker, Bosshard, Q immi, 
A. Calame. G. Bucfcet, F. Hodler. 
Klee, Glacomettl, Léopoüd Robert 
Glxardet, etc. 

ARTS ANCIENS 
2022 Bevaâ (SuisscJ 
Téléphone : 1941-38/46.13.53 



GALERIE LOUIS SOULANGES 
20, rue de L'Odéon - 339-25-38 

FERNAND BEGK 

aquarelles et estampes 
Jusqu'au 15 mais 1975 


Galerie Suilierot 

8,’ ’rueydiÂ.rgensôrY 

GOUAST 


Jusqu'au 15 mon 


86 e SALON 

DES 

INDEPENDANTS 


La Femme 5 


;::eu 


H ; i "i .' V ~ • C p. "• ; ■S ^ I 

-j U I- : C.U 


-- GRAND RALA S - 
DU ? AJ Z ' VA RS 


Jean-Claude BELLIER 


30 et 32. avenue Pierre-I* r -de-Serbte. PARIS <8*1 - 359-19-13 

Édouard GOERG 

sélection de 40 chefs-d'œuvre des époques 
Expressionniste et Fantastique 

; 1 le 5 mer ■ 1 1 - 


BERNHEIM-JEUNE 


83, Fau bourç-6al nt-Hono ré - 27, avenue Matignon. — PARIS 



Du 8 au 22 mars 


3k Faubourg Selnt-Honorâ, 
266.69.37 et 2Ô6.73.69 


26 février- 5 avril 

MANESSI 

25 peintures actuelles 

CHRISTIAN 

DOTREMONT 

logogrammes 



3 



La galerie sera ouverte 
ledimanchaSmars de 15 àlfi h. 


GALERIE ART ET VALEUR 
9, ma Arsène- Ho ussaye (8*) 237-37-18 

présence 
«Les incunables 
de peintre du XX* siècle » 

e Moïse et le Monot héism e »* 
de Sigmund FREUD, 
illustré sur peaux d* agneaux! 
par Salvador DALL 


GALERES RENCONTRES” 

40, rue Berger - 73001 Parla 
236-84-03 - Métro Louvre 

CRITIQUE-IHÉORIE-ACT 2 


J.-L. a OH EFE B présente 

PARDI - TAD1HI 
Du 4 an n mais 


GALERIE DROUANT 

52, FS-SAINT-KCNC*:, PARIS !S'( - 265-79-^5 

LE PEROU vu par 

TOFFOLI 

Jusqu'au 22 mars 



GARACHE 

GALERIE MAEGHT 

5 MARS - Ml AVRIL 
13 RUE DE TEHERAN 75008 PARIS 



Centre Cafbrel 
Suééeis 

U, me Payenne 
CST) 


VIKSTEN 

« Signes de vie », peintures 
Tous les Jours de 14 11 à 13 fe* 
jusqu’au 28 min 


GALERIE JEAUNE CASTEL 

TAPIES 

1957-1963 Mars 

3, rue du Cirque- (&') - 359-7) -24 


GALERIE LAURENS 

34 aif. Matignon paris 8" - 225 47 60 

LAFFiLLÉ 

peintures récentes 

4 au 22 mars 


piun gâterie Mand 

= 35. rue La Boétie - 


PABis-sccurar 


52, me Busano (B*) 

EERO 

HIIRONEN 

25 février la 20 


fiiniis 

c an = 


Marisa BRAVO 


âinimnnm msuii 


minmiimiE 


FROMANGER 

le désir est partout 

JEANNE BUCHER 


GALERIE J P R 


LUC GERBIER 


Estompes - Aquarelles 

27, Rie de Seine 

— — a an 29 mais mm 


galerie de paris 

14 PLACE FRANÇOIS !«: 


DEFOSSEZ 


vernissage le mardi 11 mars de I7h à 21 h 


Il mars au 12 avril 


.m: â 7 u j ; 
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Images . enfouies de la réalité quotidienne 


LES POEMES D’AGITATION D’ERNEST PIGNON-ERNEST 




Avignon, 2 buts 197S, In laUfanls qui se tarent SOUK un del bien de montage découvrant 
* ** w •“ mura * ta* wlBo, en allant A ta messe, au marché, au café, une Image assez 
Sranoo (doux mitres sur un mètre), plutôt forte, étrange en tout cas : une femme déchire le vofto 

Mt« ramené^ dans un geste douloureux mais aunl de déQvranoa. Les gens 
irartent à peins devant cette haute silhouette qui tenta de se dégager mais Us ta retr ou vent au 

”“ I d ime H"* 011 l*“,taid encore, prie de» remparts, et ptece ds rHortoge. Qn’Bs le veufUent 
ou non, es fana levé prend phtcs dans les eaMtênUL Doucement. 

*• P*®* «• (ht Unaa où m bruira r « Atelier * du conseil cultural (fAvf&mn, Ernest 
Pignon -Ernes t, fauteur de ces « affiches poétiques ■ {comment les appeler?) achève déjà un 
“*®deaefn. Un soupirait par lequel on peut apercevoir un graqw de travailleur* EnmdgrésL Lits 
«wfctata* Isa uns des autre». Corps couchés dans ces caras qu’Avfgnon fait semblant cf Ignorer. 
Et qu’Emest Plgaon-Emeat coüera * son tour, dans quetquw jouis, par centaines, au ns du 
trottoir : a ut e nt d’ouvertures creusées d’un coup sur la réalité. Cette eqférience & tog uene g a 
donné un nom — « les murs de la vie quotidienne » — est la seconde après celle menée su 
Hav» fan passé (• le Monde » du 37 juin 1S74 )l Mets on a vu récemment ses mOlfen de « marines 
US. m collée sw les arims du Ver, des Bouches^lu-RhOne et des Alpes-Maritimes (quand iis 
son! venus s’entraîner sur le plateau de Cenjuers), ses centaines de « tommes avortées » glisser 
dans les rues ds Tours «t de Nies (au moment des débats Sur f avortement à l'Assemblée natio- 
nale), aas mUBera de Notas, debout derrière des b ar bel és à Nice {(prend le maire de la vBIs 
a raçu f équipe ds ragtqr d’Afrique du Sud, en novembre dender)- 


Nlcs 

Dovembro 1914 
(Ph0to : 

eroBDAK) 



AJVS son essai Comment faire les 
ÊM vers — le plus Important ouvrage 
théorique écrit par Ualakovskl en 
1926 le poète révolutionnaire soviétique 
retenait . parmi les cinq données ■ indispen- 
sables eu début d’un travail poétique », 
celles-ci : 


- Premièrement, l'existence dans ta 
société d’un problème dont la solution n’est 
imaginable que par une œuvre poétique; 
La commande sociale. 

» Secondement, une connaissance précise 
ou plutôt un sentiment, des désirs de votre 
classe (ou du groupe que vous représentez) 


en ce qui concerne une question donnée, 
c’esbA-dire tendance (du poème) vers un 
but précis. » 


Depuis des années, Ernest Pignon-Ernest 
suit, avec son outil particulier, fanera, la 
sérigraphie, ces deux données. Toutes les 
interventions qu’il a faites (les Gisants, en 
1970, les Hommes bloqués, an 1971, les 
Accidents du travail, en 1972, ou l’Homme 
éclaté du Havre, en 1974) se situent par 
rapport é un événement précis (f anniver- 
saire de la Commune, f installation d’une 
centrale atomique) ou une réalité plus dif- 
fuse, quotidienne, qu’il tante d’appréhender, 
puis de • traduire » cm une image sensible 
qui, tirée t des milliers d’exemplaires, est 
ensuite dispersée 'dans des lieux précis 
d’une ville. Non seulement Ernest Pignon - 
Emest ne conçoit pas fart coupé des réa- 
lités politiques et sociales de son pays, mais 
Il a repensé complètement sa pratique de 
la peimurB. * Sorte de scribe public » 
comme U aime le dire, « à l'écoute de 
l'Inconscient collectif -. // mène son travail 
en dehors des galeries marchandes, direc- 
tement avec ceux qui, chaque four, vivent 


les « réalités enfouies » qWII rend percep- 
Ubies. , 

Invité par le conseil culturel c f Avignon 
(H avait été accueilli au Havre per la Ma /son 
de la culture), Emest Pignon-Ernest ren- 
contre, dès le 21 lamler , jour de son arri- 
vée f des associations populaires , des comi- 
tés tf entreprise, des travailleurs immigrés, 
des chrétiens, etc. Ces contacts , qui avaient 
été préparés sur place par un animateur 
du oonaell 9 Christian Martinez, avaient 
déclenché, dans certains cas, une série de 
débats contradictoires. Ainsi t une trentaine 
de femmes, trêg&s et de milieux différents , 
s'étalent réunies chaque semaine pendant 
pius de deux mois pour dévoiler leurs préoc- 
cupations. Elles avaient trouvé ce qu'elles 
voulaient donner tfelles-mêmes : un déchi- 
rement, une libération . Emest Pignon-Ernest 
n' avait plus qu'à • traduire » cette image 
avec son crayon. Ce tut pour ces femmes, 
extrêmement soucieuses que Ton respecte 
ce qu'elles avaient si difficilement et lon- 
guement élaboré, une « révélation ». Elfes 
le disent avec une émotion contenue et 
maladroite : « On a appris des choses qu'on 
ne connaissait pas. » « C'est un héritage 
qu'il nous a laissé. » 

Ah ras du sol 

Avec les travailleurs immigrés, Ernest 
Pignon-Ernest a choisi une démarche dif- 
férente . « Je n’ai pas véritablement cherché 
un thème - dit-il. « J'ai pris contact avec 
des associations comme l'Amicale 
des Algériens ou l'ASTI (Association de 
soutien aux travailleurs Immigrés), j'ai dis- 
cuté dans des cafés, je me suis promené. - 
Peu è peu f/mage s'est imposée : - Les 


travailleurs Immigrés ne vivent pas au môme 
niveau que les autres. Physiquement d'abord : 
ils travaillent le jour dans des chantiers, Hs 
dorment la nuit dans des caves, lia vivent 
au ræ du soL Maïs moralement aussi. Ils 
font partie d'une autre « sphère ». Les 
Européens ne les « volent » pas, fis les 
ignorent, if m'a paru évident qu'ir fallait 
prendre le mot « niveau » au pied de la 
lettre. Montrer la situation d’une part, ce 
rejet d’autre part, et le replacer là où il 
est, géographiquement, au ras du sol, au 
ras des maisons de la bourgeoisie. - Emest 
Pfgnon-fmesr cherche à « ouvrir - r Image. 
Il ne veut pas seulement dénoncer. «Je 
cherche un élément dit-il encore, qui indique 
que ces Immigrés viennent d'un village, 
qu'ils ont une culture ». 

Plus que raffiche des femmes , celle des 
travailleurs immigrés risque de provoquer 
dm remous dans fa v///e. * Tirée à des 
centaines d'exemplaires, elle va répéter a 
Hnfîni )a situation des travaif/eurs immi- 
grés. Par r utilisation extraordinaire de la 
rue — prise comme un matériau mis à 
se disposition , où n glisse un élément 
supplémentaire, son image — Fart retrouve, 
avec Ernest Pignon-Ernest, une dimension 
différente. Néanmoins , ce type de réalisa- 
tion ne peut exister quer dans ta mesura 
où U y a compréhension profonde, assi- 
milée. de la réalité appréhendée. Compré- 
hension nécessaire , non seulement à rô/a- 
boratîon de f image, mais à sa dynamique , 
à aa réinsertion dans la villa qu'elle agite - 

Avant même que la première affiche soit 
collée sur las murs , une partie de TopJ- 
nlon est alertée. Les étudiants des beaux- 
arts s'affrontent sur ropportunitê de fart 


«engagé». La presse régionale suit, favo- 
rable, le déroulement de Faction. Dans 
r- atelier m du conseil culturel, une sorte 
de hangar non chauffé, à peine éclairé, 
eux vitres brisées (on est loin du faste du 
Festival d'été), le défilé est Ininterrompu* 
Des employés, des commerçants, des 
apprends, dea lycéens, des lamifiés viennent 
regarder, donner un coup de main, critiquer 
les maquettes accrochées aux murs, « tirer » 
le s eôrfgrstphies, se proposer pour coller 

Malgré cet enthousiasme, Ernest Pignon* 
Ernest ne terminera pas toutes les affiches 
qu'a avait commencées II accuse les 
responsables focaux de te faire travailler 
dans des conditions «scandaleuses», avec 
des moyens « dérisoires ». « Ce choix, dit-il, 
témoigne de rinintérôt ou du mépris de ces 
responsables pour les besoins d'expression 
de la population. Il est significatif que les 
travailleurs d’Avignon ne soient pas repré 
senlés au sein du conseil culturel comme 
H est significatif que l'auteur et drama- 
turge André Benedetto soit obligé d’aller 
au Havre et à Montauban pour monter un 
spectacle avec la population. Poursuivis 
ce projet serait fournir des alibis à une 
politique dont Je but est d'amener les créa- 
teurs à s'accommoder de la pénurie. Je Je 
refuse. » 

Après une troisième affiche, réalisée 
celle-ci avec ries travailleurs de rElectro- 
réfractalre, Emest Pignon-Ernest s'arrêtera 
donc . Sea poèmes cF agitation fêtent vivre 
d'autres murs, ceux de Datais en avril, ceux 
de Sochaux-Montbéliard au mois de mal. 

CATHERINE HUMBLOT. 



PETITE REVOLUTION 


d’art contemporain au musée de Genève 


Une salle 

G ENEVE aura-t-eHe un jour son. 
musée d’art moderne ? Elle 
est pratiquement la seule 
grande vHls ijefvétique à n'en point 
avoir. SI . la Jeune pousse' qui rient 
d'ôtre mise en terre prend racine, 
les compatriotes de Liotand pourront 
enfin entendre chez eux, 90us leur 
arbre, le langage plastique de notre 
époque. 

A cet égard, la Suisse romande 
accuse un retard considérable sur 
la . Suisse alémanique, dont les mu- 
sées rivalisent avec les collections 
célèbres, accessibles à tous. Le- fait 
peut paraîtra surprenant, surtout 
dans le cas de Genève, qui. en dépit 
d'une population numériquement mo- 
deste, a non seulement joué et joue 
encore un râle historique et culturel 
prestigieux — Calvin, Rousseau, 
Voltaire, siège des grandes organi- 
sations internationales, — mais grâce 
à sa situation géographique privilé- 
giée. et aux concentrations bancaires, 
est un centre actif du marché mon- 
dial des œuvras d'art A voir les 
choses de plus près, on doit toute- 
fois convenir que la «-Rome protes- 
tante réduite è ses éléments 
sédentaires, est d'une part assez 
peu ouverte aux mouvements de 
rupture et n’a aucun goût du risque 
— bien qu'eHe eût été un temps è 
r avant-garde de la musique — et 
d'autre part entièrement soumise à 
le générosité privée. 

. Sans le mécénat, déclarait rau- 
tre soir Mme Lise Girardln, conseiller 


administratif de là rille de Genève, 
délégué aux beaux-arts, aucune de 
nos institutions n’existerait. . Pas 
plus les établissements humanitaires 
que le Musée d'art et d'histoire, que 
sa mission conservatrice des œuvres 
du passé n' empêche pas, malgré 
des moyens fort limités, d'acqué- 
rir quelques pièces modernes. 
Mme Girardin faisait également allu- 
sion aux possibilités du cru. 

Sans prétendre s'aligner, en effet, 
sur celle d'on Oskar Reinhart, par 
exemple, les collections genevoises 
représentent l'une dans l'autre, un 
ensemble assez exceptionnel. L’expo- 
sition • Art -du vingtième siècle », 
qui e f est tenue à Genève de juin è 
septembre f 973, en révélait la richesse 
et la diversité. On s'aperçut alors 
une fois de plus, car les galeries 
de transactions — et de transit, — 
ainsi que pas mal de manifestations 
l'avalent sensibilisé, qu'à Genève 
existait un public intéressé per Part 
actuel. 


L'occasion était à saisir. C’est pré- 
cisément au lendemain du succès de 
* tour - exposition que les collec- 
tionneurs et les amateurs ont fondé 
l'Association pour la création d'un 
musée d'art moderne (AMAM). EHe 
s'est donné pour but de constituer 
une collection, d'édifier ou d'acqué- 
rir un bâtiment pour l'abriter — col- 
lection de référence, locaux pour 
les expositions temporaires, biblio- 


thèque et centre de documentation, 
salle polyvalente pour les autres 
modes d'expression, cafétéria, lieu 
de rencontre — et de participer è 
l'animation de ia rie culturelle de ta 
dtê, comme aile i‘a fait l’été dernier 
avec « Genève, sculptures en ville ». 

L’objectif final poursuivi dénote 
l'importance de l’événement qui s'est 
produit fa semaine dernière et qui, 
sur le plan local, est une petite ré- 
volution. 

Certes ta réunion d’une trentaine 
de peintures et sculptures toutes pos- 
térieures è 1945, fussent-elles de 
premier choix, et elles le sont, s'in- 
sérerait à Paris dans une série d'ac- 
crochages équivalente et ne provo- 
querait. de la part de la critique, 
qu'un article (élogieux sans aucun 
doute) de plus. Pour Genève, l’Ini- 
tiative est exemplaire 

Le comité de l’Association musée 
d'art moderne, que préside M. Jean- 
Paul Croisier. a eu l'idée, et a réussi 
à l'imposer, d’emprunter aux collec- 
tionneurs et à quelques galeries un 
éventail suffisamment large et repré- 
sentatif de Part contemporain et de 
le montrer dans l’enceinte du Mu- 
sée d'art et d’histoire. La salle. Il l'a 
obtenue aux dépens des antiques 
grecs et latins, au demeurant d’un 
très grand Intérêt, qui sont descendus 
au sous-sol en attendant qu’une ga- 
lerie leur soit aménagée. L'école de 
peinture genevoise et romande est 
installée au premier étage. 

Un système de panneaux mobiles. 


orientables, permet de cloisonner 
cette salle, ' entièrement rénovée, où 
la lumière pénètre è flots, et au be- 
soin d’en modifier la disposition. 
Son espace serait parfaitement or- 
donné sans l'implantation intempes- 
tive d’un vestiaire, è droite en en- 
trant, qui en rompt l’harmonie. 

Quant è ia sélection des oeuvres, 
qui a dû tenir compte des possibi- 
lités offertes par les collections gene- 
voises et de la surface disponible — 
en réservant de grandes plages de 
silence autour de chacune,' — on 
s’est efforcé de lui conférer le maxi- 
mum d'unité, tout en respectant la 
variété des tendances, et aussi de 
montrer aux profanes des tableaux 
et sculptures choisis parmi les plus 
« lisibles ». les moins agressifs. Les 
non-figuratifs prédominent un peu 
cette fols. On réserve pour pius tard 
des ensembles différents. Les surréa- 
listes par exemple viendront à leur 
tour. Car l'exposition actuelle durera 
six mois. Ensuite elle aéra renouvelée 
à la . cadence de deux accrochages 
par an. 


li était Impensable de ne pas faire 
une place aux grands aînés qui ont 
poursuivi leur routa sur une lancée 
amorcée avant la guerre : è Picasso, 
avec une toile de 1968 ; è Hans Arp 
dont le sculpture, a été acquise par 
le musée, ainsi qu'une de Max Bill, 
une composition de B ram Van Velde. 


l’Emetteur North-West en fer soudé 
et boulonné de Bemhard LuginbûhL 

Les ressources locales sont assez 
riches pour qu'on ait pu rassembler 
les émergences des courants qui ont 
bouleversé et parfois transmuté les 
valeurs de tout ordre après 1945. 
Soit dans la figuration de l'homme 
et de son contexte social : Glaco- 
metti (un portrait d'Annette et deux 
sculptures dont le Nez et son audace 
fantastique), Dubuffet (un ■ sol » de 
1957 fort loin d'une sculpture de 
1968), Tapies (un relief admirable ocre 
sur rose de 1965), Rauschenberg 
(composition en grisaille comportant 
une sorte d'hommage è Vélasquez). 
Wesselmarm (Lèvres gigantesques 
plaquées sur la blancheur du mur). 
Soit chez les peintres dont la vision 
Intérieure explose en formes et en cou- 
leurs : on enviera les possesseurs du 
Fautrier rose sur fond bleu-vert, du 
Fontana (Concetto spatiale, rouge 
monochrome), des harmonies sourdes 
de Pollakofl et de Nicolas de Staël, 
du vasle et émouvant Matta._ Il 
faudrait encore signaler César, Va- 
sarely, Tobey parmi beaucoup 
d’autres. 

Ce qu‘11 importe aujourd'hui de sa- 
luer. c’est le geste des collection- 
neurs privés qui estiment que la 
collectivité tout entière doit profiler 
comme eux de leur* acquisitions ot 
partager leur plaisir. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 


— GALERIE P. HAUTOT 



BALUF 

DÔRNY 

FIORINI 


• JANNIN 

• LOUTTRE I 

• B. MUNCH i 

36, rue du Bu. — PARIS (T») 


• PtZA 

• SM1ECHOW5KA 

• WALKER 


GALERIE VENDOME 

12, ms êe la Paix - 75002 PARIS - 073*84-77 

Robert G. SCHMIDT 


XXXII 9 SALON POPULISTE 

SQUARES et JARDINS PUBLICS 

Vernissage Samedi 8 mars, de 15 heures à 18 heures 
du 7 au 24 mars, SALLES D'EXPOSITION, 14, avenue de New-York 


4 mars - 31 mm 


GALERIE DENISE VALTAT 

59, rue La Boétie - 8* - 359-27-40 


GEORGES LAPORTE 


jusqu'au 22 mars 


126, bd du Montparnasse. 326-40-90 

CASABO 


du 5 aa IS mers 


GAI- DE LTLE ST-1 
SB. r. St-Loals-en-lHe. 325-79-29 

J. FOURNET 

Nouvelle forme d p expresstcn 
Peinture lignfsta 

Our, ts L Ses, même le dimanche 
de 15 à 23 ta. * Jusqu’au 3 mars 


GALERIE HELENE TRXNT1GNÀN 
Rue -de VAncl eu -Courrier 
MONTPELLIER 

Henri GOETZ 


Jusqu'au 27 mars 


< ARGILE > 


LA REM OU COEXISTENT 
PEINTURE ET POÉSIE 


plastique, elle le montre. Cest 
une de ses particularités et une 
de ses richesses. 


Jean Cocteau, jadis, catalo- 
guait (« stupidement », ajoutait- 
il, tremblant de passer pour 
oaîfi les ouvrages en trois caté- 
gories : prospectus, alambic, 
liqueur. Claude Estéban. assisté 
de Jean-Claude Schneider, pré- 
fère la liqueur. Ce qui est une 
espèce d’héroïsme, en un temps 
où la glose l’emporte sur la créa- 
tion. se veut elle-même création. 

Voici déjà la cinquième livrai- 
son t'Argüe (une par saison), 
toujours h&bQlêe d’une robe de 
glfli.se par Raoul Ubac qui change 
chaque fois de tracé ou de cou- 
leur. Dès la couverture donc, dès 
le premier numéro, le ton est déjà 
donné, comme. A l’Intérieur. !1 
était donné par René Char. 
Cette place offerte à un grand 
aîné n’était pas un hommage, 
elle indiquait 1e sens où s'orien- 
tait une entreprise hostile à tout 
dogmatisme, ù tout terrorisme. 
Heureuse coïncidence, Aromates 
chasseurs, en écho à l’introït 
d'Heidegger « Quand les mots 
se feront-ils à nouveau parole ? ». 
contenait un nouvel appel de 
Char è un « allié substantiel » : 
«—Nicolas de Staël, nous laissant 
entrevoir son bateau imprécis et 
bleu, repartit pour les mers froi- 
des, celles dont il fêtait appro- 
ché, enfant, de rétoile polaire. » 


C'est justement sous cet angle 
qu'il convient d’établir les rap- 
ports de la peinture et de la 
poésie. L’art — en général gra- 
phique, à cause de la fidélité, 
voulue et obtenue des reproduc- 
tions — ne joue un rôle ni d’ac- 
compagnement ni d’illustration. 
Inédits, comme la plupart des œu- 
vres, images ou testes, des dessins 
de Braque complètent à merveille 
le poème de Char et les encres 
(dessina et lavis) d'Arpad Szenes 
avec Vera UnbartovA. Les boit 
dessins d’une perfection désespé- 
rante de Juan Gris eussent ravi 
Pierre Reverdy, dont sont publiées 
d'implacables note3 sur la poésie 
et des feuilles de carnets. Faut-il 
rapprocher la suite Lindlsfame 
de Pablo Palazuelo (dessins et 
gouaches) de Méditation tu Eas- 
tzhen, de Max Holzer ? Ce qui est 
sûr, c’est que les dessins et aqua- 
relles de Joseph Sim a s'incorpo- 
rent parfaitement à un ensemble 
tchèque (Richard Weiner, Vladi- 
mir Holan), et que Vielra Da 
Silva a exécuté spécialement pour 
les poèmes de Fernando Pessoa 
une suite de huit gouaches et des- 
sins aussi visionnaires que les 
vers. H y a aussi dans le cahier 
qui vient de sortir huit eaux- 
fortes de Claude 'Garacbe, huit 
dessins (crayon et encre de Chine) 
de Geneviève Asse, ligne inté- 
rieure d'une géométrie de rêve 
qui ouvre les portes de l'Infini 


On a vu que les noms étrangers 
ne man q u ent pas dans ce premier 
survol voilà l’autre originalité 
d’Argüe qui constamment s’en- 
gage vers une ouv er t u re interna- 
tion ale, Elle accueille les poètes 
étrangers les plus représentatifs 
et les publie dans leur lanzue ori- 
ginale. avec en regard, une tra- 
duction française soigneusement 
élaborée, afin que passe le maxi- 
mum de fluide. 


Dh embryon de statistique 
apprend que, dans les etnq é pais 
c ahi e r s que nous avons sous les 
yeux, poètes français et étrangers 
sont a égalité : dix-neuf contre 
dix-neuf. Détail Ions -les. Cinq alle- 
mands, parmi lesquels Heidegger, 
Hpfmannstahl, Nietzsche avec des 
fragments poétiques posthumes 
traduits et retraduits par Jean- 
Claude Hémery, encore Ignorés en 
Allemagne. Cinq de langue an- 
glaise dont William Blake ( Une 
vision du Jugement dernier illus- 
trée par l’acteur d’une aquarelle 
et de croquis). Tests traduit par 
Yves Bonnefoy. W.-S. Merwin, 
Dylan Thomas. Deux de langue 
espagnole, dont Octavio Paz. Deux 
italiens, dont Eugenio Mon ta le. 
Un portugais, Pessoa. Un chinois. 
Liu Zongyuan : ses Paysages (par 
quel mystère ?) se rapprochent de 
ceux que D. Estéban a ramenés du 
Lubéron. Enfin un poète bengali, 
Ldhenhath Bhattaco » y 


En révélant ce dernier qui, à 
travers un érotisme transcendé, 
pénètre dans un monde inconnu, 
qui. d’antre part, a traduit en 
bengali le Discours de la méthode 
et Une saison en enfer. Argile a 
eu la main heureuse, elle qui est 
pareillement à r affût de jeunes 
poètes français. Après un tri sé- 
vère. elle s’efforce de les sortir 
de l’ombre. Autre statistique : la 
moyenne d’àge est de trente ans. 
Si le talent de Jean Davis n'a 
plus à être découvert, justice est 
rendue à Georges Henein. mort en 
1973. Ce e Méditerranéen absolu», 
partagé entre l’Egypte et l’Europe, 
justifie par les textes exhumés 
l’ad ml ration qnTves Bonnefoy ne 
lui m a rc h ande guère. Se trouve- 
t-on devant une étude critique 
dont la présence ferait d 'Argue 
une revue comme les autres ? Etes 
du tout. Un essai passionné, une 
longue méditation ne rompent 
pas l’unité du cinquième numéro. 

J.-M. D. 


* 13. rue de Téhéran. Parla (8*1. 
La nnsaéro : 35 F. L'&ha&s fissent 
annuel : 75 p. 
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le monde des arts 


Expo/ition/. 


DESSINS ITALIENS DE L'ALBEK- 
TXNA DE VIENNE. — Macôe du 
Louvre o&Unet des doagina» entrée 
porte Jaujard (260-38-26). Sauf 
mardi, de 9 h. 45 à 17 h. Entrée : 
7 7; le dimanche : Z F (donnant 
droit à la visite du musée) ; gra- 
tuite le 13 Avril Du 8 mars au 
2 Juin. 

ABMAlCf OBJETS TROUVES. — 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Parla. IL avenue du Président- Wliaon 
(553-48-10). Saul lundi et mardi, de 

10 h. à 17 h. 45. entrée :3F (gra- 
tuite le dimanche). Jusqu'au 30 mars. 

PIERRE ALECHINSKY : DIX ANS 
DE PEINTURE A L'ACRYLIQUE. — 
Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris (rotr ci-dessus). Jusqu’au 
6 avril. 

TONA FRIEDMAN : UNE UTOPIE 
REALISEE. — Musée d'art moderne 
de la VUle de Paris (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 30 mars. 

HANS MICHEL : PEINTURES, 
GOUACHES, AQUARELLES (1 892- 
1358). — Musée d'art moderne de la 
Ville de Parta (voir ci-dessus). En- 
trée ? 5 P- Jusqu'au 30 avril. 

' MARK BRUS5E : rétrospective 
1359-1374 ; ERIK DIETMANN : rétros- 
pective 1958-1374; HESSIB, ravivai 
art. — Musée d’art moderne de 
la Voie de Paris, ARC. 2 (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 16 mars. 

CENTENAIRE DE L’OPERA. HOM- 
MAGE A CHARLES GARNIER : 
1875-1975. — Théâtre national de 
l'Opéra (073-90-93). Sauf mardi, de 

11 h. à 17 h. Jusqu’au 18 mars. 
ART DU XX" SIEC LE, F ONDA- 

TION FBGGT GUGGENHEBI, VE- 
NISE. — Orangerie des Tuflcrlea 
(073-99-48). Sauf mardi, de 10 h. à 
20 h. ; le mercredi Jusqu'à 22 h. 
Entrée : 9 P ; le samedi :5 F. 
Prolongée Jusqu'au lundi 10 mars. 

LOUIS XV : UN MOMENT DE 
PERFECTION DE L’ART FRANÇAIS. 

— Hôtel des Monnaies. 11. quai Coati 
(526-53-07)' Sauf dimanche et Jours 
fériés, de 11 h. A 17 h. L'exposition 
sera ex ce ptionnellement ouverte les 
dimanches 16 nu» et 8 avril, de 12 h. 
A 17 h n et les lundi 10 mare et 
Jeudi 20 mars en soirée, de 19 h. à 
22 h- Entrée Vibre. Jusqu'au G avriL 

SALON DES INDEPENDANTS : 
LESFEMMES PEINTRES ET SCU LP- 
TECttS, DU XVII" AU DEBUT DU 
XX" SIECLE. — Grand Palais, ave- 
nue Winston-Churchill (225-86-39). 
Tous Un Jours, de 10 h. A u tu 
Entrée ; 6 F. Du 8 au 27 mars. 

LE LIVRE DANS LA VIE QUOTI- 
DIENNE. — Bibliothèque nationale, 
58. rue de Richelieu, galerie Masarina 
(266-62-62). Tous les Jours, de 11 h* 
à 18 b. E ntrée : 6 P. Jusqu'en mal. 

JEAN EFFEL. — Bibliothèque 
nationale, cabinet des estampes (voir 
ci-dessu*). Sauf dimanche, de U h. 
à 18 h- Entrée libre. Jusque fin mare. 

UN GRAVEUR DU xmt SIECLE : 
GRAND VILLE. — Bibliothèque natio- 
nale, galerie Mansaxt (voir détails). 
Sauf dimanche, de 11 h. è 18 h. Jus- 
qu'au 6 avriL 

LE MO NDE DE FRANKLIN ET DE 
JEFFERSON. « Grand Palais, entrée 
Eleenhower (232-81-24). Sauf mardi, 
de 10 h. à 20 h. ; le mercredi Jusqu'à 
22 h. Entrée : 8 P; le samedi : 4 F. 
Jusqu'au 10 mars. 

LES ARTISTES ET L’ANNEE 
INTERNATIONALE DE LA FEMME. 

— UNESCO (salle dee Actes), 
125, avenue de Suffren (523-02-88). 
De 9 h. à 18 h. Jusqu'au 8 mars. 

CERAMIQUE IMPRESSIONNISTE. 
Mêler HavUland de Paris -AuteraXL 
1873 - 1882. — Bibliothèque Fumer* 
2. rue du Figuier. Sauf dimanche. 


lundis et Jours fériés, de 13 h. à 
20 h. Entrée libre. Prolongée Jusqu'au 
8 mars Indus. 

WILLEM BUTTEW BCBL 1591-1624. 

— institut néerlandais. 121. rue de 
LUJe (705-85-99). Sauf lundi, de 13 h. 
A 1 9 h. E ntrée libre. Jusqu'au 9 mars. 

GEURT VAN 8CK, 1991-1974. — Ins- 
titut néerlandais (voir d -dessus). 
Jusqu' au 2 8 mars. 

LA VIE UNIVERSITAIRE PARI- 
SIENNE AU XHJ" SIECLE. — Cha- 
pelle de la Sorbonne, place de la 
Sorbonne (325-34-13). Tous les Jours, 
de il h. à 18 h. Entrée ï 5 P- Prolon- 
gée Jusqu'au 16 mare. 

PARIS AU XIX> SIECLE ET 
ASPECTS DE L’ARCHITECTURE 
RURALE EN REGION PARISIENNE. 

— Hôtel de 8uHy, 62, rue Saint- 
Antoine (867-24-14). Sauf maiUl. de 
Il h. à 20 h. Entrre :2 F. Jusqu’au 
0 avriL 


fuuiwi Ifflill., \# IXP O U'UUH 

TOtRfc, VILLAGES DE TRADITIONS. 

— Conciergerie. 1, quai de l'Horloge 
(033-30-08). Sauf mardi, de 11 h. à 
20 b. Jusqu'au 6 avriL 

PAUL BRANN ET SON THEATRE 
DE MARIONNETTES (MUNICH, 
1907-1934). — Centre culturel alle- 
mand, 17, avenue dléna (723-61-61). 
Sauf samedi et dimanche, de 10 h. à 

20 h. Entrée libre. Jusqu'au U avriL 

J AN VOSS, LITHOGRAPHIES. — 
Centre culturel allemand, KL, rue de 
CoQdi Sauf samedi et dimanche, de 
U b. à 20 h. Jusqu'au 26 mare. 

LOUIS KAHN, architecte. — Insti- 
tut de l'environnement, 14-20, rue 
Erasme (325-43-61). Sauf dimanche, 
de 13 ta. à ia h. Entrée libre. Jus- 
qu’au 21 mare. 

JUVf DINE : quarante gravures, 
1969-1974. — Centre culturel améri- 
cain, 3, ma du Dragon (322-22-70). 
Du lundi au vendredi, de 10 h. i 

21 h.; le samedi, de 13 h. é 19 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 21 mars. 

HANS VTKSTEN s Signes de vie. 

— Centre culturel suédois. IL rue 
Pareiine (272-87-50). Tous les Jours, 
de 14 h- à 18 h. Entrée libre. Jus- 
qu'au 28 mars. 

L*OPEN STUDIO DE TORONTO. 
ESTAMPES. — Centre culturel cana- 
dien. 5. rue de Constant! ne (551- 
35-73). Tous les Jours, de 9 h. A 13 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 6 avriL 

JEUNES GRAVEURS SUISSES. — 
SnlaBe - 11 b| s- nie Scribe 
Bmt dimanche, de il h. 
A 19 h- Entrée libre. Jusqu’au 
23 mars. 

AGMON : HUILES, GRAVURES, 
LITHOS. — Centra culturel juif, 14. 
rue Georges-Berger (924-13-19). Sauf 
samedi et dimanche, de 13 h. 30 & 
19 b. ; le vendredi, de 13 h. 30 à 16 h. 
Jusqu'au 25 mars. 

ART SOCIOLOGIQUE Z. — Gale- 
rie Msthlaa-Pels, 138, boolevard 
Hatusmann (924-10-23). Jusqu'au 

22 mar&. 

LES PRIX KAND1NSKY. 1946-196L 

— Galerie Denise-René. 124, rue La 
Boétie (359-93-17). Du 7 mars au 
10 avriL 

[VOHAtL (yffKîtfTAii,iW * dessins. —9 
Galerie J.-C. Ganbert, 27, rue Guénâ- 
Eaud (633-04-68). Jusqu’au 28 mars. 

DOTREMONT : LOGBOOK. — Ga- 
lerie de France, 3, rue du Faubourg* 
Saint-Honoré (265-69-37). Jusqu'au 
6 avriL 

DUNOYER DE SEGONZAC : aqua- 
relles, dessins, gravures. — Galerie 
le Nouvel Essor, 40, me des Saints- 
Pères (54 9-94 62). Jusqu'au 22 mars. 

FROD1ANGER : Le déstr est par- 
tout. — Galerie Jeanne Bûcher 
(320-22-32). Jusqu’au 22 van. 


KARSKAVA. — Galerie Françoise 
Toumlé. 10. rue du Rot-de-SlcUe 
(27&-L3-18). Jusqu’au 30 mars. 

KIJNO : Signes et gestes. — Gale- 
ries Creuævault, 9, avenue Matignon 
(225-36-35). Jusqu’au 27 mars. 

ALFRED MANESSIER. Peintures 
actuelles- — Galerie de France (voir 
Dotramont). J usqu’a u 5 avriL 

JAMES PICHJ5TTK. — MJXL « Les 
Hauts de Belle vUUe ». 43, rue du 
Borrégo (636-65-13). Tous les Jours, 
de 15 h. à 19 h. Jusqu’au 15 mars. 

JEROME TISSERAND. . Peinturas 
récentes. Maison de Toulouse, 38. av. 
George»V. Sauf samedi et dimanche, 
de 9 L h 20 h. Jusqu'au 31 mars. 

HUGH WEISS * — Galerie de des- 
rin 43, rue de Verneull (261-12-55). 
Jusqu’au 9 avriL 

JEAN DUBUFFET : PAYSAGES 
CASTILLANS, SITES TRICOLORES. 
— Centre national d’art contempo- 
rain, IL, rue Berryer (267-46-84). Saur 
mardL de 12 h. à 19 h. Entrée : 4 F. 
Prolongée Jusqu’au 18 mars, 

EN BANLIEUE 

BIEVRES (Essonne). — Carzou et 
Marguerite Bordet. Moulin de Vau- 
boyen (sauf mardi, de 14 h. à 18 h.). 
Jusqu’au 7 avril. 


Miss de Ll tapiraede. — Galerie 
municipale. 9. rue Jean-Jaurès. Jus- 
qu'au 15 mars. 

SAINT-GERUAIN-EN-LAYE. Ven- 
tôse 75 : Chain brin. Chariot, Des - 
pierre. Marcelle, Montané, Ravel, 
Sarthou, Schurr. — Galerie Y. Afrio, 
13. r. du Vlell-Abzeuvolr (073-69-50). 
Jusqu'au 23 mars. 

VILLKPARISIS. Mtralda. — Centre 
culturel municipal, place Henri -Bar- 
busse (266-17-30). Jusqu'au 15 mars. 

EN PROVINCE 

ANNECY. Affiches touristiques 
américaines. — MJ.C. Mar quisats 
BOURGES. L'aquarelle et le dessin 
anglais (1900-1950). — Maison de la 
culture. Jusqu'au 9 mars. 

CAEN. AnrnL — Atelier, 19, rue 
des Croisiè re Ju squ'au 15 mars. 

CHALON-SUR-SAONE. L’usine, tra- 
vail et architecture. — Maison de la 
culture. Jusqu'au 15 m a m. 

PLAINE (Haute-Savoie). Ahrazn To- 
por. — Centre d’art contemporain. 
Jusqu'au 15 avriL 

GRENOBLE. Peintura anglaise con- 
temporaine. — Musée- Jusqu'au 

17 more. 

LILLE. Taplæerles Brabançonnes. 

— Musée des beaux-arts. Jusqu'au 
24 mare. 

LYON. Paul Beyen Céramiques 
1907-1931. — Musée dee beaux-arts. 
Jusqu'au 23 mata. 

MACON. Honoré Daumler et le 
spectacle. Lithographies. — Ecole 
des beaux-arts. Jusqu'au 20 wml 

NICE. Affiches d’art ruse. — Mu- 
sée Julee-Chéret. 33, avenue des 
Bea omettes. 

PONTOISE. Les peintres du bord 
de l’Oise. — Musée. Jusqu'au 
22 mars. 

REIMS. L’art abstrait depuis 1919. 

— Maison de la culture. Jusqu'au 
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Pour tous rené eigneman fis concernant r ensemble des programmes 
ou des dalles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(Oe il heures à 21 heures, sauf les dimanche» et fouie fériée.] 


SAINT-ETIENNE. Luc Petve. — 
Maison de la culture et des lolalzs. 
Jusqu'au 31 mare. Iran-Michel Meu- 
rt ce. — Musée d'art et d'industrie. 
Mars. 

SAINT -PAUL -DE -VENGE. L'art 
graphique à la Fondation Maeght. 
— Février- Mira. 

SOUPPES-SUR-L0ING. Kdtth Gé- 
rfo : Fxuüvers fantastique et poé- 
tique. — Foyer communal, rente des 
Va rennes. De 14 heures A 19 beurra. 
Jusqu'au 23 mars. 

TOULOUSE Tapisseries contempo- 
raines : Auge. Chauvin. Fournier, 
Gilbert. — SI cre-Fon t-Neuf . Jus- 
qu’au 15 mare. 

TOURS. L’ait de la vallée de la 
Loire du XV" siècle à l’époque clas- 
sique. — Musée des beaux-arts. Jus- 
qu'au 17 avril. 

VALENCE Marc Festin. — Maison 
des Jeunes et de lu culture. Jusqu'au 
10 mars. 


GALERIE HISPACYS 

58. avenue d'Xéoa (16") 
Muteras Gravures do 


GRAU - GARRIGA 

Jusqu’à fin mai* 


JEAN E STEVE 
3, rue Jacques -CaHot (P) 



ARBAS 


Du 6 au 2f mars 1975 



SAGOT - LE GARREC 

24, rue du Pour (0»i * 326-43-38 

CLAIRIN 

Estampes récentes 


Jusqtf an 32 mare 



Le numéro de Mais 
vient de paraître : 



Earttîsses pour les HaUcs, 
Ljuba par AJP. de Mandiazgues, 
Crétçfl, ville nouvelle, 

Mncba peintre et photographe. 


LA HUNE 
170, bd 8t -Germain - LTT. 35-85 

A partir du 6 mors 

VI RG I L 

Livras et gravures 1973-1975 


—GUERIE PUT Sur Y&LMMt 

6, rue de MlromcsnU - 266-69-60 

BIR 


BIRY-AUTRET 


.Du 5 au 18 mare 


Utbo* Gouaches et Peintures 

Paul VERBOIS 

CLUB de PARUS. 3. av. Uatlgao&-P 
— Du 27 février au 27 mare — 


Le Soleil dans la Tête 


10. rue de Vauglraid - 033-80-91 

SOULCIE 


4 an 26 mars 1975 



GAIÜHE DES GBFEVRES — 

66, quai des Orfèvres, PARIS 
326-81-30 


YAN 


4 au 22 mars. 


KL r. de Benechasae-7» - 551-02-10 

NASSER ASSAR 

Peintures 

. Du 12 mais au 15 avril 


204. Faubourg Saint-Honoré 

PICASSO 

Peintures, dessins 

Du 6 mare au 5 avril 


Cause double emploi, vends galerie 
tableaux antiquités 
FAUB0QR6 SAIOT-ffONORE 
125 m2 lux. aménag. sur 2 niveaux 
Téi. 522-32-94 le matin de 8 à 9 h., 
ou le soir de 19 b. 30 à 21 heures. 


GALERIE DENISE RENE 


LES PRIX 
KANDINSKY 
1946-1961 


124 RUE LA BOETIE PARIS 3 
DU 7 MARS AU 10 AVRIL 1975 


imitation 


oeuvres récentes de: 


jeudi I8h30 claude 


5, 

75Û0T paris, M°Snvaltàe&. - 

t ot to 1*9 fours de àlSh. 



BOLDUC 
CARR-HARRIS 
COLLYER 
MARTIN 
royden&david 
RABINOVITCH f 




Concert/ 


MERCREDI 5 MARS 

FLEYEL, 252. Faabouig-St*-Hqnoré r 
8- (227-06-30) 20 h. 30 : Daniel Ba- 
renboim et BngUah Cbamber Orches- 
tra (Mozart). 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, 21* bd Jourdan, 14". 21 h. : 
Claire Bernard et Annie Jodxy. avec 
l'Orchestre de chambre, dlr. J.-L. 
Loubert i Vivaldi, Bach). 

RADIO-FRANCE, 216, avenue du 
Président-Kennedy, 16"' (224-33-61) 
15 h. : concours International de 
piano M. Ravel. 

SALLE GAVEAU, 45. rue La Boétie. 
8" (225-29-14) 20 h. 30 : Amadeus 
Quarte t (Haydn, Mozart, Brahms). 

SAULE CHOPIN -PL EYEL, 20 h. 30 : 
Ghulam M ustapha Khan (I ode). 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS, 
26. rue des France-Bourgeois, 3", 
18 h. 30 : Marie-France Bncquet 
(piano) (ivee). 

JEUDI 6 Mahs 

PLEYEL : voir le 5 (Mozart, suite 
des Intégrales). 

EGLISE SAINT -ROC H, 296. rue 
Saint-Honoré, te, 20 b. 30 : Messe 
des Andes, avec Los Rupay (Bolivie). 

RADIO-FRANCE, 15 h. : voir le 
5, 20 h. 30 (Studio 105) : Orchestre 
de chambre, dlr. : Helen Quarch. 
Solistes : B. Yaxmotta et XL Gui 
(SlbeUus, Copland, Elgar, Devrtes. 
Grteg). 

SALLE GAVEAU, 20 h. 30 ? Ama- 
deus Quartet (Haydn, Beethoven. 
Schumann). 

FACULTE DE DROIT, 92, rue 
d’ taras . 5", 21 h. t Joseph Kalioh- 
steln (Chopin, Schumann). 

SALLE CORTOT. 78. vue Cardlnet, 
17*, 21 h. : A. Ruia-Plpo (piano). 
Micheline Oranger (soprano). Michel 
Pou pet (baryton) (centenaire de la 
mort de G. Bizet). 

EGLISE ST-JULIBN-LE-FAUVRE, 
5", 21 h. : C- Coortoula (violon) et 
G- Rabol (cl avec Ln) (Intégrale des 
sonates de Bach). 

VENDREDI 7 MARS 

RADIO-FRANCE. 20 h. 30 (Studio 
104) : Maîtrise de Radio-France : 


Variété/ 


Le music-hall 


récital de chant choral, dlr. : 
J, Joûlneau. solistes : H. Fulg-Bo- 
get. K- Destouches, U. Nordmaun. 
A. Fournier. A. Gantlea (Brahma, 
Scarlattl. Fauré, Debussy, ïbert. 
Brltten. Calme!). 

CENTRE CTLTUttHL DU MARAIS : 
voLr le 5 (StocKhaaseol. 

EGLISE ST-GERMAIN-DES-PBBS. 
place St- Germain -des- Prés. 0*. 21 h. : 
Quatuor Via Nota (Haydn : les 
Sept Dernières Paroles du Christ). 

MUSEE GUIMET, place dTéna, 16* 
20 h. 30 : C.-M. Madumnath, Chan- 
dra Mull nuldangam, Kalayaman- 
eatam (Iode do Sud). 

SAMEDI 8 MANS 

PALAIS DES CONGRES, porte 
Maillot. 17* (758-27-68) 10 h. : Or- 
chestre de Parts, dlr. : Z. Mehta, 
arec le Chœur national ■ Solistes : 
S. Armstrong et Maurean Forrester 
(Mahler : Symphonie n° 2). 

SALLE GAVEAU. 30 h- 30 : Ama- 
deus Quarte* fHaydB. Schubert, 
Beethoven). _ _ 

THEATRE DE LA CITE INTER- 
NATIONALE. 31 h. : Felippe Hall 
(Schumann, Hocque-Cordcro. Bee- 
thoven. Swanson. Rsg Time Musle 

by Scott Joplln). c^, 

THEATRE DE LA MADELEINE, 
19, roc de S arène. 8* (265-07-091 
17 h. '. Trio de Munich fBoccherinL 
Schubert. Française. Dobnanyi). 

MUSEE GUIMET : voir le 7. 

DIMANCHE 9 MARS 

PLETEL, 17 b. 45 : Concerta La- 
moureos. dlr. : P. Pnxay (Tchal- 
kovsU. MbussorgsU. BlmeH - Kflf- 
raloov). 

CHATELET, place du Ché'elrt. 1er, 
L0 h. 15 : Concerta Colonne, dlr. : 
P. Dervaux, avec G. Tessier (violon) 
et L. Masson (haïr ton) (Ravel). De 
même à. 18 h. 

EGLISE S AINT-THOMA 5- D’AQUIN , 
L place Saint-Thomas -d’Aquin, 7", 
17 h. 45 : EIMne Blrllng (Buxtehude. 
Bach, Dupré). ^ „ 

THEATRE DES CHAMPS-ELY- 
SEES, 17 11 45 : Orchestre Pasdeloup, 


dlr. : G. Devra (Beethoven). Soliste : 
François Dochable. 30 h- 30 : Orches- 
tre Lyrique de Redlo- France, dlr. : 
Y. Priu (Ravel). 

OPERA de paris, » h. 30 : or- 
chestre de chambre (Ravel). 

LUNDI 10 MARS 


14 h. : finales du concoure interna- 
tional de piano M. Ravel. 20 h. 30 : 
Orchestre lyrique, dlr. : T. Pria. So- 
listes Ira lauréats du concoure 
(Ravel). 

P ALAI S DBS CONGRES, 30 h. 30 : 
Orchestre de Paria» dlr. : ZuUs 
Mehta, avec Chœur national. Solis- 
tes : S. Armstrong et WL Forrester 
(Mahler - Symphonie n° 2). 

GAVEAU, 20 L 30 : R. LLelxnane 
rvloion) et J.-C. Amfarosln (piano) 
(Nardlnl, Bach, Ysaye, Ravel «t ftsy- 
manovsklV 

LUCERNAXRE, 20 h. 30 : CapeUi 
Sine Nomlna (MonteverdL Bach, 
Foulenci. 

SALLE CORTOT, 21 h. : Ma ri anne 
Bonnet (Bach. Schumann, Ravel, 
F. Martin). 

LA VIEILLE GRILLE, 21 h. : Les 
Dilettantes (Bach, TeLemann, Haen- 
d«L Clenmb&ult, Puroell). 

MARDI 11 mam 

PALAIS DES CONGRES, 18 h. 30 : 
J. Barthe. A. Jacquet (Mozart), A. 
Moglla. CL De sormont (Meestan). 
29 b. 30. Voir le 10- 

SJULLE GAVEAU, 20 h. 30 : Or- 
chestre de chambre national ce 
Toulouse. Soliste : Th. Dussaut 
(HændeL Haydn. Bach, Bartok). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 

15 avenue Montaigne 8* (225-44-36). 
20 h. 30: Eariy Musle Consort of 
London. Dlr : D. Munrow (musi- 
ques royales du Moyen Age et de 
la Renaissance). 

SALLE CORTOT, 20 IL 45 : Magda 
Tagllaterro (Interpré tarions planlx- 
tlques). 


CASINO DS PARIS. 15, rue de CU- 
Cby. 18* (874-26-22) (L.). 20 h. 45. 
mat. dlm. à H bu 30 : Nouvelle 
revue de R. Petit. 

COUR DES MIRACLES, 24. avenue 
du Maine, 14" (548-85-60) (D.), 

20 II 30 s Juloa Beaucame. 

FACULTE DE DROIT, 92, rue d 'ta- 
ras. 5». te T. & 20 h. 20 : Mï )ü» 
Tbttdonkh (gala UNEF). 

FOLIES-BKRGERR. 32, rue Rleher, 9" 
(770-02-51) (L.), 20 h. 30 : J'aime 
à l a folle. 

HEBERTOT. 78 b le, bd des Battgnol- 
lea, 17" (387-23-23) (D. soir). 21 lu 
mat- dira , à 15 h. : Raymond Devra. 

HOUPFETARD, 78, rue Kouffetaxd, 
5" (331-59-77). 22 h. : Henri Des. 

MUTUALITE : le 7, à 21 h. : FoUâore 
aux quatre coins du monde (Inde). 

NOUVEAU CARRE : tes fi, 6 et 7, à 
ÜLK h. : R. 3 offert. Le 11^ 21 h. : 
D. Annegam. 

OLYMPIA, 28, bd des Capucines. 9" 
(742-25-49), 31 h. 30 : Michel Sar- 
dou. Le 9, à 18 h. 30 : Chansons 
en liberté : Falla. 

PALAIS DES CONGRES, porte Mail- 
lot, 17" (758-27-78), 2l h. : Maxime 
Le Forestier. 

THEATRE DE DIX-HEURES, 36. bd 
de CUchy. 18" (606-07-48), V, S. 
D.. & 18 h. 30 : Ou ne fait que 
passer (P. Font) ; & partir du 10. 
D. A 20 h. 30 : France Lé eu 

THEATRE DE LA PLAINE, 13. rue du 
Général-Gulllaumat, 14" (842- 

32-25), le S, .à 31 i; le 9. à 
16 h. 30 : G. CbdoL 

VARIETES, 7, bd Montmartre. 2* 
(231-09-92) (L.), 20 b. 45, mat. dlm. 
à 18 h. : J. Martin. 

Les chansonniers 


Les cabarets 

iLCAZAK, 62. rue Uazstliie. 8* (326- 
53-351 CS.)> 33 h. : Farts-Broadway. 
CMZY HOBSE SALOONi 13. avenue 
George-V, S* (325-67-39), 22 h. et 
0 h. 30 : Super-BeautéE. 

KISS ME, 5. av. de l’Opéra, 1- (260- 
66-45) 32 h. : Bons baisera de Farte. 
MA VOL» 10. rue de l'Echiquier. 10* 
(770-85-08) (Mer.). Ü h. 15 et 
21 h. 15 : Q_ DU I 
MOULIN ROUGE, place Blanche, 18* 
(606-00-19). 23 h. : Bevue Festival. 
TOUR EIFFEL (551-19-59) (D.), 

20 b. : les AnnSefl folles. 

Le cirque 

CIRQUE DtaVER-BOUCLIONE, 110, 
rue Amelot, 11* (700-13-35). mer. 
A 13 tu, sam. fc 15 bu et II h., dlm. 
à U b. et 11 ta. 

NOUVEAU CARRE, 5, me Papln, 3* 
(777-88-40), mer., sam. et dlm. A 
14 h. 30 : Clniua GrOss. 

Le théâtre sur glace 

GJUuASCY, 311, av. Jeaa-Jaurts, 19* 
1205-28-06) (L.). 21 lu, mat. eam. 
& 17 h. 30 dlm. ft 14 h. 30 et 

17 b. 30 : Princesse Csardas : le 
lundi à 14 h. 30 et 21 h. mer„ et 

sam. à 14 h. 30 : CeudiËlou. 

Les comédies musicales 

BOUFFES-PARISIENS, 4, rue de 
Monalsny. 3* (073-87-94) (D. soir, 
Xj. 1, 30 b. 45, mat. Jim a 15 h. et 

18 h . 30: Pourquoi tu chanterais pas. 
THEATRE DE MENTLMONTANT, U, 

rue du Retrait, 20* (B30-97-87), 1e 
84 21h.etle9àl3h.:la Fanion. 


caveau de la république, 1, bd Les oitêrettes 

Saint-Martin. 3* (278-44-45). U h.. ■ 

mat. dlm. t fi, 30 : De toutes 
façons, U nous reste la cheval. 

DEUX ANES, 100, bd de Cllchy. 18" 

(806-10-26) (Mar,). 21 b., mat. dlm. 
à 15 h. 80 : Au nom du pèse et 
du fisc. 

DIX HEURES, 36, bd de OLlChj, 16" 

1606-07*48), 22 11 : Persiflons. 


CHATELET, “ place du Ch&iriet, 1« 
(231-44-80) (D. BOlr. L.), 20 h. 30, 
matp fiam, A 14 fi. 30 et A 

14 h. : Valses de Vienne. 

HENRI-VARNA-MOGADOR, 25. rue 
de Bfoqador, 9" (285-28-80) (L.), 
20 h. 30 mat. i 15 11, dlm. 
& 14 ta. 15 et 17 h. 30 : Fiesta. 


Le jasx 

NOUVEAU CARRE, 5, rua Fapln, 3» 
(277-88-40) le 7, I 21 h.: Water- 
g&te Seven Ph. Baudoin ; le A 
à 21 h# . Free Musle, avec Steve 
Lacy Seortet, 

PALAIS DBS SPORTS, porte de 
Versailles, 15e (250-79^80) le 10, A 
21 h. : Lou Reed. 

MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VILLË DE PARIS, 11, avenue du 
Présldent-W iléon, 26e ; le 5, I 
20 ta. 30 : Stère Lacy. 

CENTRE AMERICAIN, 261, bd R»~ 
palL 14" (033-99-92) le 8 A 21 II S 
Les Haricots rouges. . 

THEATRE MOUF FETARD, 76, ru# 
Mouffetard, 0", le 10, à 20 b. 20 ; 

Ozone. 

BATACLAN, », bd Voltaire, U* (700- 
30-12), le 7. & 19 b. 30: Drator Frai- 
goo d an d Llttle Bob. 

LA VIEILLE GRILLE. 1. rue du 
Pults-de-lTErmlte. 5° (707-60-03). lu 
6 et 7, A 20 h. 45 : Cohelmec En- 
semble 

Le Folk - , 

NOUVEAU CARRE, le S, & 21. h.: 
R. et Bu Dran&Deld Quatre -Vent. 

LUCERNAIRE, 18. me d'Odeua, 14" 
(326-57-23) (L.) 30 h- 30 : Folhlm 
et FoUç-song. 

La pop’ 

BUS-PALLADIUM, 6. rua FanUUÔe. 
9 e (874- 54-99) le 5, à 21 h. 30 : ZOU- 

NANT ERR E, CENTRE D’ANIMATION 
CULTURELLE. 10, bd Julee-Mnu- 
sart (204-74-09) te 8, A 20 h. 30 : 
Robert Wood aod Woodlaods. 

La danse 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15. avenue Montaigne, 8e (223- 
44-36) le 7. 5 20 b. 30: Gala de 
la ria-ngA 

ESPACE P. -CARDIN, 1. avenue Ga- 
briel. 8e (265-97-60) (Mer.) 21 ta.: 
Atelier chorégraphique S. Keuteu 
(Elle lui dirait dans nie) (Jus- 
qu’au 11 Inclus]. 
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FIN AUTORISÉ! 

PARÀMOUNT - ÊLYSÉES - MARIVAUX - BOUL MICH - PARAMOUNT MONTMAR- 
TRE - PARAMOUNT GAITÉ - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT - 
GRAND PAVOIS - PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly - CARREFOUR 
Pantin - GAMMA Argenteuil - LES FLANADES Sarcelles - U.G C. Poîssv - 

BUXY VaMTerres ^ 
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salles subventionnées 

OPSKA, 8, Pae Eçrlüe, B» (078-15-59). 

*®* 8 , «t U fabaim. 

}**ï à 19 ïl 30 : Don Carlo; les 

Tl Vî. *«). K à 19 H. 30. 

le 10 à 20 h. (abotUL Ho) : Don 
aiovapnl ; le 8 à 19 h. 30 : Pe- 

(ballets) ; le 9 
ù. 18 b. 30 : Concert ttsnl 

COMEDIE- FRANÇAISE, Théâtre Ma- 
“Spy» ®* (33WMW1), relâche Jos- 
vaaa D man. Les 10 (abonn. aé- 

î”i, D), iLt ttbona - s® 11 * A), 12. 13 

i^ e w, r ^ en ' é * > . 14 - 15 et 1* * 
20 h. 30. le le A 14 n. 30 ; l'Idiot 

°P5S!L_iî, P 1 * 00 Paul-CHwtWl, B» 
^"T?T™ 1 Æ S 011 * 20 &■ 30. 

9. 16 h. : Une lune pour 
les dôslierUéû. 

PETIT -ODEON (L. Ma.). 18 h. 30 ; 
Bodogxme. 

THEATRE DE L’EST PARISIEN. 
17. roe Malte-Brun, 20- ((BA- 
TV?^ ‘S 5 * 7 - 8&30b.»;les 
8 14h 30 et le 9 à 15 h, : le Se- 

l°ïï î u S m *U* : !» U, 12, 14, u 
*3? b. M. le 12 * 14 h. 30 et le 
16 a 15 h. : le Théâtre au silence. 

PETET Ti» ^ 6. 7 et 8. 13. 14 
et 15, A 20 h. 30 : Atelier- 
spectacle. 

THEATRE DE LA VILLE. 2, place 
du Châtelet. 4« (887-35-39 >. les 5. 
6, 7 et 8 à 18 h. 30 : Mercedes 
fS*S : les ^ ï* 33, 14 et 15. à 

îs li. 30 : Ensemble Instr ume ntal 

S e JT f P°SJ teB 5. 8. U. 12 et 15. 
^ 28 b. 30. les 8. 9. 12 et 18. A 
li *î: 111 Mouette ; les B. 7, 

13 et 14. A 20 h. 30 : Turcaiet. 


IYEY studio dlTty, 21, rue Ledru- 
RoUln (673-37-43) (D BOlr. L) 21 h., 
mat. Hlm. ( k II: Dommage 
qu’elle soit une putain. 

MAISONS - ALFOBT, éelise Saint- 
Pi erre (face mairie), le 7, 8 20 h. 45: 
M.-T. Ohlrardl (guitare). 

KALAHOFF, ThéÛtre 71» place du 
H-Novembre (656-43-48), les 7 et 
a.à20b.l5:le9àlBh»lell 
à 14 ta.: Hamlet. 

NANTERRE. Théâtre des Amandiers, 
60, rue Grenze (204-16-81) tes 6, 7 
et 8, à 20 h. 3R le 9 A 16 h. ; 
Queue heure peut-ü être à val- 
pareleo ? 

SAINT-CLOUD, .Le Régeut, B, rue 
G. Latouche, le 5 A 20 h. 30 : Under 
Milh wood (en angL). 

SAINT • DENIS. Théâtre Gérard - 
Philips, 68. boule van) Jules-Guesde 
(243-00-59), lesS l 7fltaà20h.3d > 
Je 8 à 15 tu, le 9 à 17 h-, le 11 à 
19 h. 30: le Cercle de craie cau- 
casien. 

SARTROUVILLE, ThéAtrs de Sar- 
trouriDe, rue Louise-Miche] (9*5- 
33-73). la 8 A 31 h. : Ballet afrt- 
coin Kodla. 

SDKESNES, Théfttre Jean - Vilar, 
place de Stalingrad (505-57-18 et 
772-38-80). les 5, (ï et fi, à 20 11 30: 
le Mleontbrope, par la Comédie- 
FnaçdM (Tréteaux de France*. 

VITE* (94). Théâtre Jean-Vilar, 
avenue Y.-Gagarlne (880-80-30, 
poste 288). le 6, & 20 h. 45 : Théâ- 
tre du Silence. 

TERRES, CEC (925-38-91) Je S. & 
21 h. : Ensemble Musle 121, Per- 
oepfelon, E. VocgeL 


Les théâtres de banlieue £ es autres salles 


ANTONT, Théâtre Finnln - Gtemler, 
place du Marrhé (666-02-74), 1e 5 k 
20 h. 45. les a 7 et 11 à 14 h. 30. 
le 9 â 15 h. : Baatlen et BastLenne. 

BAGNOLRT, loi, rue Lénine, la 7. 
à 20 h. 30 : Orchestre Bernard 
Thomas (Bach, Mozart, Vivaldi). 

BOULOGNE, T. B. B-, 60, rue de la 
BeUefenille (603-60-44), la 6. T et 
8à20L3aie8il5b-le9i 
15 h. : le Malade imaginaire. 

CHOIS Y- LE-ROI, Théâtre P.-Huarfl, 
4. avenue de VlUenenve-Baint- 
Georgas (890-69-79), le I 1 ZI t: 
Gilles Vlgheault. 

CUCHY, Théâtre Rutebeuf, 16. allée 
Gambetta. 1e 7, à 20 h. 30, ManT 
selle Nitoqcha 

CRETEIL. BCalaop des arts et de la 
culture, place de rHôtri-de-VlUe 
(899-80-50), ]ee 7 et 8. à 21 b- : 
Comédie policière. 


ANTOINE. 14. bornerons de Stras- 
bourg, 10° (208-77-71) OO. 20 b. 30, 
mat. dun 15 h. : le Tube. 

ATELIER, place Charlea-Dnllln, 18* 
(608-49-24) (L.) 20 b. 30. mat. dlm. 
À 14 h. 30 : Un tramway nommé 
Déiilr. 

ATHENEE, square Louis - Jouvet, 9° 
(072-82-23) (Ii.) 21 h. B mat. dlm, 
15 b : la Folle de Cbaillot. 

BIOTHEATRE, 4, rue Marie-Stuart 
2° (308-17-B0* (D. soir), 20 h. 30 et 
22 11, mat. dtm. 15 h. : les Chalws 
(jusqu’au 9). 

BOUFFES DU NORD, 209, rue du 
Faubourg-S&tnt-Deuis, 10* (280-28- 
04), 20 h. 30 : les Eks (dernière le 
8 ). 

CARTOUCHERIE DE VXNCENNES, 
avenue de la Pyramide. — Théâtre 
do Soleil ((808-87-63) (Mer., J.. 
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LA FAYETTE 

9, m Buftoirit (O-) * TVUL 8050 

Permanent tous fos/oun 
de 14 h. è 24 h. 



4, rua CtartsHna (0-| - 32885.78 

Permanent tous ks jours dm 12 fh à 24 11 
et le dimanche de 14 h. A 24 h. 


ALFRED 
HITCHCOCK 


Dans foutes les salles ACTION réductions 
aux moins de 20 ans et aux étudiants 

dans toutes les salles» 


• à la MADELEINE 

CHRISTMAS 

One fête. 

Un vrai plaisir de Théâtre. 

Pierre MARCABRU - Franco 


D*iBia exceptionnelle drôlerie. Véritable délire comique. 

André LAFARGUE - Le Parisien Libéré 

Voilà le Théâtre de la Madefeme parti pour tme longue 
ligne droite, Dominique JAMET - L'Aurore 

On rit bien. Michel COURNOT - Le Monde 

Ce petit chef-d'œuvre d'humour noir. 

Léo SAUVAGE - Le Figaro 

Un modèle du genre. Quant aux comédiens ils sont tous 
parfaits. Pierre-Jean REMY - Le Point 

fis sont tous frréststLbfes. Jan IMARA - Minuta 

Depuis des années je n'avais pas ri aux larmes au Théâtre. 
Cela m'est arrivé l'autre soir. 

Jean VIGNERON La Croix 


A NJ. 07-09 et agences 



dim. soir) 20 h. 30, m&L sam. et 
dlm. à 16 h. : l’Age d'or. 

CENTRE AMERICAIN, 26L boulevard 
RospaU, 14° (033-99-92), 21 b. ? Eooo 
Rome (dernière le 8), 

CHARLE5-DE-ROCHEFORT, 54. rua 
du Rocher, 17* (522-08-40) (L-) 
20 h. 45 : Dad Croquettes. . 

COMEDIE CAUMARTIN, 25, rue Cau- 
martln, 9« (073-43-41) (J.), 21 h. 10, 
mat, dim, A 15 b. 10 : Boetng- 
Boelnp, 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. 
15. AVeauâ Montaigne, 8® (359-37-03) 
<D. soir, 1»). 31 h.* maL dim. a 
15 b. et 18 h. 30 : le Zouave, 

COUR DES MIRACLES, 33, avenue 
du Maine. 14« (548-85-60) (mer^ 
dim.) 18 h 30, mot. eus. a 35 il : 
la Station Champbaudet (Jusqu’au 
13), 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE. 
45, rue d'UIm, 5 e (326-24-21), les 7, 
8, 13, à 21 h„ le 9 & 17 b. : Peinture 
«ur bob. 

DEUX PORTES. 46, rue Louis-Lu - 

■ otière. 30* (737-24-51) (D. aotr) 

30 b 30, m&L dim. St lt 11 30 : 
Tentative d'évnslon (relAehe excep- 
tionnel le 5j. 

EDOUARD- VIL place Edouard -VU, 
8" 1073-87-90) (L.), 21 h-, mat. dim. 
à 15 h. : Le pape est kidnappé. 

ESPACE CARDIN. 1, avenue Gabriel, 
8° (265-97-60) (D.). 20 h. 30 : Hot 
1 Baltimore. 

ESSAI ON, 6, rue Plerre-au-Lard. 4* 
(276-46-42) (D.) 28 h- 30 : Le pu- 
pille veut être tuteur; 20 h. 30 : 
Enluminures autour du procès de 
OUles de Bals. 

FONTAINE, 10, rue Fontaine, 9» (874- 
74-40) (J., D. soir) 30 h. 45, mat. 
dim. à 15 h. et 18 h. 30 : les Jeux 
de la nuit. 

GAITE-MONTPARNASSE. 26. nie de 
Ja Gaîté. 14* (633-16-18) (L.) 

20 b. 45. mat- dhzL k 1» h. : 
1 "Abîme : la Visite. 

GYMNASE. 38, boulevard Bouue-Nou- 
velle. 9- (770-16-15) (D. soir. L.) 
20 b. 30, mat. dim. à 15 h. : Cher 
monteur lju&qu'&u 8). 

HUCHETTE, 23, rue de la Huehette. 
5e (326-38-99) (D. soir. L.) 20 h. 45. 
mat. Dim., 14 h. 30 et 17 h. : la 
Cantatrice chauve : la Leçon. 

LA BRUYERE, 5, rue lia Bruyère, 9e 
(874-76-99) (D. soir, L.) 20 h. 45. 
mat. Dim., 17 II : l'Albotnn de 
Zone. 

LUCERNAERC, 18 rue d’Odessa, 14e 
(326-57-23) (D. soir, L.) 24 h., le 
DLm. & 18 h. 30: le Plaisir des 
dieux; 22 11 15: J.-H. Moral?. 

MADELEINE, 19, rue de Surène, fe 



Le spectacle le plus 
controversé de la saison? 
Sans doute la pièce de 


RIÈRE LE RIDEAU p. Fai- 
tes-vous une opinion. Au 
Théâtre de la Renaissance 
un spectacle coup de 
poing avec Renée Faure, 
Renaud Mary, Jean Davy, 
Agathe Natanson et Ga- 
briel Cattand. 


q. Mol qui al vu naître l v ïnoubKlable 
Interprétation de Gérard Philipe, Je 
ne croyais pas qu f elle pût 8trè sur* 
passée» C?est fait ...» 

M- CLAVEL - Nouvel Observateur 

i 

STUDIO THEATRE 14 

20 av. Marc San grief - Paris 14e 
M* Pte de Vanves - Tel. 533.07.S3 

jusqu'au 8 mars 


NOUVELLE COMEDIE 

OPE 54-74 


BRITANNICUS 

RACINE 

M ise err scène de Daniel M esa uî c r 


■ 

STUDIO ALPHA. Horaire du film : 13 h. # 15 h. 15, 17 h. 30, 19 h. 45, 22 h. 


AUTRES 


ECRIT. E K fOlUBOUSTIO» HIC 

JORGE lüfS BORGES ET 
ADOLEO BIOV CASARES 


UN fl LM DE HUGO SANTIAGO 


v»a*uûE 


Défendu par: 

Gilles DELEUZE. Marguerite DURAS. Michel FANO, 

Jean-Pierre FAYE, Jean RICARDOU, Alain ROBBE-GRILLET, 
Jacques ROUBAUD. Nathalie SARRAUTE, Severo SARDUY, 

Alain TOURAINE, lannis XENAKIS... . 


SCÉNARIO ORIGINAL PUBLIÉ CHEZ CHRISTIAN BOURGOIS ÉDITEUR 


(265-07-09) (D. soir, L) 20 h. 43, 
mat Dim. t 15 h. M 15 b. 30: 
Chtlstmas. 

MICHEL. 38, rus des Mathurlns, 8e 
(205-35-02) (Mer.) 21 ta. 10, mat. 
Dim. 1 15 L 10 : Duos sur canapé. 

M1CHODTER&, 4 bim rue de la Mt- 
ebedière, 2c (742-95-22) (D. eolr, 
L.) 21 h., mat Dim. À 15 h. 30 
rt 18 II 30 : Isa DtoWosuc* 

MODERNE, 15, rue Blanche. 9c 
(874 -94-28 J (D. 50 lr, L) 21 h., 

mai. Sam, et Dim. 4 15 b. : 
Zorgtub. 

MONTPARNASSE, 3L rue de In 
Gai té, 14c (326-89-90) iD. soir, Ul 
21 ta., matâ Dim. à 15 ta. : Madame 
Marguerite. 

MOUFFETARD. 76. rue Mouffetard, 
5e (336-02-87) (D., L.) 20 ta. 30 : 
Hetrs Army (in Eosdlsta) (Jus- 
qu’au 15 l 

NOUVEAUTES, 24, bd Polflsonnlûre. 
9e (770-52-76) (J.) 21 11, mat. dim. 
ù 16 ta. : la Libellule. 

NOUVELLE-COMEDIE, 7. tt» Loulg- 
le-Qrand* > 1070-54-74) (D.) 21 h„ 
mat. Dim. à 16 h- : Britanhicus. 

ŒUVRE, 55, rue de Cllchy, 9e (874- 
45-52) (D. fiolr, L.) 21 ta., mat. 
DLm. A 15 h. et 18 b.: ta. Bande 
a Glouton. 

PALACE. 8, rue du Pp- Montmartre. 
9e (770-44-37 rD., L.) 50 ta. 30. 
mat. Sam. k 16 b. : te Marathon 
i dernière le 8) : Il (D., L.) 23 h. : 
A bd>tona brisés. 

PA LAIS- ROYAL, 38, rue Montpen- 
Eler. 1" (742-84-29) (L.) 20 ta. 30. 
mat Dim. à 15 ta. : la Cage au- 
folles ; le 10. A 20 h. 30 : Rencontre. 

PÆRI5-N OR D-TJP3i., 16, rue Geor- 
Cette- A^utte, 18n (229-09-27) (D., 

L.) 20 ta. 45 : Jeppe de la rue du 
Mont. 

PLAISANCE. 111, rue du Cb&teau 
14 g (273-12-65) 20 ta. 30 : Vie et 
Mort d’une concierge. 

POCHE-MONTPARNASSE, 75, bou- 
levard du Montparnasse, 14* (548- 
92-97) (D.). 20 h. 45; le sam., a 
30 ta. 30 et 22 h 30 : te Premier. 

PORTE-SAINT-MARTIN, 16. boule- 
vard Saint-Martin, 3* (G07-37-53) 
iD.). 20 ta. 30: Good Byo Mr Prend I 
(dernière te 81. 

RENAISSANCE. 20, boulevard Saint- 
Martin, 3* (208-18-50 1 (D. soir, L.l. 
21 h.; mat. dim. à 15 h. et 18 h. 30 : 
Derrière le rideau. 

RIVE GAUCHE, 101. boulevard Rus- 
pall. 6* (546-87-93) (D. eotr. mar.j, 
20 ta. 45 ; mat. aam. et dim., a 
16 h. : les Adieux de la grande- 
ductaesse ; ta 9, à 18 h. 45, et le 
11, k 20 h. 45 : Adieu jeune 
homme que je fus. 


PARISIENS 

HELENE MARTINI Directrice 


StëkBOBINO et JACQUES PROVENCE 
présentent 

MARCEL 

AMONT 





SAINT-GEORGES, 51, rue Saint- 
Georges, 9» (675-63-47) (J. f D. HOlri. 
20 ta. 30 ; mat. dim.. & 15 h. et 
18 b. 30 : Croque -Monsieur. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, 
15, avenue Montaigne, B # (723- 
35-10) (L.), 20 h. 45 ; mat. wn.. 
à 16 h. : Viens cher: mol. J'habite 
chez une copine fîk bureaux fer- 
més. les 6 et 7). 

5 T UDI O -THEATRE M, 20. avenue 
Marc-Sangnler, 14* t533-07-59j [D^ 
U), 20 ta. 30 : Lorenzneclo. 

TERTRE, 18. rue Lepic. 18* (606- 

11-82) (D. soir. L.), 20 Ji. 30: mat. 
dJm., h 15 b. 30 : la ChanFon d 9 nn 
jus qu’a mat tourne 

THEATRE DE L\ LISIERE, 12. rue 
des Meuniers. 12* <366-17-75, û 

pjjür de 18 ta.i : les 5. 7. 8. a 
20 ta. 30 : le 9, :i 15 h. : 3e Jeune 
Bommc Livré aux arbres. 

THEATRE D B ART, 19. avenue Vir- 
Lorla. 1-f <236-12-60). J, Sam., à 

20 ta. ; dim., i 15 h. : la Femme 
de Socrate ; (D. soir, L.J. 21 ta. 15 ; 
mat. dim- » 17 h. : Je Demter 
Empereur. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE, 21. boulevard Jourdan. 
14* 1589-67-571, ix la galerie (D->. 

21 b. : Couples: au Jardin CD-* 
L.), 21 h. : Nuits Si lus nuit (Jus- 
qu'au 15) ; à 3a resserre (D L 
21 h. : Supplément au voruge de 
Bougainville (à partir du 6). 

THEATRE D’ORSAY, quai AnaiOle- 
PruüL-e (546-65-90 j. les 5. 6, 7, 8. 
à 20 b. 30 : Christophe -Colomb ; 
le 9. à 15 b., et le 11. à 20 h. 30 : 
Hnrold et Mnude ; petite Galle (D. 
aolr, L.). 20 b. 30 ; mat. dlxxL» & 
h. : le Chili de Neruda. 

THEATRE DE PARIS, 15. rue Blan- 
che. 9* (874-20-441 iD- soir, L.I, 

.20 b. 45 : mat. cam. et dJm., A 
15 h. : Crime et Châtiment. 

TfXETROX, 2, rue Froctaot, 18* (878- 
61-56). Jusqu’au 6. 26 h. 30 : A. 
Métayer ; 20 h. 30 : Parle bas, 
sinon Je crie : 21 b., mat. com.. à 
15 h. : le Baron perche ; 22 h., 
mat. sam., â 17 ta. : la Résurrec- 
tion de Maloupe : 21 h. 20 le 
Croque-Note. 

THEATRE-PRESENT, 211. avenue 
Jean - Jaurtâ. 19* i203-02-55» ID. 
soir. L.I ; 20 h. 30. mat. dim . A 
17 h. : les Voraces. 

THEATRE 13, 24. me Davlel. 13* 
<589-05-99), J., V., sam., i 21 ta. ; 
mat. .<uim. et dîm.. i 15 b. : Labi- 
che-Folies. 

THEATRE 347, 20 bis. rue Ctaaptai, 
9" 1874-28-34) (D. soir. L.) # 21 ta. ; 


mat. dim.. à 25 h. : le Fétichiste 
(dernière le ù). 

TROGLODYTE, 71 rue Mouffetard. 
5< (222-95-541. 22 II ; XAhât. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN, fi. ru* Thfcro». 1" 
>742-3!*- 791 [D.j 18 b. 30 : Ch&lr 
pour NnrclssueplaslL 20 h. 30 : 
ITota qu’t'en es, cam? 21 11 30 : 
lc3 Amours de Jacques le fataliste. 

25 ta. - la Baby-SItter. 

AU VRAI CRIC PARISIEN, 18. rue 
d'Od<^>3. 14- (326-73-34) 30 h. 15 : 
Sainte Jeanne du Lar^ac. 22 h. 30 r 
P Val et P. Font. 

CAFE DE LA GARE. 41. rue du Tem- 
ple, fl* (278-52-51) 20 ta. : Rufuâ. 
•22 ta : les Semelles de la nuit. 

CAFE D’EDGAR, 58. bd Edward -Qui - 
net. 14« I52C-13-631 (D^ L.) 20 h. 45: 
Clwn» drblle. 22 ta. 30 : la Mos- 
cnera. 

CAFE-TUR.1TRE DE NEUILLT, pince 
P.raectie: (624-03-831, du mer. au 
■dm., à 22 ta : les Mtfalta de 
Tctaètahav. 

CAFE-THEATRE DE L’ODEOX, 3. rue 
Mon sieur- te- Prince, 6*» (326-43-981 

iD.) 20 h. : la Collection. Si L : 
Couvre -J eux. 

LE FANAL. 65, rue Saint-Honoré. 1* F 
(236-75-681 (D.) 21 ta. : SL Bamctl. 
22 h. 30 : V comme Vlan. 

LE BAR DU MARAIS. 28. rue de 
R'»autr*T.Zl5, 4* 1 278-29- 48) (L-) 

22 11, Dira. A 18 ta. et 22 ta. : Tu 
ne roux rien do bien méchant. 

23 ta : G. Bf-TIcQ et Momo. 

MAISON DES AMVSDllRS, HO. n» 
des Amandiers. 20° (797-19-59) (D. 
L. j. 21 ta. ; Elles deut. 

LA PIZZil DU MARAIS, 15. rue dca 
Blancs-Manteaux, 4» (277-42-51) 

<D.) 20 h. 30 : J. Hlpelln. 22 ta. 30 ; 
Jean Jouas. 23 ta. 45 : Pierre et 
Marc JoMret 

LE PETIT CASINO, 17. rue Cha- 
pou. 3 e (747-G2-75) (D.) 21 b. 15 : 
i.t RentTve de Gneta Garbo dans 
PhrtJre. 22 ta. 45 : l’Affaire du clip 
de la reine d’Angleterre. 

LE SFJLEN1TE. 18, rue Dauphine. 5« 
1 033-53-14) (Mar.) I. : 13 h. 30 : 
l'Intervention. La Boule. 20 ta. 30 : 
L.irimaquoJ ? Larimarten ! 22 h. : 
La Jacttfltrc. 23 h. 30 : S Restte.^a 
Boys. U. : 21 h. ; Femmes paral- 
ieîrs 22 h 30 : Ff-k-niie. nid d’er- 
piOQï. 

Lt VIEILLE GRILLE. 1. rue du 
Puits de l’Ermite. S> (707-60-93) 
iL.i 22 h. : Mcgnml chante Pré- 
vert. Brecht. Cocteau, Satie. 
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FILM DE COSTA GAVRAS 

ADAPTATION 

JORGE SEMPRUN « COSTA GAVRAS 
DIALOGUES JORGE SEMPRUN 
[ D'APRÈS L'ŒUVRE DE HERVÉ VILLERE ] 


UGC MARBEUF • CINEMOHDE OPERA • STUDIO ME0IC1S • BIENVENUE MONTPARNASSE 

CLICHY PATHE • MURAT • LES “NATION” • UGC ODEON 

• ET DANS LES F Fi i N Cl PÂLES SALLES D'EXCLUSIVITÉ' DE LA PÉRIPHÉRIE 



une très excitante réussite.^ 
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Un film écrit et réalise par 

ALAIN ROBBE-GRILLET 
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LE MONDE — 6 mars 1975 - - 


LES IKS 


mise en scène Peter Brook 


location 
12 h à 19 h 


et par téléphone 
280.23.04-280.28.78 



hors location 
100 places 
disponibles 
pour chaque 
représentation 


BOUFFES-DU-NORD 

209, Fbg Saint-Denis 


GAUMONT CHAMPS- ÉLY5ÉES 
IMPÉRIAL PATHÉ - DIDEROT 
HAUTEFEUILLE 
GAUMONT SUD 


ÉLYSÉES POINT SHOW (v.e.) 
PLAZA (y. o.) 

PARAMOUNT 0DË0N fv.o.) 



QRAND<PRIX 


FESTIVAL ' 

DU FILM FANTASTIQUE 
AVORIAZ 1975 



Super drôle 
super hideux, 
super baroque 
Un film furieux 

LE MONDE. 


UCH 4 IP 

DE 





unftiKfc 

PATRICE CHERE AU 
JAMES HADLEY CHASE 


PHANTOM 

— DftfW .. 



: \ t £ Pii' r > .v t- ,%• e 


PUBUCIS CHAMPS ELYSEES VO • PARAMOUNT OPERA VF 
ERMITAGE YO K VF » R EX VF * MOUUN ROUGE VF 
UGC QDEON VO • PARAMOUNT MONTPARNASSE yp 
ARLEQUIN VO • ROTONDE VF • MISTRAL VF 
GAUMONT CONVENTION VF • LUX BASTILLE VF 
TELSTAR VF • PASSY VF • PARAMOUNT MAILLOT VF 


le plus gigantesque des speelaeles! 
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CA TOUR 

INFERNALE 


FW CO SU a AK KlCHAWa U EN NI FER O J. P.QSCRT RC 3 CRT 

ASTA1RE BCAKELY CHAMBERLAIN JQHLS SIMPSON VÀUGHN WAGNER 

IRWIN ViARK JOHN çÜÏULCTMIK ST1P.UNC ÏIlUPHAKT JOHN WILLIAMS 
Q’n^rei Ica rore-i - la tour" et RiCHsnû N;nrr« ma* ti -a hier ot ïfrre" dt Trsvu h. it 

P- RtlIüJlJJt **1 ’t'L- .;’i ,.-j ’• *. i:*j ;i^ > u ‘wv;* t; A' ; - i in 


P-.-»,? r ■■■•• •’ .;-4 • ■>* iM * 1 '. • 


A 1 - I -1 •- H 


CYRANO VERSAILLES • PALAIS DU PARC LE FERREUX 
PARAMOUNT LA VAREHNE • PARAMOUNT LA CELLE St CLOUD 
CARREFOUR PANTIN • ARTEL ROSNY S/BOiS • PUBUCIS DÉFENSE 

MEUES MONTREUIL • FLANADES SARCELLES 
PARAMOUNT ORLY • HOLLYWOOD ENSH1EN - UUS ORSAY 
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Cinéma 


Lrs rilnui marqué» (•> sunt 
Interdits aux moins df treize ins 
(**) aux moins de dix-huit ul»> 


La cinémathèque 


LA COUPE A DIX FRANCS (Fr) 
Stlldlo Los os. S- 1 033-26-42 >. 

DAIS Y CLOVER là., v.o.) : AftlOB- 
Christine, 6* (335-85-78). 

LUS DOIGTS DANS LA TETE (Fr.| 
Racine, fi- (633-43-71). 


MERCREDI b MARS. _ — 15 *»- 

les Burlesques français 7 18 h. 30. 
Za::ie dans le métro- de L. Malle ; 
2ü h. 30. le Voleur de bicyclette, de 
V. de Sien : 22 h. 30. iï tapera, de 

H. Raihnwuy. _ 

JEUDI 6 MARS. — 15 h., les Dan i- 
uêv. de Vuevau In S mis de k b! ~ 
caço. de J- yod Slerûber* ; 18 h 30. 
le Grand Itiquisi&rvr, de M. Ri- 
vera : 20 h. 30. Smon a La perverse . 
de L Bunuel ; 23 fa. 30. la Pre- 
mière charge à la machette . de M. O 
Go ai es. 

VENDREDI 7 MARS. — 15 tu la 
j itéré, de Poudovfclne: la Terre . m? 
Dovjpnko : 18 fa- 30. Camille , de 
EL Smalltrood : 20 fa. 30. le Profes- 
seur. de V. Zurllnl : 22 fa. 30. //._ 
de L- Anderson. 

SAMEDI 8 MARS. — 15 h.. L’ af- 
faire est dans le sac ; Adieu Leo- 
nard : Pans la belle . de P. P ré vert ; 
18 h 30. le Voyage surprise, de P. 
Prévert ; 30 h. 30. Suzanne Simn- 
niti, ta religieuse, de Diderot, de 
J. Rlvette ; 22 h. 30. Las Vegas, 
un couple, de G. Stevens. 

DEMARCHE 9 MARS. — 15 tu la 
Reine de Broadway, de EL Vldor : 
18 fa 30. les Rôdeurs de la plaine, 
de D. SJepel ; 20 h- 30. Bertha 

Boxcar. de M. Scorsese : 32 h. 30. 
Pctulla , de R. Lester. 

LUNDI 10 MARS. — Relâche. 

MARDI U MARS. — 15 lu r Even- 
tail de lady Wtndermere . d"E. Lu- 
bltsch ; 18 h. 30. Othello . de O. Wel- 
les ; 20 h. 30. La Ménagerie de verre ■ 
d'I. Rapper ; 22 h. 30. Soudain l 9 êlè 
dernier . de J. Manklcalcz. 


Les films nouveaux 


Les exclusivités 


AGUIRKE. LA COLERE DE DIEU 
lAir., \ o.i : Studio des U rsu 11 nés. SP 
(033-39-191 ; U.Q.C - Marbeuf. fr 
(225-47- ISM 

ANNA ET LES LOUPS «Rap., t.û.) 
!*•> ' La Clef, 5» C 337-90-90). 

AU LONG DE RIVIERE FANGO iFr.J : 
la CM. è* (387-90-901 

AU NOM DE LA RACE (Fr.) . Stu- 
dio Jean-Cocteau. 5* 1033-47-62) : 
P u bl le is- Matignon. 8* (359-31-971 

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN lit., 
v.o.) : Saint -Germain -Vil lape, 5" 
(633-87-59) ; Elysées-Llncoîa. 8* 
(3b9-36-l4) : Montparnasse 83. fi* 
(544-14-271. 

LES AUTRES (Fr.) : Studio Alpha. 
5- (033-39-471 


BETTY BOOP - SCANDALE DES AN- 
NEES 30 (A., t.o.) : Ctnocfae SaJnt- 
Gennaln. 6 f «633-10-82) 


LE BOUCHER, LA STAR ET L'OR- 
P BELOTE (Fr.) (*1 : EJnopano- 

r&ma, 15* (306-50-50) 


CALIFORNIA SPLIT (A., v.o.) : 

P.LJSfL-S&lDt-Jacquea. 14* (589- 

68-42) ; Biarritz. 8* (359-42-33) : 

U.G.C.-Odéon, «325-71-08) 
CELINE BT JULIE VONT EN BA- 
TEAU (Fr.) : Olympia. 14- (783- 
67-42). 

(7* EST PAS PARCE QU'ON A RIEN 
A DIRE QU* IL FAUT FERMER SA 
GUEULE (Fr.) : Moriréal-Club. 

18- (606-18-81) 


LA CHAIR DE L'ORCHIDEE f Pr ) 
("") Gaumont-Champs-Elysées 
3* (339-04-671 , Impérial. 2» «742- 
72-52) ; HautefeuUle. 6* (633-79-38): 
Gaumont-Sud, 14" (331-51-161 : 

Diderot. 12- (343-19-291 
LV CHAISE VIDE (Fr.) : Saint- 

Lazare -Pasqu 1er, 8” 1 387-56-16) : 

HautefeulUe, &* (633-79-38). 
CHINATOWN (A., v.o.) (•) : Marl- 
?uo 8 e * (359-92-821 : vJ. . Ciuny- 
P a lace. 5 a (033-07-76) ; Montpar- 
nasse- Pat hé. 14* (326-65-13). 


LES BIJOUX DE FAMILLE, illna 
français de J.-C. Laurent, avec 
F Brlon (•*) ■ P j ramount- 
Klyséea. 8* (359-49-341. Mari- 
vaux. 2* (742-83-90). Boul'Mlcfa. 
S" «033- 48-29) . Paramouiit^ 

Montmartre, 18* (606-34-35). 

Paramoum - Gaité. 14* <326- 

99-34). Paramount-Oriéans, 14* 
1 586-03-7 5) . Paramoum-M alllot. 
17* (758-24-24). Grand-Pavois. 
]5« (5.7 1-44- 58 J . 

UNE PAGE FOLLE, film japo- 
nais de T. Klnugnaa : Clné- 
Halles. l«r 1236-71-72). 

SMOG, riira fYançala de Chris- 
tian Moiuer ; Quintette, 5* 
(033-35-401. 

LE SOLEIL QUI RIT ROUGE, 
Hlm français de Mono Eirsrh- 
ner : Studio Galande. 8> (033- 
72-71;. 

LA TOUR INFERNALE, n 1 m 
américain de J. Gulllermln* 
avec Steve McQueen. Paye Du- 
nawfly. P Newman, W. Holden: 
v.o. . Publlcls Cfaamps-ElyBéea. 
8* (225-76-33), Ermitage. 8^ 

(359-15-71), U.G.C.-Odeoti, B* 
(325-71-08). Arlequin. 6* (548- 

62- 251 V f. : Ermitage. 8* 
(350-15-71). Paramou ni -Opéra, 
9* 1 073-34-37). Rex. 3* <236- 
83-93). Moulin-Rouge, 18° (606- 

63- 251. Rotonde, fi* (633-08-321, 

Pnraniouni - Moutparnaa&e. 15* 
1 326-22- 17 1, MlKtral. 14* (734- 
20-70), Gaumont - Convention. 
15- (826-42-27), TeLsiar. 13* 

«331-06-19*. Lus - Babil Ile. 12* 
(343-79-17*. Pa&y. lfi p 1388- 
62-34), Pnramount-MalUoi. 17* 
i 758-24-24 1 

LE BANQUET. Hlm français de 
DimJtri Koilatos i») : Châ- 
telet- Victoria. l» r (508-94-14). 

LE FLAMBEUR. Hlm américain 
de Karel Bêlas, avec J. Caan : 
v.o. . France-EIysées. 8* (225- 
19-75), Danton. 6* (326-08-18). 
VJ. Gaumont-Madeleine. 8* 
«073-56-03). Maine - Rive - 
Gauche, 6* (546-26-36). Maxé- 
lïlle, 9* (770-72-8B), Club. 9* 
1 770-81 -47). Gaumont-Conven- 
tton. 15* (838-42-27). Cllehy- 
Palace. 18* (532-37-41). 

ZOfUtû, film français de D. Tea- 
sart, a ver s Baker. A. Delon et 
O. Piccolo : Elyaées-CLndma. 8* 
«225-37-90), Normandie. 8* (3.S9- 
41-181. Napoléon. 17* (380- 

41-46). Rex, 2* (236-83-93). 

Helder. 9* (770-11-24). Saint- 
Mlchel. 5* (326-79-17) ..Ml ram ar. 
14- (326-41-02). MlutraL 14* 

(734-20-70), Ms^lc-Conventlon, 
15* ( 828- 20-32 1, Paramount- 

Gobellna. 13* «707-12-281. 

THOMAS, r i 1 m français de 
J.-J. Dion, avec Nicole Cour- 
re] : Murat. 16- (288-99-75). 
Liberté. 12* (343-01-59). Bona- 
parte. G* (326-12-121, Cam- 
bronne. 15* 1 734-42-96). Fau- 
vette. 13* (331-60-74), Gau mon t- 
Madolelne. 8- (073 - 56 - 03). 

a.C.O.-Marbeuf, 8* (225-47-18) 

SALUT LES FRANGINES (**j. 
rilm français de M. Gérard, 
avec F Dura : Rex. 3* (236- 
93-831. U.C G. - Mnrbeur, 3“ 
«225 * 47 - 19), Mlramar. 14" 
«326-41-02). Clfcfay - Palace. 17* 
«387-77-29). Liberté, 12* «343- 
01-591. Magic -Couvent Ion, 15* 
1828-20-32). 


FAUVETTE - LIBERTÉ - CAMBRONNE - 3 MURAT 
PARLY II - ARTEL Nogent - ALPHA Argenteuil 
U.G.C. Marbeuf - MADELEINE - BONAPARTE 
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CINEMA FR ANC AIS 


ROBERT CH AZAl tYailCe SOir 



NICOLE COURCEL 
MICHEL BOUOUET 
«t PATRICK LEMAUFF 
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thomas 


un film de JEAN FRANÇOIS DION 


.J-CHRISfiNÉ BOISSON I aN^ 

LAURENCE OE MONACO an: ..fv. w FR6CER1C DUR U 

MARIE HELENE DA STE | MARIE PAU UE BELLE 

.. V-:- r fi -SCF'f T •• Vf.Lj-AUT |TJ.- if.K',-' v -, C-.v.-l • t :i •• 

.. Er;' A j * &:Ofv •• 

TÇ N • il' R K î • N ,T •0>| ^ V ELJ r>- v •; .AT 


DRtTKIS OU P INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr.J Drapon. 6* «548- 

54-74) : Blysées-Llncoln. 8* (35£* 
36-Ui. 


DUPONT LAJOIE fFr.) (••) : Uarl- 
8Q3JL 8* (359-92-321. Gaumont-Ri- 
cheiieu. y (233-56-70). Cannelle, 
18* 1387-50-70). Monip&rnos&e 83. 
6* (544-1 4 -Î7). Gambronne, 15* (734- 
42-96). Gaumont - Sud. 14* «331- 
51-161. Guumoat-Gamberta, 
I7D7-02-74). Quartier Lutin. 5* <326- 
84-65). Vlctor-HUKO. 16* (727-49-75). 

DU SANG POUR DRACULA (A., v.o.) 
(■•> 3alnt-Geraia!n Studio. 5* 
1033-42-72) : 7.f. Salnt-Laz.\re 

Pa^quier 8' 1 387-56-161. 

L'ENNEMI PRINCIPAL (Bol-, v.o.) : 
St-SôverLn. 5* «033-50-91). 14 -Juil- 
let. Il* (700-51-13). 

GENERAL VDI AMIN DADA (Fr.) : 
Saint-André-des-Arts, 6* (326- 

48-18). 

LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) : 
Le Marais, 4* 1278-47-86). 

LA GIFLE (Pr.) : Mcmtpurn&ase-Pa- 
thé. 14" <326-65-13). MaxevUle. &* 
1770-72-86), Concorde, 8 e (359- 
92-84). Athéna. 12* (343-07-48). 

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) : 
Marais. 4* 1 278-47-86). â 14 h. et 
22 h. 30. 

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A., v.o.) : Cluny-Eroles. 5* (033- 
20-12). Normandie. 8" (359 -41 -18 1 : 
r I. - Bretagne. 6* (222-57-97). Ca- 
mêo. 9" 1770-20-89). Cllcfay-Pathé. 
18* (522-37-41). 

IL ETAIT L^NE FOIS UN MERLE 
CHANTEUR ^Sov^ v.o.) : La Pa- 
gode. 7 «■ «551-12-251. 

IL PLEUT TOUJOURS OU C'EST 
MOUILLE (Fr.) : Panthéon. 5* (033- 
15-04 1. Quintette. 5* 1 033-35-40). 

L'IMPORTANT C'EST D'AIMER 
iFr.) Oaumont-Collsée. 8* (35H- 
29-46). Français, 9* (770-33-88). CI1- 
chy-Paihé, 19* (522-37-41). Moût- 
parrra.^e-P»thé. 14" (326-65-13), 

May (air 16 r «525-27-061. Quintette 
1 *1 Tl. 5 r 1033-36-40', Gaumont- 
Gambetta. 20- <797-02-74). Gau- 

munt-Convention. 15* «828-4 2- 27). 

Fauvette. 13" (331-56-861. 

LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) (••> : 
Cllchy-Pathé. 13* «522-37-411. U G.C. 
.Vlarbeuf. 3" «225-47-19). Studio Mé- 
dfcls. 5" (EG-25-97). Marotte. 2* 
1 23]-41-39i. CfQénKonde-Opéra, 9* 
1770-01-90). Murat. 16* (288-99-75), 
D G.C.-Odéon, 6* (325-71-08). C am- 
brons e. 15* «734-42-96). Les Na- 

tions. 12c (343-04-67). 

JIMI PLA YS BERKELEY - THE 
DOORS ; FEAST OF FR TENDS (A.) 
vx>. . Grand?- Augustine, 6* (633- 
22-13). Action République. 11* f805- 
51-33) 

LE JOURNAL INTIME DE DAVID H. 
(A.* v.o. . le Marais. 4r (278-47-86), 
fi partir de 15 b. 30. 

MILARBPA (It.) VJ3. : Studio Glt- 
le-Cccur. 6" 1326-80-35), Boita à 

films. 17* «754-51-501. 
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« Il faut absolument y aller, on 
n'a Jamais eu cette bouffée de 
bonheur au théâtre, v 

Michel COORNOT 
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LE FILM SUISSE 
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INTERDIT AUX MOINS DE 13 ANS 


LE MONDE 


LE MONSTRE EST VIVANT (A.) 
i*) v.o. . Publlcts Saint-Germain. 
6* (223-72-80). Geor^e-V, B* (225- 
41-40) : vJ. : Pa ram ount- Opéra, 9- 
1 073-34-37), Paramouo t-fiCoi Dot, n* 
(758-24-24), ParacQounL- Orléans. H* 
(560-03-75), Maine Rien Gauche. 
14® 1 557-08-961 > Galaxie, 13» «580- 
76-86). Max -Lin de r. 9- (770-4<HH). 
les images. 18* (522-47-94). 


L'ORDRE (Fr.). LE COCHON (Fr.) 
le Seine. 5* (325-92-46) 


LES PIRATES DU METRO (A.) <zjo. : 
Mercury. 8* (225-75-90). Quintette. 
5 r 1 933-35-40) . vS : AJB.C., 2- 
(236-55-54). Rlo-Opéra» 2 * (742- 

82-541. Montparnasse 83. 6* «544- 
14-27), CUchy-PathA 18* (522- 
37-41), Gauxnoni-GuoL 14* (331- 

51-16). Gaumont - Bosquet. 7* 
■551-44-11) 


PHAXTOM OF PARAD1SE (A.) vjo .; 
Gaumont-Champs-Elysées Point- 
Shov, 8* (225-67-29). P&ramount- 
Odéan. fl* (325-59-83). Plaza. 8* 
(073-74-55). 


LES PRISONS AUSSI (Fr.) : Marais, 
4* (278-47-86). à H b. et 22 h. 30 


LA PRISE DE POUVOIR PAR 
LOUIS xrv (It. vol : la Pagode 
7* (551-12-15) 


PAS SI. MECHANT QUE ÇA (Pr.) : 
Concorde. 6* (359-92-84). Lumière* 
Gaumont. 9* (770-84-64), Montpar- 
nasse- Pat b é, 14* '326-65-13 ). ira 

Nattons* 12* \343-b4-fi7). Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27), Cïuny- 
Palace, 5* (033-07-76). Rautefeullle. 
6* (633-79-38). 


LA RAGE AU POING (Fr.) (•*) : 
Montparnasse 83. 6* (544-14-37), 

Omni a. 2* (231-39-36), Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48). Gaumont- 

Chainps-B lysées II s.f^ 8« (225- 

67-30L Gaumont -Sud. 14” (33 k- 

51-10). 


LE RETOUR DU GRAND BLOND 
(Fr.) : Parts. 8* (359-53-89). Gau- 
mont-Théâtre. 2* (231-33-16) 


SCENES DE LA VTE CONJUGALE 
iSuè.) v.o. . Biarritz. 8* (359-42-33). 
la Clef, 5® (337-90-90). U.G.C.- 
Odéon. 6* r325-7I-08) : v.r : Ven- 
dôme. 2* (073-97-52), les Nations. 
12* (343-04-67), Murat, 16* <288- 
99-751. 


SERIEUX COMME LE PLAISX& 
(Fr.) Gaumont-Gambetta, 20- 
(707-02-74), Studio- Ré pu fa 11 que, U* 
(805-51-97). 


LE SHERIF EST EN PRISON (A.) 
v-o. : Salnt-Germakn-Huchette, 5* 
(633-87-59), Etyeéea-L \ n c o l n. 9* 
i 359-36- L4) 


SK&ZAO, (A.) v.o. le fiflarala. 4* 
(378-47-86). de 15 h. 30 à 22 h. 10. 


LA SOUPE FROIDE (Fr.) . Salnt- 
Lazare-Pasquler. 8* (357-55-16). 


TABARNAC (Fr.) Hautefeume. 6- 
(en quadriphonie) (683 - 79 - 38). 
Jean-Renoir. »• (874-40-75) 


TREMBLEMENT DE TERRE (A.) 
v.o. : Gaumont -Ambassade. 8* (399- 
19-08) : v f. : Berlitz. S* 1742^60-331, 
Weplur. 18* (357-50-70). 


UN JOUR LA FETE (Fr.) : O.G.C.- 
Marbeuf, 8* (225-47-19). 


UNE SAISON DANS LA VIE D’EM- 
MANUEL (Fr.) : le Seine. 5- (325- 
92-46). 


WANDA (A.) v.o. : Saint-André-des- 
Arts. 0* (328-48-18). 


STUDIO MARIGNY 


_ . Carrù.Wariçny-BAL. 20.74 
'Vétro: Chjrroc-BYi^e^-CléfrioDce^u 


i De M i 11 heures ; 


LES NOUVELLES 
AVENTURES 
DE TOM ET JERRY 

• A 18 h., 20 h. et 32 heures : 

VENEZ DONC 
PRENDRE LE CAFÉ 
CHEZ NOUS 


SALLES CLASSÉES 

CINÉMAS d'ART 


et d'ESSAI 

(VF.C.A.T,! -•••• 


LE SEINE Cinéma 


5* .lï e . FrMfirtc-^autoa. — 32S-95-99. 
* 12 Iwflres fn,f tfimanclt, et ntttl i 


L'ORME île J .-fl. polut 

CjMfTON d’EUSTACHE 
A 14 1S L, 18 II, 20 b. et 22 k. 

CONTES IMMORAUX 


LE SEINE Studio 

8, rue Frédéric-!^ uton. _ 325-95-99. 

* 12 h. 16 jswf finaaefe, et fitali 

. £ mirasse POTEMKINE. 

* 14 h. 15, 18 R. 15. 1S b. 16, 20 h. 15 

et 22 h. 15 : 


UNE SAISON 

DANS LA VIE D'EMMANUEL 


ST. BERTRAND «SAS. 

Tél. : SUF. 64-66 

J ' AI U VIVRE 

m W'SIMS DELA COLÈRE 

u Mn fom 


M. SAIHT-AHDRÈ-DES-ARTS 

9 iÏwSmTÏ'S 5^*’ 


. tojtow SGHROEDBI 
A 12 HEURES ET 24 KEUI 


PKRROT LE FOU 

A IM8-ÜK fiODUD 


SJ. SA lNT-AW)RÉ-D ES-ÀRTS Ii 

30, nw StnAadré-des-Arts. — 326-40*18 
Ofc 14 HEURES A 24 HEBREsT 

WANDA 

BANDE A PART 

* JCtR-lDC GODARD 
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Lgg grandes reprises 

CB1S BT CBHCBOTBMEMTS (Bodd. 

vj.) : ChampoUion, 5* (033-51 -€Q)‘. 
LES DAMNES (ItL-AH, ta) : Baae- 
jagîï, 15» (234-Z4-C8). Jre, StUDELn 
Bl m . Limai, muai. 

MOI ODYSSÉE DE L’ESPACE (A_ 
vjoj : StyMo do 1 a CoatnacArpe. 5« 

(335-TB-3 T). 

“59|£®jnfA fit, v.o0 : Olymple. 
v -^- { - 7 P 3 ~ g7 ~ 42 )' M bt- tou (Um„ ma- 
BAKOU) ET MAODB fA., v.q.) : 
LUSrabOdiE. fl» (533-97-77) ; Ely- 
BWB-Poln t-S ù o w, g® (225-Q7-2S), 

LES LOIS DE L'HOSPITALITÉ [A 
vud^^: Studio de la Harpe, 5* (033- 

LE MESSAfflSB (An- vj>.) ; SèvtflS- 
Duroc. Ta (734*43-88). 

MOKKXE BÜSOre&S (A.. T.O 0 : 
tjoambourg, » (633-87-77). 

MUSXCLOVEKS (An, v.o.) : Cinéma 
des Champs-Elysées,. 8* (393-01-70). 

PUMES DE CHEVAL (A.. v. D J : 

Noctambules, S* (033-12-34). 

LES EÀ1SXNS DE LA COLEBE (A 
VA) et J*AZ LE DROIT DB VIYRK 

(A-v.o.) : Studio Bertrand, 7» (783- 
M-w. 

KOCCO BT S BS FRERES (Xt. vjj j ■ 
c^ymple, 13* (783-07-42). jeud.. eam, 

LES VISITEURS DU SOIR (Fr > - 
KBcuriaf. la* (707-38-04). m w .! 
jeudi. IthmIL mardi. 

Les séances spéciales 


AME R I CAN GRAFFITI (A- T.o.) : 
Luxembourg. 8* (633-97-77) A 10, 12 
fit 24 h. 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) 

i S 2*&*r <***’**> ‘ 


BANDE A FART iFr.) : Saint- And ré - 
défi- Arts. V (326-48-18) i 12 et 14 h, 

LE CONVOI SAUVAGE (A, v.o.) S La 
Clef, S* (337-80-90) A 12 h. et 24 h. 
LA MAISON DES SEPT PÉCHÉS (A-, 
V.o.) ; Luxam bourg. 0* (633-97-77) 
à 10. 12 et 24 h. 

MORT A VENISE (It- VA) : La Clef, 
5" (337-90-90) à 13 h. et 24 h. 

LA NUIT AMERICAINE (Fr.) : La 
Clef, 8 e (337-90-90) A 12 h. et 24 b. 
PANIQUE A NEEDLS PARS (A, 
7.0.) : Luxembourg. 6» (533-97-77) à 
10. la et 24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
André-dea-Arta, 6* (328-48-18) 6 

13 h. et 24 h. 

V BNRg- PONC PRENDRE - LE CAFE 
CHEZ NOUS fit, ta) : Studio 
Marignv. b* (235-20-74) à 18. 20 et 
22 h. 

L'ORDRE (77.) et LE COCHON 
(Fr.) ; Le Belne, 9* (338-92-46) h 
12 it (ef dimanche) . 

Les festivals 

5. PECE3NPAB ET H. HAWKS. — 
V.o„ Studio FaniftsaPr 6* (325- 

58-00), nrar./fiam. : Fat Garett et 
BlHy le Kld : dim./mjLr. : Sûizlfi les 
ange & ont des ailes. 

WESTERN PARADE. — V.o^ Artistlc 
■ Voltaire. Il* (700-15-15). mer^ jeu.: 
les Chasseurs de ecalp ; roru sam. : 
Un Homme nommé Cheval ; dim. : 
Fureur Apache; luxt., mar : WHI y 
Boy. 

L BERGMAN. — V.** Acacias. 17» 
(754-97-53). 14 h. 15 : la Honte; 
15 h* 15 : Penona ; 15 h. ï la Pas- 
sion ; 20 11 : le XJen ; 22 lu ; 
THeure du loup. 

P. PASOUNI. — V. o„ Boite à filme. 
17* (754-51-50). 13 h. 20 : 1-Evan- 
gDB Boion saint Matthieu ; 11 k, 
22 lu : les Mills et Une Nuits ; 
10 h. 10 : ŒUlpe-Boi; 20 h. : 
Théorème. 


TIC ET LUTTE DES TRAVAILLEURS 
IMMIGRES. — (Fr.-AlR., v.a). 14- 
JuÜletu ix* (700-51-13). chaque 
Jour, à des heures différentes : 
Jusqu'au bout ; Mar&oline ; Emi- 
gration ; Penarroya. 

SUIT DU FANTASTIQUE. — Vn.. les 
7 et fi, de 24 tu A l’aube. New- 
Torfaer, 0» (770-63-40 j : l'Empreinte 
de Pranhesstein ; Pnmhenstein 
créa Ja femme ; le Retour de Pr&n- 
kensteliL 

HUSTON. HATTAWAY, EDWARDS. 
— V.Ov Action Lafcyetta, 9" (878- 
00-50). mer. : Dieu seul le sait : 
Jeu. : Prince Vaillant; vea. : les 
Trois Lanciers du Bengale ; «un. : 
les Sept Voleurs : dim. : la Part? ; 
luiL : Jours de vin et Jouzft de 
roee ; mar.: Allô. Brigade spéciale ? 

A. HITCHCOCK. — V.o-. Action 
GhrtEtine, 0> (325^35-78). mer.. Jeu,; 
Pay chose ; veiu v sam. : Pronzy : 
dlâu mar. : les Amants du Ca- 
pricorne. 

HOMMAGE AUX GRANDS CINEAS- 
TES ITALIENS. - V.o.. Domini- 
que, l 9 (551-04-55) : Main basse 
sur la ville. — New-Yorfcer. 0* 
1770-63-40) : Rocco et ses frères 

- (sauf mar.. saoul. 

JEUNE CINEMA QUEBECOIS. — 
André-Basdu, 13* (337-74-30) : la 
Mort d v un bûcheron (relâche le 
mer.). 

H. bOGaRT. — V.o., Action La- 
fayette. 9* (878-00-50), mer,. Jeu : 
Ouragan sur le Caine : *en. B sam. : 
Plus dure sera la chute ; dim.. 
mar. ; Kay Largo. 

CLASSIQUES DU CINEMA AMERI- 
CAIN- — V.o*, Mac-Mahon. 17« 
(300-04-81), mer. : le Ministère de 
la peur. Jen. : Lettre d'une in- 
connue; yen. : ] Impératrice rouge; 
sam. : la Huitième Femme de 
fivbfi-Keiie; dim. : l'Extra rabane 
Mr Russlea; Iuzl : le Secret der- 
rière la porte : mar. ; les Damnée, 
de J. Loger, 


RA C iN£ 



UN F; LM DE 
JACQUES DO/UON 


< Tout séduit dans ce Hlm, tout 
mérite complimenta » 

LB MONDE. 
« Populaire, drôle et tendre . Son 
importance peut êtré comparée à 
celles des « 400 coups » de Truf- 
fant » — 

F. BILLARD. 
« Chaleureux, vivant, drôle. Un 
c hef^Pæuvre du jeune cinéma 
France**.* 


THEATRE PE LA ** 

PORTE ST. MARTIN 

LEGRAND 

MA&IC * 

CIR.CUS 


MKHEUNB PRESLE 
PA rts 

* * * 



Cinéma CHJITELET VICTORIA - 19. ar. Victoria ■ M° Cbâtalet - 508-94-14 



en couleurs 


ariette baumann dimitri kollatos 

syh/îane marczak.aJain nizet.ip défendini.michef durand 


VOTRE TABLE CE SOI 



LA PECHERIE 236 - 92-41 

24 . rue Plene-LfittOt, 7500 L 

tODlS-HV 205-56-56 

8, bd Saint-Denis. 75010. F. mardL 

NOCES D8 JEANNETTE 70-03-00 

14. g. Favart. 2* (face Opéra ComlQ-)- 

r.» Sc 55 CAfAOT 742 - 03-08 

15, rua des Petits - Champ s, 75001. 

r.w lagoon 306-41-aa > 

135 . me de Sèww, 75008 . 

Lies VIEUR METIERS MWB • 
13. bd Auÿuste-BlanqiUta 75013. P. L 

LA nCKLUK 387 - 22-03 (VÜliera) • 
87 , rna des Dames, 75017 . F. dim. 

i .T, BOUCAN IER 033-53-70 

IL rue J.-Ghapiain, 75005 
(dtecothèqufl au sous-sol) ★_ 

LE POURTOUR . 887-S2-48 

20, nw Qulnmmpatx, 75004. taj. 

• A pt^athhi musicale et orchestra 


Vérlt, restanr. de polssona. BouUlahaiaae. Gigot de mer. Marée fruits 
de mer. Homard- Entrecôte. 1/3 Ciœ la Foussie. 70 à 80 F. VSnc 
Dana on splendide décor des plue beaux aquariums de poissons esouq 

Assiette traits de mer. Gigue de chevreuil. Purée de marrons. Airelles: 
Flatta fromages. Crète flambée Qd Mamler. Bourgogne. 70 A 100 g. VSnc 

Terrine canard pistaches. Jam bonnette volaille tarde. Ris veau gâ-mfrre 
Turbot grillé. Cote pœnf hetrbee. Glaces. 38 à 53 F, Vin discrétion. S ne 

Foie do canaxü tels maison. Escalope de saumon an Noilly. Carré 
agneau aux herbes. Fromages. MUlofrolHes Mercure. Café. 00 F. VSnc. 

Exceptionnel A Paris. Restaurant, piscine, bar, cadra exotique. 4 Grands 
Cheft : France, Ihde, Asie, Antilles, et leurs spécialités. 5B F. TOc 

Gratin crabes. Poularde morilles. Plateau fromages. Balade- Glaces et 
pftttoerles maison, Banoerre de Salmon Christian. Baumur Bresse 1909. 
Comte de Colbert, 50 MO ff Sc; Vieille cave. Souper aux chandelles 

(TJne ü au Michelin). Souper apr spect. Foie gras frais brioeh- Ficelle 
normande. Homard beurre bL Fil, bguf truff. Ode cave. 80/100. VcBnc 

Crêpes fruits de mer Filet sole champagne. Agneau lait â La Ubanal&e. 
Spéc. Internet. 40 à 05 P et carte. Soupers Jusqu'à l'aube. Te les ooire 
an piano Robert Berman. Vedette USA King David Animât. J. Walter. 

Un menu unique A 30 F Sa signé Claude Verger. Servi Jusqu'à l heure 
du matin dans une vieille maison des HaDea. 

~ * Spectacle eu soirée ~ 



LE SEINE IMctro AAoubert-MutuoIItê) 
10, rue Frédéric- Sou ton 
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UNE SAISON 


WWID'BMHUQ 




m II est impossible de rester indiffêrcnf o ce curieux film, qui ne 
ressemble à rien de ce que fou fort ou cinéma depuis quelques 
années. • 

H. CHAINER (Le Quotidien de Paris). 


FRANCE ELYSÉE (t.o.) MADHHNE (ï.S.) CUCHY PATHÉ (ï.f.) 
MAXEVfLLE (ï.f.) CONVENTION GAUMONT (ï.f.) DANTON (v.o.) 

GAUMONT RIVE GAUCHE (il) 


au 

Festival 

du son 


au stand M 0 1 22 
6 nouvelles enceintes 
acoustiques 
très haute fidélité 
auditions d'enregistrements 
de l'orchestre de Paris 



b perfection du son 
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PCriphërie : CLUB-Maisons-AHort - AVIATIC-ls Bourget 
GAHIMA-Argentenii - EPICENTRE-Epinay 
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** STANLEY BAKER ctanbrOtactoHuerta 

OTTAV1A PtCC(XO-ENZOCERUS!CO-GlAMHEROALB07TTN1-GWCOIvO ROSSI STUART- MAFBNOMASE 

ADRIANA A ST? . « MOUSTACHE 


Un cep 


DUCCIO TESSARI 

mûDucnoNS «rem asgocCS <w«b* uoNOMLTEnitae 

E ASTUANCGlCFt. Damcw Dftr LES «fflfilES JIBSOCfeS 


:UXUNÛM»PTmio 


GRANOREX2B03PUCES. NORMANDIE* ÉLYSÉES CINÉMA - NAPOLÉON * HELDER 
M1RAMAH * MISTRAL * Sf-MICHEL -.PABAMOUflT GQBEUNS -MAGIC CONVENTION 

FRANÇAIS Enghien ♦ CARREFOUR Pantin-* ARTEL Villeneuve • ARTEL Nogent* MÉUÉS Montreuil 
CYRANO Versailles * PARAM0UNT ÉLYSÉES If La Ceile-St-Cloud * PUBLICIS Défense - PARfNOR Aulnay 
LA DAME BLANCHE Garges * STUDIO Rueil • ULtS 2 Orsay ♦ PATHE Champigny 
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SPECTACLES 


RADIO -TÉLÉVISION 


LA REFORME DU CONTROLE CINEMATOGRAPHIQUE 

Les filins politiques ne seront pas censurés 

Le conseil des ministres réuni mardi 4 mars a étudié la réforme 
de la censure cinématographique proposée par le secrétaire d'Etat 
à la culture. VL Michel Guy. 

Trois grandes mesures ont été adoptées x 

• Limitation de la censure & des ■ cas très exceptionnels ». — 
L'interdiction totale ne concernera que les films qui « portent 
atteinte aux droits fondamentaux et au respect de la dignité de la 
personne humaine », ce qui exclut, a précisé M. HossL toute censure 
politique; 

# Renforcement du contrôle de la publicité et de l'affichage. — 
Un projet de loi sera soumis au Parlement visant à limiter ou inter- 
dire la publicité poux certains films; 

O Suppression de l'aide financière aux films pornographiques. — 
Désormais un certain type de production pornographique ne béné- 
ficiera plus de l'aide versée automatiquement à chaque film par 
le Fonds de soutien au cinéma (■ le Monde » du 29 janvier). 

La commission de contrôle cinématographique décidera des cri- 
tères de non-attribufion de l'aide automatique. D'autre part, une 
taxe »dAïfî«imnTln sera instituée poux les films pornographiques 
étrangers. Une trentaine de films pourraient aiw*i être pénalisés. 


Dans un récent entretien télévisé 
avec Mme Michèle Morgan, M. Valéry 
Giscard d - Estai ng déclarait qu'il 
n'était pas partisan de la censure. Le 
gouvernement l'a suivi sur cette 
vole, en marquant toutefois des 
limites au libéralisme du chef de 
l'EUL 

On retiendra deux aspects de 
cette réforme : r abolit! on de la cen- 
sure politique et l’instauration d’uns 
disqualification d’ordre économique 
pour les filma pornographiques. Mais 
l’application de ces mesures ne 
sera pas aisée. Au cours d’un débat 
sur France-inter mardi soir, un pro- 
ducteur demandait à M. Hubert 
Astier, chef de cabinet de M. Michel 
Guy, si un film pro-nazi serait auto- 
risé. • Oui. s’il (ta porte pas atteinte 
â la dignité humaine », répondit-il, 
ajoutant que des associations pou- 
vaient toujours Introduire des pour- 
suites judiciaires contre de tels 
films. Mais comment définir avec 
rigueur » les atteintes â la dignité 
humaine » ? 

Et comment définir la frontière 
entre le cinéma pornographique et 
le cinéma érotique ? • Mous utilise - 
rons les critères le a plue larges, dit 
M. Astier. (Voua ne muions pas pren- 
dre le risque de noua tromper. » 

De son côté, M. Michel Guy pré- 
cisait que ni les Contes Immoraux 
ni le Dernier tango à Paris ne tom- 
beraient sous le coup des restric- 
tions de l’aide automatique. Les 
nuances sont dangereuses. La por- 


nographie esthétique aura droit de 
cité, les fantasmes érotiques des 
intellectuels seront reconnus et sub- 
ventionnés. Mais il ne faut pas 
la confondre avec la pornographie 
du tout venant et du vulgaire. 

il est vrai que cette production 
à bon marché a une rentabilité qui 
la met à l’abri du besoin. Emma- 
nuelle, -film soigné», selon 
M. Astier, a coûté 2 500000 francs. 
C’est peu, compte tenu des recettes. 
Avec 500000 francs et des acteurs 
de fortune, on fabrique un film por- 
nographique en cinq jours dans un 
appartement Alors que le cinéma 
français croule sous les dettes, il 
était donc indécent de financer un 
secteur aussi prospère et reconnu 
néfaste- 

Mais e’est-on interrogé sur les 
raisons de l’expansion du marché de 
le pornographie ? Est-ce une Blmple 
mesure économique dans le secteur 
du cinéma qui changera les compor- 
tements d'un public par ailleurs 
livré sans défense à une sous- 
culture aussi inquiétante ? Le secré- 
tariat d’Etat responsable de la cul- 
ture n’a pas le moindre centime pour 
prendre sérieusement en charge ses 
besoins. Vu du côté de l'industrie 
et de l’art cinématographique, ta 
suppression de l'aide automatique 
aux films pornographiques est expli- 
cable. Socialement elle creuse 
l’écart entra public averti et public 
ignorant sans y porter remède. 

L. D. 


CONFERENCE DE PRESSE 
DU DIRECTEUR 
DU THÉÂTRE NATIONAL 
DE CHAILLOT 

M. André-Louis Perinetti. direc- 
teur du Théâtre national de 
Cbaillot. a tenu le mardi 4 mars 
en fin de matinée une conférence 
de presse. H a présenté le pro- 
gramme du premier Printemps à 
Cbaillot. une opération qui se re- 
nouvellera chaque année dans des 
lieux différents, la salle Gémier 
étant occupée par on programme 
de créations contemporaines don- 
nées en alternance : les specta- 
cles se joueront 'environ trois se- 
maines, partiront en tournée, puis 
reviendront à Paris. 

Le Printemps 1975 se déroulera 
en partie à la Cité internationale, 
à l'occasion du cinquantenaire de 
sa fondation : le Règne blanc de 
Denis Guenoun. par le Théâtre de 
la Reprise (Robert Girones) ; la 
Mort de Danton de Buchner, par- 
la Fabrique théâtrale (Bruno 
Bayen) ; C'est pitié qu'elle soit une 
puiatn, d’après John Ford, par les 
Olympiens (Michel Herman). An- 
toine et Cléopâtre sera mis en 
scène par Jean Gülîbert salle Gé- 
mier, et participera au Festival de 
Château vallon, ainsi que deux au- 
tres productions du T.N.C., qui ne 
sont pas encore désignées. 

Dans la deuxième quinzaine de 
Juin, la salle Gémier accueillera 
Hamlet, par le Théâtre Nottara 
de Bucarest, et deux pièces 
contemporaines roumaines mises 
en scène par Dinu Cerescn. La 
création de Tabarm, Inscrite au , 
programme de cette saison, est 
annulée pour des raisons techni- 
ques. 

Au cours de sa conférence de j 
presse, André-Louis Ferinetti a 
présenté son équipe et parlé des ! 
des travaux et des modifications 
du Théâtre de Chaillot : l’escalier 
« Paris » et le foyer seront amé- 
nagés en annexes publiques avec 
des programmes audiovisuels. 
L'escalier « Passy » sera partagé 
en trois niveaux, les bureaux y | 
étant installés. 


■ Le Centre musical d’Annecy 
tiendra sa neuvième session du 
29 mars an 5 avril avec, comme pro- 
fesseurs, O. Caceres (guitare), 3. 
Caivet (violon et musique de cham- 
bre), R. Bourdin (flûte), A. Challan 
(harpe), M.-T. ChalUey (alto). 

R. Flachot (violoncelle), L Nef 
(clavecin), E. Rleheptn (piano), 
A. Dommel-Dleny (analyse harmo- 
nique). Renseignements ; 10, rue 

S. -J.-Roussesa, Annecy. 


PRESSE 


Une délégation du «Parisien libéré» 
reçue à l'inspection da travail 


La direction du Parisien 
libéré a fait diffuser un com- 
muniqué d’un < comité inter- 
presse pour la sauvegarde des 
emplois au Parisien libéré »; ce 
comité proteste contre l'attitude 
des responsables du Syndicat du 
livre C.G.T., qui ont refusé de 
tirer le nombre d'exemplaires 
îisé pour l'édition du journal 
portant la date du 4 mars. 

« En, pénalisant ainsi de plus 
de 60000 exemplaires la vente de 
la seule édition qui a pu subsis- 
ter. déclare le communiqué, les 
responsables du Syndicat du livre 
CjCr.T. mettent en péril remploi 
de ceux tous qui restent . » Une 
telle politique « sacrifie délibé- 
rément la totalité des emplois 
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show caméra 7 

Vous pourrez photogra- 
phier gratuitement un 
mannequin qui évoluera 
devant vous de 11 h à 19 h 
(prêt d'appareils et films 
gratuits). 

exposition 

David HAMILTON 

au Bar-Auditorium 


7 rue La Fayette - Paris 
874.3321 - 87837.25 


dont vivent prés de 4 000 person- 
nes. » 

Le communiqué de ce même 
« comité » conclut : « Fidèle à 
l'esprit qui a été à l’origine de 
sa création, le comité inter- 
presse fera tout ce qui est pos- 
sible pour sauver le maximum 
d’emplois dans les catégories qui 
ont été sacrifiées par Vintransi- 
ocanee du Syndicat du liure 
C.G.T. » 

Au Syndicat du livre (C.G.T.), 
on fait observer que, tradition- 
nellement. en cas de conflit, les 
équipes techniques s’en tiennent 
ou chiffre habituel de chacun 
des groupes (à celui des Petites- 
Ecuries. où est imprimé le ta- 
bloïd, ce chiffre était de 410000 
exemplaires). 

Rappelons que le Comité inter- 
syndical du Livre parisien (C.G.T.) 
avait de son côté précisé : 

» Le Comité intersyndical 
estime que. avant de parler de 
licenciements, la direction doit, 
dans le cadre de VutülsaLitm de 
la convention collective et des 
annexes techniques catégorielles, 
rechercher les possibilités d’éco- 
nomie qu'elle souhaite. Dans ce 
sens. Inorganisation syndicale a 
fait des propositions concrètes & 
la direction, çui les a toutes re- 
poussées. 

■ » En ce qui le concerne, le 
Comité mtersyndica entend dé- 
noncer les méthodes arbitraires 
de la direction générale du Pari- 
sien libéré et appelle les travail- 
leurs de la presse parisienne à 
soutenir le combat engagé par 
leurs camarades du Parisien libéré 
pour la défense le leur emploi et 
leurs conditions de travail. » 

Signalons qu’une délégation du 
Journal doit être reçue ce mer- 
credi après-midi à l'inspection 
du travail au sujet des licencie- 
ments envisagés. 

Rnfl» r selon certaines informa- 
tions, qu’il convient d'accueillir 
sous toutes réserves, la direction 
du Parisien libéré préparerait la 
p ublicatio n, pour Jeudi ou ven- 
dredi, d'éditions-pirates régiona- 
les de certains de ses titres dont 
la composition aurait été confiée 
â de petits façonniers typographes 
de la région parisienne. 


• Les éditions Alain Moreau 
1nri lT 1prtt . dans un communiqué, 
qu’elles sont aune fois de plus 
assignées en référé pour se voir 
interdire la vente d'un ouvrage , 
le livre de M. Philippe Madelin, 
c Dossier 1 comme immobilier ». 


« LES DÉPÊCHES » DE DIJON 
ANNONCENT DES LICENCIEMENTS 

(De notre correspondant.) 

Dijon. — Un plan de licencie- 
ment portant sur vingt-deux â 
vingt-huit personnes — qui ont 
toutes été engagées durant les 
années 1973 et 1974, pendant les- 
quelles r entreprise «ait dirigée 
par M. Jean-Paul Chadé — a 
été annoncé mardi aux représen- 
tants du personnel des Dépêches 
â Dijon, par M. Pierre Srantus, 
président -directeur général des 
Presses nouvelles de l’Est, qui 
éditent ce journal. L’entreprise 
emploie environ deux cents per- 
sonnes tant en Côte-d’Or que dans 
le Jura. Ces mesures, dont on 
ignore encore la date d’applica- 
tion, touchent la plupart des 
services de l’entreprise, et elles 
concernent en particulier quatre 
journalistes en Côte-d'Or et deux 
dans le Jura. Cette annonce 
complète les déclarations faites 
la veille à Nancy. ri»m$ je wfaip 
esprit, par M. Charles Boileau, 
président-directeur général de 
l’Est républicain, qui possède 
plus, de 80 % du capital des 
Dépêchés, . De source patronale, U 
a été fait état d'un déficit de 
gestion de 10 000 F par jour. 

Les représentants du personnel 
et les délégués syndicaux des 
Dépêches cnit leur op- 

position â de telles mesures 


A L’HOTEL DROUOT 

Jeudi 

EXPOSITIONS 

S. 1 - Meubles» objets d'art XVXEP, 
porcelaine, faïence anciennes. MM. La- 
coste. M* 1 Acier, Picard, Tajsn. 

S. 2 - Meubles- M« Tbulller. 

S. 3 - Dentelles anciennes* Jetons 
anciens. M° Peechoteau, 

S. 7 - Livra anciens et modernes. 
M. Lecoate. M“ Ader, Picard. Tajan_ 
S. 5 • Bijoux objets de vitrine, 
argenterie ancienne ee moderne. S.C-P» 
Couturlex/Nlcolay 

S. io - TabL txjocL m_ fiauebrautÊL 
Mc- René et Claude Bolsgiïanl. 

s. 12 - Meubles. M* Blhau lt-Méne- 
tlère, Marna 

S. 13 - Blbre nbles. M® Denxbergne. 
VENTE 

S- J - Bibelots, mobilier, tapie. 
Al* Oper. 


PALAIS GAlXlEBA - vte 7 
14 b. 30 : DESSINS et TABLEAUX 
de MAITRES ANCIENS 
Bol ameublt d’£p. L. XW. Réçeûae " 
et L. XVI, mobilier en bote Clair 
MM. LobeL RoudllloxL Prost 
21 b. : IMPORTANTS 
TABLEAUX MODERNES 
Bronzes par Rodln 
M&L Du bourg, UUe Cfeliao, 

Mme Fabre, M_ Ttl&ftno 
S.C.P. LAURIN, GUZLLOUX, 
BUFFET AUD - 2&44-U 
B*po le S : 10/12, 14/18, 21/23 h. 


— VU 

Les produits qui font rêver 


Péremptoire, Francia Matières 
affirme : * Les universités amé- 
ricaines s’intéressent aux extra- 
terrestres. » Francis Maziêres. 
best-seller avec son livre sur 
rîls de Pâques, était invité, mardi 
soir, â rémission de Jean Fer - 
mot et de Christiane Co Mange, 
sur TF 1. m H faut du courage, 
disait-il, pour s’intéresser à 
l’inexplicable, à la para-psycho- 
logie par exemple. » Tumulte 
sur le plateau. Jacques Laurent 
quitte le cynisme de Cécll Saint- 
Laurent pour dire : « Prouvaz- 
mois . que les extra-terrestres 
existent. » L'aviateur Pierre 
Clostermann serait disposé A 
admettre que certains phéno- 
mènes échappent à notre logi- 
que, mais Jean Femiot tait un 
peu de morale : « Il fout sur- 
tout du courage pour publier un 
livre qui ne ee vendra pas. • 

Car tous sur le plateau sont 
de gros vendeurs ; auteurs de 
romans historiques comme Cécil 
Saint-Laurent et Juliette Ben- 
zoni, de souvenirs épiques 
comme Pierre Clostermann, ou 
de documents extraordinaires 
comme Francis Maziêres. Pro- 
ducteurs de récits hors du quo- 
tidien , qui parient à l'imagina- 
tion; pas seulement des « pro- 


duits », nomma voudraient ratflr- 
mer Femiot et Collange _. Le 
succès n’est pas uniquement 
affaire de marketing „ Et d'ail- 
leurs, le marketing se contente 
de décrire des besoins, réels ou 
apparents, que le produit s’effor- 
cera de satiataim. 

Ces besoins-lè ne sont pas 
définis dans « Best-Sefler .», et 
c'est dommage, car Fhablleté des 
élans du cœur du couple Fer- 
mât ne D allie pas ce défaut 
d'analyse. Le sociologue qu'est 
le président de TF 1 veillera 
sûrement A combler ce creux. 

En effet, M. Jean Cazeneuve 
disait, H y a trois mais, «je la 
soirée du mardi serait uonçue 
comme une progression. Cette 
semaine, les • Animaux du 
monde » dénonçaient le scan- 
dale des chenils (on a les zoos 
qu'on peut}. Le feu de connais- 
sance proposé par Pierre Sab- 
bagh demandait aux concurrents 
d’avoir le sans du poker pour 
les mises et le sens du bridge 
pour le contra. * Best-Seller » 
proposait enfin une synthèse : 
la table du chien dans un jeu 
de cartes qui embrouille la par- 
' tie en ne sachant pas lire les 
dormes. Mais c'est peut-être un 
peu subtil comme té conduc- 
teur. — M. E 


LE CONCOURS RAVEL 


Décision absurde A Flssne des 
quarts de finale du concours da 
piano Maurice-Rave! le ]nzy a 
qualifié, pour les demi-finales, les 
sept candidats malgré les auditions 
catastrophiques da Suisse Pierre 
Aegexter et de la Flnroise Marlta 
VUtasalo, qui ont, entre autres, mas- 
sa cié « Scaxbo », où Da ont long- 
temps tourné en nmd. Sans doute 


ne voulait-0 pas faire perdre- la face 
ans radios étrangères qui les avalent 
envoyés, mais c'est la politique de 
Gribouille. En ievancbe> le Norvégien 
Haafcon Austboe, tfü en prit à son 
aise a tco les mouvements et le style 
de la e Sonatine s, termina par un 
étourdissant « Scaxbo » A la Samaon 
François. 

J. L. 


LES LUNETTES 
DE NAPOLÉON 

Napoléon paztalt-ü dos lunettes? 
Put fantaisie, écririons-nous» après 
avoir entendu le débat qui suivait 
le premier épisode de e Waterloo » 
(s le Monde o du 27 février). Orne 
pourtant le cinéaste Bondastdiouk 
qui a raison - beau Joueur, XL Txtlazd, 
professeur A la Sorbonne, qui a 
procédé A des recherches avant le 
douzième débat, a reconnu que par- 
fois Napoléon portait des l unett e s , 
comme le rapporte no t a mmen t le 
duc de Broglle, en relatant une 
séance du Conseil d'Etat 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 5 MARS 

— M. Michel Debré, ancien pre- 
mier ministre, répond aux ques- 
tions d'Etienne Mougeotte à pro- 
pos de l’économie et de l’armée, 
sur Europe 1, à 19 h. 20. 

— L'Association pour la défense 
de la vie des enfants et la stricte 
application de la peine de mort 
à leurs assassins en tribune libre 
SOI FR S, à 19 h. 40. 

— M. Vincent Attaquer, mi- 
nistre du commerce et de l’ar- 
tisanat, est l’invité de t L’actua- 
lité face à la presse régionale », 
sur FR S, station Bretagne-Pays 
de Loire, à 20 heures. 

— La crise économique mon- 
diale et le thème du 
« le Point sur l’A 2 s qm réunit 
MM. Jean Femiot, éditorialiste à 
R.TJ*, Samuel Pisar, expert éco- 
nomique, et Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber. député réforma- 
teur, sur Antenne 2. à 21 h. 20. 

JEUDI 6 MARS 


— s Lçs pompes funèbres , pro- 
blème social ■ a, est le sujet des 
Deux Cents Minutes de France- 
Culture, à partir de 14 heures. 

— Af. Olivier Guichard, ancien 
ministre, est interrogé par Jac- 
Chancel. sur France-Inter, 
17 heures. 


n? 


— M. José Lapez Rega, ministre 
du bten-êlxe social d’Argentine^ 
est interviewé au cours du maga- 
sine « Satellite », sur TF1, à 
partir de 21 h. 20. 


« La Monde > publie Sent las 

LES PROGRAMMES 

samedis» numéro csa» au ûiinBncDO i 
lusâi, ua supplément xadtio-léi^ 
yisxozx avec las pgt^prairamfr complète 
de la'wnai"»- 

MERCREDI i 

> MARS 


CHAINE I: TF1 


CHAINE III (couleur): FR 3 


17 

18 
18 
19 

19 

20 


h. 

h. 

h. 

h. 

h. 

h. 


FOotball : 

40 Pour les petits : Chspi Chape. 

50 Pour les jeunes : LUe au enfante. 

40 Une minute pans les femmes. 

45 Feuilleton : Aurore et Victorien. 

35 Dramatique :■ Axer, le bar de la 
nuit ». Scénario et dialogues : B. Thomas. 
RéaL G. Lessertisseur. Avec P. Santini, 
G Arditi, Ch. Rist, F. Maistre. M. Vîtold, 
M. Mériko. 

2002 ; an agent double sévit dons Fétaf- 
rruilor du pa r t i so ci al ist e réoaintümnaira 
russe dont l'organisation de combat (opposée 
aux méthodes dm Lénme) s 'attaque ma 
ministres de Niccüas II . 

A travers Vaffrmtement historique de 
FOkhrana (la police secréte dm tsar) et des 
terroristes, une leçon sur les feux de la poli- 
tique et sur r t oressa du pouvoir personnel. 


e CHAINE II (couleur): A 2 

16 h. 55 Football : Ghorz&w-Ssizri-Efiesiie. 
18 h. 45 Le livra da jour. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


20 h. 
20 h. 


J ^ 


19 h. Pour Les jeunes : Jeu. « 

19 h. 40 Tribune libre 1” Association poux la 

défense des eî la applica- 

tion de la peine de mort A leurs assassins. 

Emissions régio nales 

Histoire dn cinéma» Cycle Douglas ***** z 
m m le Temps d’aimer et le T emps de mou- 
rir m (1957). avec J. Gavin, L. Pulver, 
J. Mahoney, EL-H. Remarque. 

fin permtssm pondent Ybtoer 29*3-4*, va 
ferme soldat allemand découvre, dans sa viUe 
natale. I enfer dm masésme dont est vietime 9 
entre autres, son omit tTenlanœ- 
BaUnetnmt tableau de U Allemagne m 
décomposition, diaprés m roman iFErtûïb- 
Marta Remarqua. 

• FRANCE-CULTURE 

30 bl. Musique de chambre 
1 conta » (WerteL < Stav on V » 

(Anomal, • Relais » tAmyj t zi ^ 
muuque s ■ HArnre lusatraux raeftneo 
21 tL 38* La science en marene. car 
ns f 1 Olympe des planètes 
da Febservatoire 


par Odette JOYEUX 3 V 

des rdri’.ans d'arr.cur, -' Ci 
d'aventure, de suspense, 1 I 
dans-'e monde de (a 1 | 

danse "Il 


nome 
notre 
23 ft IL 
crée i : JUi. 


pour 

(EestmaciL 
Dits a 
•. da a 
F. Le uonnels 
E. 


« VPtf » 


9 

De 


Viorne J. 


da Meudoni 71 ta» SL 
F^a Mâche j 23 lu Aux 
Uretères de Faire ». oar p^y. 


Muflkxn de 


• I \ J l , (r-î— l 


FRANCE-MUSIQUE 


19 

20 
21 


b. 

h. 

h. 


45 Feuilleton : 

35 Série : Sojàk. « Moxt à randie 
30 Magazine d'actualités : Le pou* 
De J. SalleberL 
La crise économique motuîiale. 
22 h. 20 Magazine sportif s Sports sur 
XL Chapatte. 


1*. 

2. de 


H-JnJ*" "y*?” Alto on famlU* CVJvaJd 

.itnaemmi ) i ^ Ai CS.]. Soire. ivrkma . Ca 

S25L R; Cna tAn. j. phou. g. Py. j. van Dm 

M™. ^ ftnhwn N. Dont». P. tau. R. Corazza. cM&ora t 

«fa et O rcftestra otiIltarmoniiaM de Strubour 

rfïdLL a , J ,S - J - Orauoe de t grfw r cm 

mus icales de ■’insmut buCIov-mm, dut m. r*i*n ri 

<*10*1*0. «mon, Pu ai K. S omme. Kraftweilc t M lu, «usk k 

ï™" 1 * 10 (J M - ijælalr. Bemta, Sthoe 
oera. A. «mtadil > t -v 30. Nacmraaies. 


JEUDI 6 MARS 


CHAINE I: TF1 


18 

18 

1S 

19 

19 

20 


b. 

h. 

h. 

h. 

b. 

h. 


Escale A 


21 h. 20 


22 h. 


20 Le fil de. i 

40 Pour les petits : Chapi Chapo. 

50 Pour les jeunes : L*2e aux «wifciw*i 
40 Une misnle pour les tommes. 

45 Feuilleton' : Aurore et Victor i en. 

35 Série : « Jo Gaillard 

Gènes ». réa L EL Brom berger, 

B. Fresson, D. Briand, F. G&rram. 

Comédie d IVoIUnna ou nspe tue poHeter ? 
Qui art cette faune Calabraise sans papiers 
et sans argent t Séduit, le « second » du 
Marie-Aude mène t'enquête. 

Magazine de reportage: « Satellite ». 

Pr#flee*J/rtQ« : quelle politique?: 
Pêcheur en Bretagne; Argentine ; les morts 
au pouvoir; Erythrée : le t premiers ralliés. 
20 Basket-ball. 

Berck - Tel-Aotü, quarto de finale de la 
(eu différé). 


CHAINE II (couleur): A 2 


18 

18 

18 

20 


21 


h, 30 Pour les petits : Le palmarès des «m-rimig. 
h, 40 L. livre 'du jour, 
h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
h. 35 Dramatique : la Croisée, d'A_ Stil, ré&L 
H. Sangla, avec B. Fossey, G. Gué g an , 
J.-P. Dougnac. 

Vivian, eet mariée avec Jean-Pierre, n* 
sont fetme* EUe est infirmière — la nuit — 
lui professent de mathématiques, le lotir. A 
force de sa * croiser », U s'éloignent tvn de 
Vautra. 

h. 35 Alain Dec&ux raconte • f Affaire Stavteky. 

On scandale financier qui compromit te 
gouvernement Chautemps en 1934 . 


• CHAINE III (couleur): FR3 

19 h. Pour^ les jeunes: Voir (les bandes d 

BOMIs 

M ti ® îl bun i, j ^ : ^ cMoymn du monti 

20 b. Jeu: Altitude 10000. d'A. Jèràmt 

VigoaL 

20 h» 30 Dn film — un ameuz s ■ llnsoum 
dAu CavaÜCT {1064J. avec A. Eh 
L. Massari, G. Géret 

_ léglonnotre déserteur 

^VrifeSnirîiÆrAg^ 

la délivre et devient un Ko 

• FRANCE-CULTURE 

M.^Tww ?"Sîi ’’ MBun3te - »lapt. î HL teeifb 

t SS mV 1 ’ Sr ïïSfe 

»r C t? T -E- p -? S3 h. 25, Aux portes du 

MeHra : . ee Mata» forestière d'aprte Erckr 


FRANCE-MUSIQUE 


direct 

direct. 


«ac_ Guitare «r «BmUle 

RoBrt »ïï > h. X (SJ. 

(ta HS. Orchestre de diamhre do 

«sia; te t*** 3 *™ * ^ Yaoorte. ctorlne*- 

-j' ba P fl P n - • s*»»» champêtre . (SlbeBus); 
.cfarinate . i Copland) ; . introductloD et 
Coûtas’ , , * 1h Ql ” ntnaw de Charles d'Orléans . 

rt«!a U» . «ft ^ sr9 * {Grkl9} «■ » A * (SJ. Clarté 

S'SL** ^ <SJ - ^ 
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DESSINS DE KDNK 





MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entra le mercredi 5 mars à 
0 heure et le Jeudi 6 mors à 
24 heures : 

La dépression centrée près dû pas 
de Calais se décalera lentement vers 
le nord-est et le champ de pressions 
s'élèvera un peu sur la France, mais 
de nouvelles perturbations océani- 
ques aborderont J "Europe occidentale. 

Jeudi 6 mars, l'instabilité s'atté- 
nuera sur notre pays et les averses, 
moins nombreuses et moins fortes, 
tendront à se localiser sur nos réglons 
de l'Est et du Nord-Est, ainsi que 
sur la Corse, où quelques orages 
pourront encore éclater. Les éclair- 
cies , qui deviendront plus belles, 
entraîneront une légère hausse des 
températures maximales, mais le 
temps sera souvent très nais en 
début de Journée, avec de faibles 
gelées dans la moitié ouest au lever 


du Jour. Des bancs de brouillard, 
formés en fin de nuit en plaine et 
dans les vallées, disparaîtront assez 
rapidement au cours de la matinée. 
A l’approche d'un front chaud 
venant de l’Atlantique, le ciel se 
couvrira toutefois sur la Bretagne, 
avec possibilité de quelques pluies 
faibles l’après-mldl ou le soir. 

Les vents seront généralement 
faibles, sauf près du golfe du Lion 
où Us seront assez forts, de secteur 
nord-ouest. Un flux modéré, de sec- 
teur sud-ouest, s'établira sur les 
cdtes de l'Atlantique et de la Manche 
occidentale. 

Mercredi 9 mars, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla, de 
1 OOL3 millibars, soit 751 millimètres 
de mercure. 

Températures 0e premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 4 mars ; le 


second, le minimum de la nuit du 
4 au 51 : Biarritz, 15 et 8 degrés; 
Bordeaux. 13 et 5 ; Brest. 10 et 7 ; 
Caen. 12 et G ; Cherbourg, a et 7 ; 
Clermont-Ferrand, 13 et 5; Dijon. 9 
et 4; Grenoble. 12 et 3; Lille, 12 et 6; 
Lyon. 12 et 6 ; Marseille, 15 et 8 : 
Nancy. 10 et 2; Nantes. 13 et 4; Nice, 
14 et 7 ; Paris * Lo Bourget, 13 et 8 ; 
Pau, 15 et 4 ; Perpignan, 18 et 6 T 
Rennes. 13 et 6 ; Strasbourg, 12 et 2 ; 
Tours, il et 7 ; Toulouse, 15 et 5 ; 
Ajaccio, 16 et 4 ; Pointe-à-Pitre, 28 
et 20 

Températures relevées à r étran- 
ger : Amsterdam, 10 et 4 degrés ; 
Athènes, 16 et 9 ; Bonn, 11 et 5; 
Bruxelles, il et 7 ; Le Caire, 22 et 10 : 
lies Canaries, 20 et 14 ; Copenhague. 
8 et 3 ; Genève, 9 et 0 ; Lisbonne, 8 
et 9 ; Londres. 13 et 7 ; Madrid, 9 
et 4: Moscou, — I et —3. New-York, 
2 et —5; Palma-de- Majorque, 16 
et 9 ; Rame, 14 et 9 ; Stockholm. 7 
et 2 ; Téhéran 9 et — L 



Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en rinillibars (le mb vaut environ $î de mm) 



Zone de pluie ou neige 



Sens de la marche des fronts 



Front chaud 


Front froid - A - A Front occlus 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME W 1 093 



HORIZONTALEMENT 

L A la taille plus fine que la 
bordelaise. — IL Parsèment un 
champ éthèré. — HL Note ; Al- 
lume toujours ses feux au même 
endroit. — IV. Demi-tour ; Est 
donc TtîaJ en point. — V. Fosses- 
alf. — VX Familières à Mozart ; 
Article étranger. — VIL Ro ues ; 
Dans un vieil alphabet. — viii. 
Ses grains ne sauraient germer ; 
Un vrai démon 1 •- XX. On ne 
compte plus ses disciples. — X. 
Ne méprisiez pas. — XL Est visi- 
ble au Louvre : Pronom. 

VERTICALEMENT 

l. Epoux de Germaine : Sym- 
bole chimique. — 2. Prénom 
étranger ; Recule devant la ha- 
che. — 3. Marque d'intransi- 
geance anglaise ; Sont très doux. 
— 4. Tombe de haut ; Abrévia- 
tion. — 5. Devra donc faire ses 
preuves ; Subit. — 6. Fragments 
Isolés d'une côte bleue ; Veste 
russe. — 7. Dans son genre, c'était 
un vieux beau ! ; Pièce de sou- 
tien. — 8. Demi-part ; Brûlées 
dans la grande presse. — B. Pré- 
position : Familière à des Sunflo- 
ralns. 

Solution du problème n° 1 082 

Horizontalement 

L Taupe ; Réa. — IL Auda- 
cieux. — m. It ; Ré. — IV. Déni- 


grais. — V. Enée. — VL Na ; Air. 
— VIL Dépue ; De. — VUL Po- 
tentiel. — IX. Lie ; Eau. — X. 
Ort ; Süoé. — XL Tées ; Nerf. 

Verticalement 

L Tandem ; Flot — 2. Au ; En ; 
Doire. — 3. Udine ; Eté te. — 4. 
Patience. — 5. Ec ; Aunes. — 6. 
Inri ; Etain. — 7. Ré ; Iule. — 8. 
Euripide ; Or. — 9. Axes : Relief. 

GUY BROUTY. 



• Atelier de dessin pour les 
enfants des spectateurs. — Four 
permettre aux parents d’aller se 
distraire sans souci, le Nouveau 
Carré (5, rue Paptn. 75003, Paris), 
a ouvert dès le 4 mars, un atelier 
de dessin dont T anima tion sera 
confiée aux élèves des Beaux- 
Arts. Pour 4 francs, les enfants 
âgés au minimum de six ans 7 
seront accueillis durant le specta- 
cle, le mardi et le samedi, à partir 
de 20 h. 45. 



M Wmfa 


de 1 éducation 


AU SOMMAIRE DU N* 4 

LA RÉFORME HABY 

• Les principales dispositions du projet. 

• L'interview do ministre de rédivcathm. 

• Des analyses et des opinion. 

La réforme ft 1» mode, par CL G BIGNON et M. de SAINT-MARTIN . 
L'élimination par la psychologie, par P. BRES5QN. 

L'école adaptée A la division du travail, par V. IgAMBEBT, 

La philosophie refoulée, par J- DERRIDA. 

La promotion individuelle par l'école, par J. CAPELLS. 

La sélection naturelle, par L. MEXANDEAU. 

Un projet démagogique et conservateur, par J, CHAMBAZ. 

Trois exemples d'accès & renseignement supérieur, par B. GIROD de F AIN, 

• L'ÉDUCATION A L'ÉTRANGER • VIE DE U CLASSE 

• VOTRE ENFANT ET L'ÉCOLE • FORMATION CONTINUE 

• UNIVERSITÉS • LES REVUES 

ET GRANDES ÉCOLES • US LIVRES 


Prix de vents : S F 




Tarif des Abonnements (11 numéros par au) 

Voie normale 

Fronce D>OiL T-OJtf. - - 

Etranger 

Par avion ; tarif sur demande, 

LE MONDE DE L # ÉDUCATION 
Service des Abon neme nts, 

3, ruo des italiens - 75427 PARIS - CEDES 09 - C-C.P. 4207-23. 


50 

68 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 5 mars 1975 : 

UN OËCRET 

• Nommant M Jean Chapon 
secrétaire général de la marine 
marchande. 

□ES ARRETES 

• Fixant le nombre des em- 
plois de sous-préfet offerts aux 
officiers au titre de l’année 1975. 

• Portant désignation de labo- 
ratoires agréés par le service de 
la répression des fraudes et du 
contrôle de la qualité pour pro- 
céder aux analyses prévues à l’ar- 
ticle 5 du décret n a 73-1067 du 
29 novembre 1973 fixant les condi- 
tions de production des « vins 
du pays ». 

UNE LISTE 

• Des élèves ayant obtenu le 
diplôme supérieur d’études com- 
merciales de l’académie commer- 
ciale internationale. 


Santé 


Jusqu'au 9 mars 

SEMAINÊHâTIONALE 
DE LUTTE CONTRE LE CANCER 

La campagne de la Ligue 
nationale contre le cancer se 
déroule actuellement dans toute 
la France jusqu'au 9 mars. Pen- 
dant toute la semaine, le public 
est invité à verser son obole à 
la lutte contre le cancer. Les 
fonds recueillis serviront en par- 
tie à aider les cancéreux et leur 
famille et, en partie, & alimenter 
la recherche cancérologique. 

*■ Ligue nationale contre le can- 
cer, 90. rue d'Assaa, 78006 Parla. 
C.CJ. 561-13 Parla. Comité de Paria, 
187* boulevard Murat, 75016 Parla. 
C.CJP. 141-20-30. 


— A partir du mercredi 5 mars, 
dix-huit müle bureaux des P. et T. 
assureront la vente d'un disque 
de variétés. « le Cadeau de la 
vie », à la réalisation duquel 
ont participé bénévolement douze 
chanteurs et ensembles vocaux, 
parmi lesquels Gilbert Bécaud, 
Julien Clerc, Tlno Rossi. Charles 
Trenet, Mady Mesplé, les Plnk 
Floyd. La vente de ce disque 
(25 francs) se fait au profit de 
l'enfance ; la m oitié des recettes 
ira & 1 UNICEF pour ses objectifs 
habituels en faveur de l'enfance ; 
l'autre moitié sera versée à l’As- 
sociation pour le développement 
de la recherche sur le cancer (16, 
avenue Paul-Vaillsnt-Gouturier, A 
Villejuif), notamment pour favo- 
riser Les recherches sur les leu- 
cémies et les tumeurs solides de 
l'enfant. La vente se prolongera 
jusqu’à la fia du mois d’avril. 


SenH» des Abonnements 

5, me des Italiens 
78427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P 4287 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJL - T.OJIL 
«-COMMUNAUTE (sauf Algérie! 

90 F 160 F 232 F 300F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR FOIE NORMALE 

144 F 273 F 402F 639 F 

ETRANGER 
par messageries 

l - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

315 F 210 F 217 F 4M F 

XL — TUNISIE 

225 F 331 F 337F 4M F 

Par vde aérienne 
taris snr demande 

Les abonnés qnx paient par 
chèque portai (trois voleta) vou- 
dront bien joindre ce choque à 
leur demande 

ttiwBsaieat* d'adresse déSl- 
nltiûr cm provisoires idaus 
semaines ou plus), nos abonnés 
août invités à formuler leur 
demande une semaine au moire 
avant leur départ 

Joindre fa dernière bonds 
d'envol à toute corres po ndance 

VenfiXct avoir roblfgeanes de 
rédiger tous les noms propres 
en ca ra c t è r es d'imprimerie. 


ABROGEANT LES PRESCRIPTIONS DE 1937 


Un projet de loi va établir de nouvelles règles 
de responsabilité dans le domaine des activités 

édneatives et sportives 

Un projet « loi relatif 4 la responsabilité en matière d’activités 
éducatives et sportives doti être présenté à la prochaine session 
parlementaire. Abrogeant la loi du 5 avril 1937, il concerne «tanta 
personne, physique on morale, de droit privé on de droit public, 
d oirt le xdle est d'assurer, même bénévolement, l'orga n is atio n d'une 
activité à caractère collectif, qu’elle soit d'enseignement, d’éducation, 
de rééducation, de formation ou de nature socio-éducative, ou qu’elle 
soit physique, sportive ou de plein air ». cette personne é t ant tenue 
poox ■ responsable des dommages causés ou rubis par les p artici pant» 
à l'une de ces activités » (article premier). 

Ce texte, dû à l'initiative du secrétaire d'Etat à la jeunesse et 
anx sports, M- Pierre Mazeaud, avait été prévu initialement pour 
accompagner la loi d'orientation dis sport, elle au ssi en prapzr»t^^ 
pour la prochaine rentrée parlementaire (■ le Monde » du 22 février). 
Mai» a est apparu que les membres de l'enseignement public se 
trouvaient les premiers intéressés par les nouvelles dispositions et 
qu'il y avait lieu de procéder & une rédaction séparée présentée 
conjointement, devant le Parlement, par le ministre de l’éducation 
et par le secrétaire d’Etat & la jeunesse et aux sports. 


Ce projet de loi établit donc 
un régime unique de responsabi- 
lité qui s’étend an - delà des 
prescriptions de la loi de 1937. 
Celle-ci, en effet, ne vise que les 
membres de l'enseignement public 
et les faits dommageables commis 
ou subis par ceux qui leur sont 
confiés en raison de leurs fonc- 
tions 


Football 


La Coupe d'Europe des clubs 


BARCELONE BAT AIVIDABERG 

(2 à 0) 

En match aller des quarts 
de finale de la Coupe d’Europe 
des clubs champions, Barcelone 
a battu sur son terrain, 1e 
4 mars, l’équipe championne de 
Suède. Atvidaberg. par 2 buts à 0. 
Le match retour aura lieu, tou- 
jours à Barcelone, dans une se- 
maine. Les autres rencontres des 
quarts de finale sont disputées 
ce 5 mars. 


Dans un match « avancé » du 
championnat de France, Marseille 
a battu Monaco par 2 bobs à 0. 
Le classement du championnat 
s'établit comme suit : 

1) Saint-Etienne, 42 points ; 
2) ex-aequo. Marseille et Nîmes, 
35 pts ; Bastia est quatrième 
avec 34 pts, mais compte deux 
match es « en retard ». 


Rugby | 

LE GOUVERNEMENT SUD-AFRI- 
CAIN ACCEPTE QUE LtQUIPE 
DE FRANCE RENCONTRE UNE 
FORMATION MULTIRACIALE. 

Johannesburg (AJFP.). — La 
décis i on prise par le gouverne- 
ment sud-africain autorisant la 
Fédération sud-africaine à orga- 
niser une rencontre entre l'équipe 
de France de rugby et une for- 
mation multiraciale a été an- 
noncée le 4 mars par M. Piet 
Koomhof, ministre sud- africain 
des sports, qui a notamment dé- 
claré : 

« A la demande de la Fédé- 
ration française de rugby, le 
gouvernement a décidé que la 
Fédération sud-africaine pourrait 
organiser un match dans Le cruel 
toutes les nationalités seraient 
représentées pour jouer contre la 
France. La sélection des joueurs 
se fera séparément par race 
(Blancs, métis et Africains). » 
Après cette décision, u est pro- 
bable que la Fédération française 
de rugby acceptera d’effectuer la 
tournée en Afrique du Sud. La 
grande nouveauté sera de voir 
évoluer au sein de la même 
équipe sud-africaine des Blancs, 
des Noirs et des métis. En 1974, 
les a Lions » britanniques avalent 
déjà Joué contre des équipes -uni- 
quement composées de Noirs ou 
de métis, mais ce sera la pre- 
mière fols que toutes les races 
sud -africaines seront représentées. 

Au cours de leur tournée, les 
Français rencontreront, selon les 
déclarations de M. Koomhof, des 
sélections provinciales, joueront 
un match contre une équipe 
bantou (Noirs), un match contre 
une formation de métis, deux 
test-matches contre les Sprin- 
bofes ne comprenant que des 
joueurs bla ncs , et une rencontre 
où Ils seraient opposés à une 
équipe multiraciale. 


D’UN SPORT A l’AUTRL. 


‘•“VU ■ay«|i VW il Q f 

dans les champion 
monde, occupe toujout 
mière place du groupe 
la Norvège et la Buîg 


Aux tenues du nouveau projet 
de loi :■ « La responsabilité de 
l’organisateur est engagée quelles 
que soient les conditions de fonc- 
tionnement des activités. Elle est 
encourue alors même que le dom- 
mage s’est produit à la suite d'un 
abus de fonction ou d’une viola- 
tion des lois au règlement (article 
premier). 

» La responsabilité incombe à 
V Etat lorsque l’une des activités 
visées à l'article premier relève 
du service public ou est, soit orga- 
nisée. soit encadrée même en 
dehors du service par l'un de ses 
agents, préposé ou collaborateur, 
habilité à cet effet (art 2). 

» Pour s’exonérer de cette res- 
ponsabüité , l’Etat ou les organi- 
sateurs doivent établir qu’eux- 
mémes, leurs agents, préposés ou 
collaborateurs, n’ont commis au- 
cune faute ayant un tien de cau- 
salité avec le dommage. 


Seule compétence 
des tribunaux judiciaires 


» Toutefois, en ce qui concerne 
les activités relevant de l’éduca- 
tion surveillée, l’Etat ou l’orga- 
nisateur ne peuvent s’exonérer 
quen prouvant la cause étran- 
gère, sous réserve des dispositions 
de Vartide 7 f art 3). 

» L’application de tout autre 
régime de responsabilitué. qu’elle 
qu'en soit la nature, esz exclue 
iart.41. 

Aucune action en responsa- 
bilité civile ne peut être exercée 
par la victime contre les agents, 
préposés ou collaborateurs de 
F Etat ou des organisateurs, même 
lorsqu’ils ont la qualité de parti- 
cipant (art 3). 


responsabilité civile d’un part 
pant, même lorsqu'il cumule o 
qualité avec celle d’organisat 
ne peu t être recherchée que 
a commis une faute intenti 
nelle ou lourde. 

, * «e Peut l’être devant 
juridictions pénales qu’à la cor, 
tum que soit établie sa ta 
intentionnelle (art. 6). 

* Lorsque la victime est 
Participant, sa faute ne peut 
imputée que si elle est int 
tionneUe uu. lourde. » 

L'artiete 8 réserve à l’Etat 
possibilité d'une action rtc 
soire, tandis que l’article 9 
elare seuls compétents les tri 
“*“* Judiciaires « même lors 
l’orporwarieur est une perso 
de droit public ». 

I* délai de prescription, c 
pour l'action principale que p 
1 action récursolre. est de c 
an* (art. il). 

« Los dispositions de la i 
Rappliquent quels 
demandeur ou le t 
a Pquel ü agit tartj.2). 

> E ues ne Rappliquent pas i 
eommages causés ou subis par 
participants au cours du in 
aocomj«i pour se rendre au i 
o& doit être exercée l’une 

visées à l'article pren 
ou pour en revenir. 

^PPhqùent toute) 
dans les conditions fixées 
decret, lorsque estât ou l'orge 
sateur a exercé ou était tt 
deoereer un contrôle ou une s 
vemance sur ce trajet (art. i 

» Les dispositions de la ? 
W ne s’appliquent pas t 
Jtowwnagw donfla réparation 
Prevue par la législation des 
( hd ents d u travail ou des aedde 
de service (art. 14). 

» Lû responsabilité des % 

WM Î rem Ptir les con 
Mp«s prévues à l’article prem 
se bornent à fournir, à ti 
wnA-enx ou gratuit, les moy 
de réaliser pane des aetto 
visées audit article demeure ri 
droit commun (article 15 
^ deuxième partie. 
Projet de loi fait obligation s 
r’ rso nnes virées à ffilT p 
nuer de souscrire un cont 
d assurance garantissant la i 
ponsabilité qui leur incombe, 
v ®rtude ladite lob 

Ii obligation do souscrire i 
assurance s'étend à tous les p 
ticipants aux activités visées 
i article premier, fussent-ils T 
ffù n lsft t our hri-znême, ses tum 
préposés ou collaborateurs. — I 
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— — Libres opinions — — 

Liberté pour les Tahitiens 


par HENRI LECLERC et JEAN DISSLER (*) 

O UE l'opinion publique s'enflamme bruaquement pour obtenir que 
cesse une Injustice, Hélas I quotidienne et généralement ressentie 
de façon passive, et voilà que Ton ae met à espérer pour toutes 
In injustices qu'on porte sur le cceur. Maie encore faut-il que cette 
grande voix qui. tout à coup, réclame et obtient justice se fasse 
entendra. Pourrons-nous aujourd'hui faire partager notre Indignation 
e t notre colère ? Pourrons-nous enfin parler de ces trois hommes 
enfermés à la .prison des Baumettes depuis bientôt trois ans, exilés 
de leur terre, accablés de' brimades. Isolés du momie, parce qu'ils 
ont voulu défendre leur terre et leur peupla Le peuple fera-Hl pour 
eux entendre cette voix que M. Lecanuet veut écouter ? 

Ce sont trois Tabulons qui, avec quatre de (aura camarades, ont, 
un jour de 1972. voulu protester contre le crime qui sa perpétrait 
à Muroroa. Ils voulaient affirmer leur attachement é l'intégrité de 
leur terre et & la liberté bafouée de leur peuple. Le 10 mars 1972, lia 
ont voiè dix-neuf caisses de munitions d'exercice Inutilisables au 
dépôt du bataillon d'infanteria de marine stationné i Tahiti, voulant 
ainsi, avec œ sens de l'Ironie qui les caractérise, ridiculiser l'armée 
française, qui ee croyait invulnérable. Le 17 mars 1972 Ile étalent 
arrêtés. Le 23 ma! 1972. aur réquisition d'un procureur de la République 
qui considérait comme une circonstance aggravante la motivation 
politique de leur acte, ils étaient condamnés par la juge de Papeete 
au maximum de la peine prévue par le code pénal, c’est-à-dire cinq 
années (f emprisonnement, 22 OOÛ francs d'amende et dix ans d'inter- 
diction de séjour. 

Nous affirmera, sans craints d'être contredite, que Jamais des 
délinquants primaires n'ont été condamnés par un tribunal correc- 
tionnel en Francs à de telles peines, encore moins pour un acte 
symbolique. Ils furent Jugés sans avocat, car on na leur permit pas 
d’écrire à ceux de Paris qu’ils voulaient absolument contacter pour 
assurer leur défense, lis firent appel de la décision, mais moins 
d’un mots après la première condamnation, la 15 Juin 1072 le tribunal 
supérieur d'appel de la Polynésie française, statuant à Juge unique, 
et toujours sans avocat, c onfirmait purement et simplement le peine 
Infligée par le tribunal correctionnel sans autrement motiver ea 
décision. Le 19 Juin 1972, ils s'évadent de la prison de bambou de 
Papeete, avec la complicité souriante du peuple de Tahiti. Us sont 
repris très rapidement, et c'est alors qu'on décide d'envoyer par 
avion militaire en Frênes Charlie Ching, Félix Teherlura et Robert 
Cahn. Les autres seraient, parait-il, libérés peu après. Mais Paris 
tient ees otages.. 

On les met d'abord à Fresnes, où, malades et grelottants, lia 
réussissent enfin à nous joindre. Le ministère Ignorait alors tout de 
cette affaira II fallut attendre des mots pour que le dossier arrive 
à Paris, et nous pouvons affirmer que ia plus grande stupéfaction 
régna dans les milieux de la chancellerie sur l'énormité de la 
sanction et les circonstances qui avaient entouré cette condamnation 
et cette déportation. Toutefois, ils furent envoyés aux Baumettes, et 
le régime spécial de détention leur fut accordé par M. Pleven en 
raison des motivations politiques de leurs actes, le 21 février 1973. 
Leur cas fut étudié, examiné sous toutes les coutures par tes différents 
ministres, directeurs attachés, -qui ae succédaient & la chancellerie. 
Ching, Teherlura et Cahn ee refusaient à demander une grâce, ils 
voulaient une cassation ou une révision de leur procès, car Ils 
estimaient avoir été victimes d'une Injustice et ne voulaient rien 
quémander au gouvernement français. Est-ce cette attitude digne et 
courageuse qui déplut ? M. Taiftinger décide qulie devaient accomplir 
leur peine jusqu'au bout et, à l'expiration de celle-ci, les dix ans 
d'interdiction de séjour en Polynésie qui les frappa lent 

Le 16 Juillet 1974, après l’élection du président de la République, 
une amnistie fut décidée. EHe efface tous les faite en liaison avec 
des Incidents d'ordre politique ou soclaL M. Lecanuet devait, par 
circulaire, recommander, aux parquets une application très libérale 
de ce. texte. Mais le ministre de la justice n'appliqua pas les recom- 
mandations qu'il" donne & ees procureurs. Les Tahitiens restaient aux 
Baumettes, protestant de l'injustice qui les frappe, soumis A dés 
pressions, changeant cf avocat, seuls, leur voix étouffée. 

Mais cela ne suffisait pas. Cinq ans de prison et dix ans de 
bannissement ne contentent pas notre gouvernement La ministère 
de le justice saisit la Cour de cassation pour faire statuer sur le 
fait d'évasion. Pour cause de sécurité publique, r affaire est renvoyée 
à Marseille, et l'on juge Teherlura et Cahn. Puis on ajoute, le 
15 novembre 1974, six mole de prison aux cinq ans déjà prononcés. 
Sur appel, ia cour d'Aix-en-Provence refusera d'examiner le problème 
de l'amnistie qui nous lui- demanderons d'évoquer. Cest A la Cour 
de cassation- de trancher maintenant cette question de droit Mais 
quand ? 

Allons-nous attendra ? Allons-nous laisser pourrir dans leur cachot 
' ces trois hommes blessés dans r amour, de leur terre ravagée par 
les retombées morales et économiques de ia bomba, ces hommes 
épris de la liberté de leur peuple et auquel la France n'a trouvé 
d’autre réponse que la prison et le bannissement? Ile appellent au 
secours le peuple de France. Seront-ils enfin entendus ? 

(*> Respectivement avocat au barreau de Paris et avocat au barreau 
de Marseille. 


Après la démission d'un administrateur judiciaire 

La cour d'appel de Paris examine 
la régularité d'une décision 
du tribunal de commerce de Corbeil 


La c ur ieu se affaire de la So- 
ciété industrielle de brochure 
(STB) (en règlement Judiciaire 
depuis le 14 décembre 1978) a été 
plaldée marcti 4 mais & la pre- 
mière chambre de la cour de 
PaxlE sur appel, d'acte part, d'un 
jugement du tribunal de com- 
merce de Corbeil du 22 avril 
1974 attribuant la gérance de 
cette firme A la société brochure 
industrielle de Chüly LBICj : 
d’autre part, de l'ordonnance de 
référé rendue le 26 avril suivant 
par le président du tribunal de 
commerce de Corbeil et décidant 
l'expulsion de la société Sous- 
traitance industrielle de brochure 
(ST1BJ qui exploite en Tait, à 
titre de gérant, depuis septembre 
1973, cette entreprise employant 
une soixantaine de persones et 
assurant le brochage d’importan- 
tes publications, notamment des 
mft gaxinea de grande difriiHion. 

Soutenant la- cause de la 8TTR. 
M" Veliot et Vaslot ont men- 

• Nominations à la Cour de 
sûreté de l'Eiat — Gomme en 
s'y attendait ne Monde du 25 fé- 
vrier). le conseil des ministres du 
mardi 4 mais a nommé, sur pro- 
position du ministre de la Justice, 
MM Alain Simon et Jean Jon- 
quères, tous deux conseillers & la 
Cour de cassation, respectivement 
premier président et procureur 


général de la cour de sûreté de 
l’Etat. D'antre part, le général de 
brigade de Vanssay est nommé 
Hans cette juridiction conseille r 

suppléant, chambre de jugement 
permanente, pour une nouvelle 
période de deux ans, à compter 

du 26 mars. 


tlonné devant la cour d’appel 
l’existence de diverses anomalies 
constatées au tribunal de com- 
merce de Corbeil, en particulier 
l’absence de tout teste d'un Juge- 
ment, pourtant rendu & l'au- 
dience du 27 février 1974, pour 
attrib uer la gérance de la BITS 
à la STEB de préférence & la 
BZCL Une information Judiciaire 
a été d'ailleurs ouverte par le 
parquet de Corbeil pour faux en 
écritures publiques. Les avocats 
ont donc demandé & la cou r soit 
d'attribuer la gérance & la STEB 
soit de surseoir à statuer en at- 
tendant le résultat des poursuites 
pénales. 

Au nom des créanciers, M* Hu- 
don a e nsuite apporté son soutien 
& la STEB en affirmant que 
ceDe-d, depuis huit mais, réalise 
des bénéfices et rinrww la pins 
entière satisfaction tant sur le 
pl fln tftnhniq np que sur le pi An 
finaiiflifly au pfl ptfmT»i 1 ftux clients, 
aux fournisseurs et aux créancière. 

M* Boccara, au nam de la 
société BIC, s’est néanmoins atta- 
ché anz seules riSrialona qu’il 
estime valables, en l’espèce, selon 
lui, le jugement du 12 avril 1974 
et l'ordonnance du 26 avriL 

Point de vue voisin de M* Jeanne 
Bruel-Mirout plaidant pour 
M* Horel. l’administrateur au 
règlement Judiciaire qui a succédé 
à M* Caidona. démissionnaire 
depuis le 4 octobre dernier. L'avo- 
cat a toutefois affirmé que son 
client désirait; dans l’intérêt de 
l’entreprise, que la porte reste lar- 
gement ouverte sans que l’on se 
laïc»» enfermer dans le cbolz obli- 
gatoire entre la &TIB et la BIC. 

Arrêt le 15 avriL 


L'INFORMATION SUR LES VIOLENCES POLICIÈRES AU BAR < LE THÉLÈME > 

Les responsables de la brigade < antigang» 
ont été entendus par le juge d'instruction 


. Le commissaire Marcel Leclerc, chef de la bri- 
gade de recherche et dlntorranhon — diie « bri- 
gade anrigangi », — et son adjoint, la conrmîs- 
aûre Hoberl BrOussaxcL ont été entendu, mardi 
4 mars, par M. Alain Bernard, premier juge 


d'instruction an tribunal de Parie, chargé de l’in- 
formation ouvert* après las gravas brutalités 
commuas an cours de l'intervention des policiers 
an bord le ïhéléme. vendredi 28 février j un 
avocat, M" Abdelhak Benaehenhoo. gravement 
blessé, avait dû être hospitalisé. 
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IL N'Y AVAIT PAS DE BANDITS 
AU BAR «J’AI DU BON TABAC» 


L’mierpeüatiûn de cinq person- 
nes, vendredi 28 février , an bar 
J’ai du bon tabac, semble due A 
une grossière méprise de la part 
des policiers. L’homonymie de 
deux des personnes interpellées 
et de membres du « gang des 
Lyonnais » explique sans doute, 
mais ne justifie en aucun cas 
l'arrestation de consommateurs 
totalement étrangers d r affaire. 


En sortant du cabinet du ma- 
gistrat, lé commissaire Leclerc a 
déclaré : s Tai déjà tout dit à 
la presse sur cette affaire. Il P agit 
ctane fâcheuse méprise. Mais 
M* Benachenhou y a contribué 
en partie par son attitude surpre- 
nante. Notre souhait le plus cher 
est que cet avocat se rétablisse 
le plus t rite possible. Il nous faut 
cependant continuer à lutter 
efficacement contre le banditisme, 
et je crains que nous n’ayons fort 
à faire prochainement » 

Cette affaire continue de sus- 
citer de nombreux commentaires. 
Elle a été évoquée mardi 4 mars 
au conseil des ministres. A la fin 
de la réunion, M. Michel Ponia- 
towski, ministre de l’intérieur 
— qui avait auparavant reçu le 
préfet de police, M Jean PaûUni, 
et les deux chefs de la « brigade 
antigang », — a déclaré qull 
avait pu constater « l 'efficacité 
de cette unité au cours de la 
dernière année » et Indiqué que, 
« du fait de «on action, les hold- 
up avaient diminué de 20 % à 
Paris ». Le ministre de nntérleur 
a décidé de renforcer la brigade 
et d'améliorer la formation de son 
personnel « afin qu'au cours de 
leurs interventions ses hommes 
assurent une meilleure protection 
de la de des tiers ». M. Ponia- 
towski a aussi rappelé & M. Pao- 
llni « les instructions de caractère 
général » qu'il avait données dès 
son arrivée au ministère de 
^intérieur « interdisant et sanc- 
tionnant toute attitude raciste ». 

Interrogé & TF 1, le premier 
ministre. M. Jacques Chirac; a 
regretté c l'importance systéma- 
tique » donnée par la presse et 
la télévision aux actes de violence 
et assuré que « la police faisait 
son travail admirablement » (pos 
dernières éditions du 5 mars). Le 
premier ministre s’est d'autre part 


déclaré favorable à la peine de 
mort en cas de prise d’otages, 
e Nous ne pouvons pas. a-t-il dit, 
laisser des innocents, souvent des 
femmes et des enfants, dans les 
mains de gens qui ne sont que 
des lâches.» 

De son côtt M. Jean Decret, 

directeur de la police Judiciaire 

A la préfecture de police, a déclaré 
& < Antenne 2 » : te Le problème 
est que noos sommes obligés de 
prendre les malfaiteurs sur le fait. 
En effet, je n’ai pas à juger la 
justice, mais souvent les peines 
appliquées aux malfaiteurs sont 
un peu inférieures à ce que nous 
souhaiterions et nous passons 
notre temps d remettre en prison 
des gens qui viennent d’en sortir. 
Notre rôle consiste à lee « coin- 
cer » sur des affaires qui 
entraînent des peines impor- 
tantes. » 

La fusillade du Thélème a aussi 
provoqué une question écrite de 
M. Paul Laurent, député de Faite, 
membre du bureau paütlque du 
P.CJP. an premier ministre. Dans 
cette question M. Laurent pro- 
teste « contre le fait que les bru- 
talités odieuses, voire les mani- 
festations de racisme dont ont été 
victimes deux avocats algériens, 
n 'aient pas suscité la moindre 
réprobation officielle ». « Les évé- 
nements récents , souligne -t- il, 
mettent définitivement en lumière 
Véchec des orientations mises en 
œuvre dans la dernière période 
par le ministre de Vintêneur en 
matière de lutte contre la crimi- 
nalité. » 

Enfin, l'Association nationale 
des avocats de France (ANAF), a 
publié un communiqué qui 
déclare notamment : « L’ANAF 
est consciente des difficultés et 
des risques que présentent de tel- 


les opérations pour les membres 
du service d'ordre, qui ont le 
périlleux devoir de protéger la 
paix publique et les citoyens. EHe 
n’en affirme qu’avec plus d’éner - 
bte que ce devoir de protection 
est singulièrement détourné de 
son but véritable lorsqu’à 
s’exprime sons forme d'insultes et 
de brutalités graves incontrôlées 
et gratuites à l’endroit de citoyens 
qui devraient en être non les efe- 
times mais les bénéficiaires. » 


• Au Conseü d'Etat. — Par dé- 
cret publié au Journal officiel du 
5 mars, M. Jean- François Thery 
et Urne Marie-Eve Aubin, maî- 
tres des requêtes au Conseil 
d’Etat, sont, à dater du 1** mars 
1975, nommés commissaires du 
gouvernement près l'assemblée du 
contentieux et les autres forma- 
tions de jugement du Conseil 
d'Etat en remplacement, respec- 
tivement, de MM- Gabriel Vught 
et Louis Bertrand. 


MEURTRIER DE DEUX ADOLESCENTS 

Un septuagénaire est condamné 
à dix-huit ans de réclusion 

De notre correspondant 


Bordeaux. — e Cimentier, fai 
soixante-quatorze ans finis ». 
Cest ' ainsi que Félix Sanchez, ac- 
cusé du meurtre de deux adoles- 
cents et d’une tentative de meur- 
tre, se présente & ses juges. Tout 
petit, mais aüsri large que haut, 
il semble taillé dans un bloc de 
béton gris. 

Un beau soir du mois d'août 
1973, le bloc de béton est entré 
en fusion. Félix Sanchez a en- 
foncé la porte de sa voisine du 
dessus. Un sport peu courant 
pour un homme de son âge. H 
a fait irruption dans l’apparte- 
ment d’une Jeune fille de dix- 
sept ann, Mlle Mar tine Sabathié, 
armé (Ton vieux 6^5, n a fait 
feu quatre fois. Deux adolescents 
de dix-sept ans , le fiancé de la 
Jeune fille, Jean-Bernard Car- 
bornxel, et tm ami. Philippe 
Hernandez, sont tombés morts. 


Félix Sanchez, 11 Ta dit & ses 
juges, ne s'explique pas le drame. 
U voulait, par précaution, aller 
cacher son pistolet dans les 
toilettes du quatrième avant 
d’aller demander aux Jeunes gens 
de faire moins de bruit, U vou- 
lait, a-t-il également dit, seule- 
ment intimider les occupants, n 
a vu la porte en tro uverte. H est 
entré. Discussions en espagnol, 
bagarre, son pistolet est parti 
tout seul. 

Félix Sanchez ne nie pas le 
double meurtr e. Mais fl précise 
que c'est un accident. « Ils fai- 
saient trop de bruit ». Un argu- 
ment que les avocate de la 
défense ont eu du mal A déve- 
lopper. Leur client n'a rien fait 
pour les aider. Après un délibéré 
de cinquante minutes, fl a été 
condamné & dix-huis ans de 
réclusion criminel Je. 
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La meilleure façon de découvrir 
fa véritable personnalité d'une Renauft 16TX 
c'est de la regarder dans ses moindres détails. 
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^ * série sur la 
Renault 16TX : 

1 5e vitesse 

m 

2 Compte-tours électronique 

2 Quatre phares à iode 

4 Fermeture électro- 
magnétique des portes 

5 Ceinture de sécurité 
à enrouleur 

6 Lève- vitres, électrique 
avant 

Essuie-glace et lave-glace 
g électriques de lunette 
arrière 

3 Lecteur de cartes 
^ Lunette arrière dégivrante 
0 Pare-brise feuilleté 

Boite automatique 
électronique en option 
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renvoyez ce bon à Renault Informations 

" s: ©REKAÜLT ISIX 

Renault préconise Gif 


B. F. 142 

92149 Boulogne •BSnueovrt 
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LaEgw LaBwTX. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 35,02 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30,00 05,02 

Offres cPEmpIûî “Plaçante Encadrés" 
minimum 16 lignes de hauteur 36,00 42,03 



IMMOBILIER 

La Bpa UQgasTX^ 

Achat - Venta- Location 

24,00 

28,02 

AUTOS ~ BATEAUX 

ms 

25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 



CAPITAUX 

60,00- 

70J05 

OCCASIONS 

22,00 

25,68 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 

recherche 

poar Allais française - Mécanique de précision 
CJL 150 millions - 800 personnes 

• CHEF DES SERVICES COMPTABLES 
ET ADMINISTRATIFS 

dépendant directement du Directeur financier 
Formation : 

— ESSEC, ESCF (finances- gestion) on équi- 
valent ; 

— Connaissance parfaite de l'anglais et des 
méthodes comptables anglo-saxonnes. 

Responsabilités : 

— Finance et comptabilité (générale - ana- 
lytique) ; 

— Contrôle gestion : 

— Gestion prévisionnelle (court terme et 
long terme). 

Age : 35 ans minimum. 

U eu de travail : Lorraine. 

Possibilités de logement. 

Qualités d'analyse, de synthèse, de décision sont 
nécessaires pour occuper ce poste. 

Le candidat devra être capable de s'intégrer rapi- 
dement & une équipe Jeune et dynamique avec 
large délégation des responsabilités A tous Xw 
niveaux. 

Adresser C.V. manuscrit, prétentions et photo sous 
N° L301 à l'Agence HAVAS , 12. r. Winston-Churchill, 
B.F. 490 — 57017 METZ Cedex, qui transmettra. 


AMÉNAGEMENT - URBANISME 

Noua KdMfdMO, un COLLABORATEUR (TRI CI) 

a susceptible de prendre en charge les ml salons : 
d'analyse d es milieux urbains (centres an- 
ciens, zone d'urbanisation, villes nouvelles) ; 
— la rédaction complète des dosslen (exemple 
dossier de création et réalisation de ZAC.) ; 

• et de participer à la programmation des opé- 
rations d'aménagement. 

No« souhaitons confier ce posta à : 

UN (E) CHARGE (E) D’ETUDES 

— ayant le sens de la responsabilité : 

— désirant s’intégrer dans une équipe pluridis- 
ciplinaire d Urbanisme et d'aménagement en 
fort développement dans la région RHONE - 
ALPES; 

— possédant une expérience de 3 & 5 ans des 
études d'aménagement et d'urbanisme opéra- 
tionnel : 

— Agé (e) de moins de 30 ans et ayant un niveau 
d'enseignement supérieur. 

Rémunération prévue ? 2300 à 1500 F. 

Le siège de l'activité serait & LYON. 

Envoyer curriculum vltae et lettre manuscrite à 
N 4 8.085. « le Monde » Publicité, 

5, rue des Italiens. 75427 PARIS (9 e ), qui transzn. 


FRANÇAISE D’IMPORTANCE Internationale 
pour METZ 


INGÉNIEURS 


fi !* VI I] X s 


AJÜL, DUNES, T J. ~ 

DIRECTEUR TECHNIQUE 


BEF. SIS 


CONSTRUCTION METALLIQUE 
« Technique, Produits et Services a 
Minimum 35 ans. 

H prendra en charge ta responsabilité d'un atelier 
tnès important et en assurera la gestion complète 
technique, commerciale et administrative. 

• JEUNE MANAGER EEF . ** 

Minimum 30 ans. 

H assurera auprès du DIRECTEUR des entités 
Industrielles régionales, qu'il est susceptible de 
remplacer ft moyen ternie, diverses missions A 
caractère pluridisciplinaire. 

Une formation complémentaire commerciale et/ou 
gestion serait appréciée. 

Adr- G.V. détaillé, photo et prêt, à AJAX PUB. 
5. cité Plgalle, 75D09 PARIS, qui transmettra. 


NOUS SOMMES une Société Internationale 
située dans gronde vtlle 
CENTRE-OUEST de ta Fronce 

NOUS RÉALISONS un chiffre d'affaires 
I mp ortant à {'exportation 

NOUS RECHERCHONS s 


H.E.C., EJ5-S.E.C, Ei.C ou équivalent 
parlant français, allemand, anglais 
Une réussite prouvée dons un poste similaire est 

Indispensable. 

Lee Directeurs Intéressés peuvent adresser leur 
C.V. manuscrit + photo sous N° 96A84 : 
CONTESSE PubL, 20, av. Opéra. Parla-l«r. qui tr. 

H sera répondu à toutes candidatures et nous 
garantissons une totale discrétion. 


ETABLISSEMENT HOSPITALIER PRIVE 

ATTACHÉ ADMINISTRATIF 

Formation droit, comptabilité plus expérience 

SERVI CR DU PERSONNEL. 

Posettaité logement pour c&ibataire- 

Adtesser curriculum vltae, photo et prétentions. 
A M. CEBVBNKA LA MUSSE, i EVRKUX, 


importante entreprise 
M écanique aéronautique 
du SUD-OUEST cherche 


hs ai 


“N 

PHYS1C1EH-MSTAULURGISTC 

EMJSMJk* etc.) 
pour essais et contrôles 
non destructifs. 

Mêlais lu et parié Mîspmsabte. 
Allemand souhaite. | 


Eer. avec CV. et prétentions A 
TURBOMECA, 

BORDES. U3X BIZANOS. 


La M. A- Ci. F. recherche pour 
son centra de oestlon régional 


HVHICIIIIHWn ■m» wn. 

professionnelle ds remploi d'au 
moins deux ans. 

Ecrire A nulclf- b. p. 57, 

42160 Andrezîcux-Bouthcon. 


La 5JUE. CITEREL 
filiale de C.I.T. ALCATEL 
et ERICSSON (1.300 peraotmosh 

rechercher pour la rfeton de s 

LANNION C2230D) 

Service méthode de production, 

INGENIEUR, 

Formation AJVL débutant. 

Ecrira à : S.L.E. - CITEREL, 
Boîte Postale 6 4» 

22304 LANNION 
(Service du Personnel). 


Organisme oublie cfu contractuel 
ANIMATEUR DE FORMATION 
CONTINUE, pesséd. solide expé- 
rience do format, d'adultes et 
«ranimât, sociale pr action dons 
un pd ensemble urbain ds l'Est 
de la France. Ecrira n*> 8.072 : 

«le Monde» Publicité, 
a, r. des Italiens. 75427 Paris**. 


ENGINEERING PETROLIER 


recherche 

MANAGEMENT SYSTEMS ANALYST 

— Le candidat retenu devra être en mesure d'effectuer une analysa logique de chaque 
Département. 

— il devra établir, diffuser et faire appliquer les systèmes de procédures administratives. 

— Il travaillera en étroite collaboration avec : 

• COST-ENGINEERING 

• MATERIEL CONTROL DEPARTMENT 

• PURCHASING DEPARTMENT 

• ACCOUNTING DEPARTMENT. 

— Il devra avoir une expérience dans ies domaines suivants : 

• INFORMATIQUE de GESTION 

• ORGANISATION et METHODES 

• COMPTABILITE ANALYTIQUE 

• COMPTABILITE GENERALE. 

— Le candidat retenu sera BILINGUE ANGLAIS — Agé de 26 ans minimum. 

L'expérience plus que les diplômes sera prise en considération. 

Envoyer C.V. à notre Directeur du Personnel 






UM 


BROWN & ROOT DE FRANCE 

Tour Franklin, Cedex Na 11, 92081 Paris La Défense 


Le propriétaire affaire française à Paris 
fabriquant en grande série des appareils 
mécaniques - CA. 200 millions 

recherche 

DIBECTHDB GÉNÉRAL 

a Ingénieur de formation. 

a Coordinateur et gestionnaire. Méthodique et tra- 
vailleur. Excellent animateur. 
g Ayant fait ses preuves au niveau Direction 
Générale bleue de consommation saml -durables. 

Ecrire avec cuit, vltae manuscrit : n* 96.073, 
CONTESSE Publ- 20, av. Opéra, Parts-l**, qui tr. 



IMPORTANT GROUPE FINANCIER 
INTERNATIONAL 

recherche pourea 

FILIALE BANCAIRE A PARIS 

■ 

UN CADRE 

de formation universitaire, ayant au mnfrm? 
5 années d'expérience dans une banque française 
ou la filiale française d'une banque étrangère, 
pour prendre en charge la gestion des opérations 
courantes de la banque et, en particulier, la tré- 
sorerie française et internationale et les opéra- 
tions de change. 

La- Banque, ayant des activités françaises et Inter- 
nationales, la connaissance des mécanismes des 
crédits & l' exportation, des crédita à moyen et Ions 
terme est Bouhaltable : celle de r Anglais est indis- 
pensable. 

le salaire sera fixé en fonction de la compétence 
et des qualités du candidat retenu. 

Le poste offre d'intêre&antea possibilités d'avenir 
pour un cadre dynamique. 

Ecrire no 724023, REGIE-PRESSE, 85 bis, rue 
Ré a uru ur. PARIS 12 e ), qui transmettra. 



U SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE SUPERMARCHÉS 

Dans le cadre de son EXPANSION 
recherche pour ses MAGASINS 

radar 

super 

RÉGION PARISIENNE 

DIBECTEUBS 

CHEFS DE DEPABTEMEMT 

G ALIMENTAIRE (Hommes) 

• NOUVEAUTÉ -BAZAR (Femmes) 

Ecrire avec C.V. détaillé, prétention, téléphone 
et photo (retournée) flous la référence n* 84418. 
Service recrutement. 

■ 

Société Française de Supermarchés 

11, avenue de la Division -Leclerc 
94230 CACHAN 

Stricte discrétion 



MATRA )©- 

La Division administration et gestion du secteur spatial 

recherche 

UN CADRE 

débutant à quelques années d'expérience. 
Diplômé E&CJUE. pour le contrôle budgétaire de. 
grands projets spatiaux. 

La maîtrise parfaite de la langue anglaise est 
indispe nsa ble. 


Adresser lettre manuscrite CV et prétentions à 

■ 

MATRA Monsieur KORFAN 
Il ni Un BP N° 1 - 78140 VEUZY 


IMPORTANT 


ROUTIERES NATIONALES 


recherche 


LE CHEF DU SERVICE 
DD MATÉRIEL 
DOMABOC 

RÉSIDENCE CASABLANCA 

Formation ingénieur AJWT. Officier Mécanicien 
de la manne ou similaire. 

Connaissances approfondies indispensables des 
materiels TJ*, de Ut gestion du matériel et de 
son entretien. 

Age 35 ans* minimum 

Ber. C.V. et prêt. S3 réf. 7.579. F. LICHAU SJL. 
10. r. Louvols, 75063 Paris CelcE 03. qui transm. 


VOUS ÊTES RESPONSABLE 
D’UNE ÉQUIPE UE VENTE 


• a ' J / ü ü 


:h i i k\jm T â y y 


on voua avez formation o oniTnwfl l ATfl et une 
bonne expérience de la vente- 

VOUS NE VOULEZ PAS EN RESTER LA. 

NOUS VOUS OFFRONS UNE POSSIBI- 
LITÉ UNIQUE DE VOUS DÉVELOPPER, 

a an tremplin qui vous permet on quelques aimées 
«la prétendre A des poètes plus élevés; 

# la dime nsion intama ttap sl e de notre société en 
devenant 

CONSULTANT FORMATEUR 




CENTRE INTERNATIONAL DE VENTES 


est un groupe européen implanté dans 14 
d'Europe et aux Etats-Unis. 

Nous Bonunea installés en Fiance depuis u 


Nous Bammea installés en France depuis un an 
et demi. 

Nos séminaires de formation et de perfectionne- 
ment s'adressent aux directeurs Commerciaux, 
directeurs de vente, vendeurs. 

Nous offrons aux candidate une fo rm ati on de 
6 mois, un perfectionnement continu (un mois par 
an), un salaire élevé. 

La connaissance de panglals est nécessaire. 

Envoyer curriculum vltae, photo et prétentions k : 
U. Bernard MOULIN, 

CENTRE INTERNATIONAL DE VENTES 
HEINZ GOLPM ANN 

147. av. Faul-Doumar, 93500 RUEIL-MALMAISON 


Filiale (1 00 personnes) d'une 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


banlieue Ouest Paris 
recherche 

Chef de service 
administratif 

Sous l'autorité du Directeur de la Société, 
H M sera confié une triple responsabilité: 

• gestion financière et comptable {prix 
de revient, bilan, compte. cTexptofta- 
fion, etc.) 

• gestion du personnel (embauche, 
paya, etc:) 

• gestion des services généraux. 

Ce poste convient à un candidat âgé d'an 
moins 35 ans. ayant une bonne formation 
comptable { B J DJE.CÆJ et ayant exercé 
te responsabilité complète de la fonction 
comptable dans une société industrielle de 
petite ou moyenne importance. 

Envoyer CV détaillé ss réf. OBET (à mentionner 
sur r enveloppe) à 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
ET DE CONSEIL Bl INFORMATIQUE 


recherche 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN DE GESTION 


Formation Grande Ecole 
indispensable) 

Age minimum 30 ans - - 

Expérience de Société de < 
ea informatique. 


(Mines, E.G.P. 


conseil et servi 


— Cous OU, 

4 — Contrôle de projeta de logiciel. 

— Acquisition et suivi d'affaires, 

— Conception et lancement de package 
— Séjours courte A l'étranger. 

SALAIRE . EGAL OU SUPERIEUR à. 109490 - F. 

avec C.V'. A N* 96.63 
CONTESSE Publicité, 20. av. Opéra» Pirta-1», q. t 


ETPM 


ENTREPOSEGTMj 
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*•« ETES REîPi 
*T«K EQUIPE BE 
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W** »E VOULEZ I 

•ta* VOUS OFFS 
u« UNIQUE OE V 

N *Mfc %V«h- . 


C»m INTERNAT 


uern-* 


*r, #i 


î * ; * 


4li 


à . J. 


i s na 



Dû 


femtMNl commerciale 


camere 






N M-- *1 


comn ,l * rl ‘ i2! 
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m 

*OV0Ï 


DEMANDES D'EMPLOI 
OFFRES D'EMPLOI 
REPRESENTAT. : Demandes 

Offres 

OffroB tfBnptoî "Placards Enea 

minimum 15 fîgnæ de h&ulsur 


6,00 

50.00 

15.00 

30.00 


egB9 

sxno 

17«81 

35b02 


SW» 42.03 



LaBgoa UUgnT^b 

IMMOBILIER 

Achat — Vanta - LocaBon 24,00 2BJ0Z 

AUTOS - BATEAUX 22A0 25,68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX «V» 70.05 

.OCCASIONS 22,00 25.68 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


à 


dfrectw 

f général 

îs ports wear 


ISO Ion Paris 


Ç®* tnn GmpafrançafEi nmo^mtkmm/OtMUhaî 
400 pa n omaft, mdwcha 


iMl 1 - ■ 1 1 • : i 1 
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Groupe Opéra Sélection 

0. RUE DE LA >V : i C H 0 D ! l R E - PARiS 2" 


inrormatique: 


l équipé manceung uynanvqni a m an raaoera 
d» la péri-hrformatiqoe française cherche un 
RESPONSABLE pour la tomtiôn des ingénimirs 
commerciaux et tednMMonnniaDQ lacé infor- 
mation pe rman ents, et la do cu i n a ula lIcHi tachré co» 


Vous avez de solides coma 
tique, en mimenfinataun. 


an tfL^^^üorma. 


Adresser votre C.V. et pré te n tion » A No 95JG44 
COMTESSE Pabitattfi 20, Avenue de r Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 



L’UN DES PREMIERS GROUPES 
D'ASSURANCES EUROPEENS 



1 V- 


m 


M* 


. ' I I - 1 • I 


i [* * » i 


>1? 



■ « « j p ► - ^ ■ 


I J : 1 ► .1 i i 


Han* le XlonL 

A gp ninlanDB 35 mua. 

Rémunération Importante eu fonction an eandUtat. 

*dwpw»wr c.V. détaOU. photo et prét en tions, 
TOnaBVBHE. TUs. rue Monreaa. 13008 Paris. 


CREUSOT-LOIRE ENTREPRISES 

Et, Rua de Monttenuy Paris 7 e 
. recherche 

pour ses chantiers en A lgérie 




DES COMPTABLES 

—Titulaire certificat comprtabfa du D ÆQS. 
—Expérience chantier nécessaire 
—Connaissance de la fiscalité atgdrtame 
appréciée. 

* 

Envoyer votre C.V. manuscrit détaillé avec 
photo et prétentions au service dd penofmeJ 
sous référence 406 



BawomiqaeB). 

Le eanffilai retenu devra tore la praire d'une 
wpMwp A» R ans cfans nu poste d'étodes ffiffi- 




En effet, les responsaWSlés immédiates goU se 

von confier an adn (Time équipe existante 

iajpiHjtieait quU soit rapidement opéraiioaneL 
Le poète doit logiquement évolner en S aas vas g 



FABRIQUE DE PRODUITS . 
CHIMIQUES PHARMACEUTIQUES 
PROCHE BANLIEUE NORD da PARIS 


DIRECTEUR D'USINE 


Las candidats devront : 

•Etre Ingénieurs Chimistes, 

•Avoir une expérience industrielle supé- 
rieure â 10 ans si possible dans la chimie ® 
minérale. !J 

• Avoir sens organisation et com m a nd a- a 
ment S 

. PossbiTrté do logement dans l'usine. 

A dr esser CV détail lé et prâtVréf-2642 â g 
Pierre UCHAU SA 10, rue de Louvoie E 





ENTREPRISE EXPORTATION 

OONSIâLLâXIOirS BT &FPUCAHONI 


l’imikV u :4 i:a R *>.: 


Groupe mnlténatioiud 


Coordination Technique et Apprortetottamnem 
— équipements Industrie chimique. 



EN VUE DE SON IMPLANTATION 
EN TOURAINE 

INSTITUTION 

zfechenâkfl pou r ne» 

SERVICES ADMINISTRATIFS 

CHEF DE SERVICE 

25 ma xnîrünram 

candidat dm Mrs de ftmttop aupl 


0 m dlÿUJmtt 
expérience de 


équivalante) et posséder déJA use expérlen 
gestion. 

Le stage de formation sera assuré à PARTS, 

A dresser lettre de candidature manuacr. avec photo 
fdnnt connaître O.V. référ. et prêt, à n» 96.799. 
SSB PotL, 20, at. Opéra. Paris (1er), oui tr. 


f 


offres d’emploi 


responsable 

formation 


Filiale d*n n groupe multinational, 
HENKEL FRANGE - 1400 personnes, 

2 usités de production - commercialise des 
produits de grande consommation 
(détergents - cosmétiques) et des produits 
industriels. 

Notre Responsable Formation intervient 
comme conseil auprès de la hiérarchie 
et des collaborateurs de la Société. 

11 est chargé; après analyse des besoins, 
de l'élaboration du plan de formation 
et de ht gestion du budget correspondant, 
il conçoit et planifie les programmes dont 
il assure la mise en œuvre « le suivL 
fl anime personnellement certaines actions 
qm entrent dans le cadre de ses 
compétences. 

Une formation supérieure ainsi qu'une 
expérience d'animation en rnDieu industriel 
sont nécessaires pour développer la fonction 
dans son ensemble. 

Veuillez adresser votre c.v. sous réf. M 823 à 
HENKEL FRANCE DRH B.P. 1 19 ■ 



TECHNICO-COMMERCIAL (E) 

ATMhn w iwntATg (7Ï) 

POtS ADMINISTRATION COMMERCIALE 
gestion commandes et vexttes» avec relmoe fatorl- 
OAttooi France et Bzport. Comptable ou nlt. équlv. 
Sxpérifenct Industrie .métallurgique forga-fonderle. 
Connotes. langwee étrangères et douanes appréciée. 

Position. MaStclee. Situation évofaitive. 
Ezpérleztoe 5 eus mftnlzmzm. Pétwat ea t rehstenlr. 


Bot. (XV. complet bous numéro 3.114, PARFRANCK, 



^directeur 
de marketing 






ayant une exceOente maîtrise de l'allemand. 
Produits techniques de grande diffusion. U a 
une expérience dans les industries suivantes: 
produits pétrolière, produits pour l'agriculture, 
machinisme et équipements agricoles, produits 
chimiques. 

Ecrire sous référence 2838 M 


sMè- 


Wi 


30 rue Vbmet 



C IK 


BANQUE PRIVEE 
Affinée é en Groupe Iniporlefvf 


GENIE MECANIQUE 



DfpBvoi E5S&C en E5CP 
Perlent couremmant 
aneaiol ou KaHeii 
Mémsé per Informatique 
et éledneitque. 

5 ans expértenoe Incftutiie 
pour vente 

et sutvi conmerdel de i wGiw i 
« nomallquea de pém 
Fréquents déplacements 


permanents, 
nouveaux produite. 


Esprit créatif pour 
animation technique 
du G JJE- 
AnelaEa souhaité 

Lieu de travail z 
1 «B à 5AINT-LO (»| 
pub SUD-EST PARIS. 

Envoyer- lettre manusc 
CV. détaillé# M et prêtent. 
N« 96892 COMTESSE PuMlcHé 
10# av. Opéra# Parte-!**, qui tr. 




ANALYSTES 

confirmés 

Niveau Etudes Bupériama 

ANALYSTES 



DN AIDE-COMPTABLE 

Se prR GomptahWé oG W b 
18# awnie du MarfdMkJoffitÿ 
93000 NANTERRE 


IMPORTANTE SOCIETE 
DISTRIBUTION MATERIEL. 

ELECTRONIQUE 
recherche résfon Perte-Sud 


Ui :■ 


TECHNICO-COMMERCIAL 

en élecfronlque pn eff e e stennellG 
37 ans infini mum# 

pour service I mpor tlfon. 
Expérteno» slmnafra et anglais 
IntfMpemhteL 

Tous RVMtias xodaux 

Efiv. CV. détaillé. Photo, pr&L 
9005 réf. 3.15D à J. MANZIONE# 
14 rue de PEvaneUe# 
PAftiis 118*1# oui tmum ett rj e 


CM EÜROP. ACCUMULAT. 

recherche -tBk- 
pour aon étebL de CLICHY 


i \J’Æ : m ; i 


Coeffideat 18S 

prés. Comptabilité qénérale 
avenue du Maiécrial-JtifTre 
92000 NANTERRE. 


OU 

A.T.EJV 

pour mise au point 
^ensembles Medronlques. 
Connaissances en mtero- 

processeurs appréciées. 

■ 

Setaarvfce. Avantages sociaux. 
Transport assoit 

Ecrire avec CV. â C.GJL# 
Servies du Penm«l, 

LE PLESSIS-PATE, 

9122» BRETIGNY-5UR-ORGE. 


IMPORTANTE SOCIETE 
proche banlieue parlatenne 

recherche 

AGENTS TECHNIOUES 
ELECTRONICIENS 


vl 3rT7,W' 


Expérience en automatisme 
A mais statiques et régulation 
pour mise en service 
dee asservissements électro ni ques 
de turbines d gaz. 

DEPLACEMENTS FREQUENTS 
A L'ETRANGER 

Envoyer CV. et prétentions è : 

D.B.M. - SERVICE AT, 

27, rue Violet# 75015 PARIS# qui 
transmettra. 


C IE GENERALE 
D’AUTOMATISME 

DIVI5ION INDUSTRIE 
redierche pour sa 
ft dUs î efutmafqe e 


CHEF COMPTABLE 

IL SERA RESPONSABLE : 

— Situations commission de 
cuilxMe. 

— Résultats mensuels. 

— Bilan, 

IL DEVRA : 

— Connaître parfaitement la 
réglementation bancaire, 

— Etre un bon animateur. 

— Etre figé d f envlr. 35 ans mh. 

Perspectives de carrière Inté- 
ressantes pr candide! ayt une 
expérience approfondie dp le 
fo nc tio n d'adlolnt. 

Adr. CV. manuscr. m prédsant 
prêtant ions â n° 3S4û Péavlt 
Publicité# 100b rut de Rfchetteo# 
PARIS (2°) qui transmettre. 


SEDAP 

recherche 

ANALYSTES 

SYSTEMES HONEYWELL 
BULL QXJOS. 

Séïour étranger protongé u 
Haute rémunération. 

5 ans d'expérience minimum. 

Env. CV 4 photo et prêtent. 1 
n* 94.981 COMTESSE PUBLra 
20# av. Ctoéra# Parte-W, q. tr. 


Km Import a nt groupe 
da dist ribution 
en expansion continue 


dans dee grands magasins 
de Centres oommerdaux 
da le Périphérie 
de Paris 


Le Président d'un groupe textile français 
recherche SON ADJOINT DIRECT 




EXPORTATION 


• pour cite dans le Marché Commun, Moyan- 
Oddtt, paya de rEst (Bosds exclue) et Afrique s 

o trn réseau de vente de tissus double Jersey poly- 
ester testuré, présentés b la vente soit en écro. 
soit en blancül pour Impression# soit en teint ; 

• aux converteza. fabricants de tissus Imprimés. 
Im po r tante grossistes en tissus. 

Les candidats sont des vendeurs confirmés et de 
grande clfuaie, parlant anglais et si possible alle- 
mand. Ha savent définir un plan d’action. r.TioInIr 
et animer des correspo ndan ts. 

La compétence administrative et technique n v eat 
pas requise. 

Rémunération minimale : 120.000 F/aa 
+ intéressement sur les résultats. 

Résidence PARIS ou LYON 

Ecrire avec C.V. fc N® 96.604, CONTESSE Publicité. 
20. avenue de l'Opéra. Faria-ivr, qui transmettre. 


ü mMlhlmi 



pour bob xo rvoe nuancier 


* j i fO î 


SOUS-DIRECTEURS | — S.VÆ5 1 

qui auront# sous Paulortts S Adr. C.V^ pho to, pré tentions : wiTJiTAM 8AURIK, £ 
du directeur de Magasin, s SAINT-THIBAULT - 77400 LAGNT. ^ 

la wm-A hiDM totale rx nTta#mnnr#M# a pp iin . —ii ^ 



qui auront# sous l'autorité 
du directeur de Magasin, 
la mponoblim totale 
des départements 
DAME# HOMME 
ENFANTS. ACCESSOIRES» 
sur les plans budget 
(achats et personnel)# 
constit u tion des collections, 
animation de la vante. 

SK VOUS ETES 

— Use jeune femme 

de formation supérieure 
CESCP, HECJFi etc.) 

— une gestionnaire rigoureuse j 

— une oommorgantB avisée. 

51 VOUS AVEZ 

— qu el qu es années d'expérience 
dans un posta sf mitai re# 

Adresser lettre manuscrite^ 
curriculum vltae# 
photo# pnéfentionsr â 
n» IJfi PU BLI PRESS# 

31# bd Bonne-Nouvelle# 

73092 paris Céder 02. 




qnunmminngniiuiiiuHiiiiutiiiuimmiiniiiiiniminiiiinmmiiiiir 



LABORATOIRE DE RECHERCHES 
Sud de PARIS, recrute 

INGENIEUR ou 
CHERCHEUR 

en mécanique approfondie 

(rhéologie, critères de rupture, caractérisation 
de matériaux divers}. 

Écrire avec C.V. et prétentions sous réf.6921 

Pierre LICHAU SA. 

10, rue de Louvois 75083 Paris cédex 02 qui tr. 


Sodflté française 500 pera o nnes 
fabrications mécaniques grande 
série. Leader Incontesté de son 
mardi# 
recherche 

pour son siège à Paris 


i TIÜhTIi 


CHEF DE BUREAU D'ETUDES 
AM** E.N^.1. OU slitu S a. «CP. 
MISSIONS en liaison avec te 
service commercial, les services 


UN INGÉNIEUR 


JT CT TH 


Ayant une première expérience 
dans ta mécanique de précision 


de petite série 
pour prendr e fa DIRECTION 



de software de mini-ordinateurs# 
pour études et développement 
pour applications 
«temps réel » 
en milieux Industriels. 


3 9 4 ans d'expérience Indus- 
trielle. Bonne connaissance des 
mM - ordinateurs. Connaissance 
en électronique souhaitée. 
Langue anglaise nécessaire. 
Travail on l ab oratoire 
et sur chantier. 


il •. ■ ■ « i ; 


Transport assuré. 

Ecrire avec C.V. 9 CGJL 
Service du Personnel 
LE PLESSIS-PATE 
91220 BRET1GNY.SU R-ORGE. 


redierc h e pour PARIS : 

PROGRAMMEURS 

ASSEMBLEUR. Très confirmés 
Libres do suite. 

TM pour rendeaveus : 29MC-77. 


d'études d lente, te BAL# crée* 
lion ir avant-prolets et mises au 
point des produite. 

Etudes et recherches concernant 
l'évolution des produits à moyen 
et long terme. 

Expérience s BJE. en fabr. gde 
série (électroménager, accessoi- 
res auto# ex freins skmaltaaî.l. 

Connaissance emboutissage, in- 
fection plastique ou de métaux 
sous pression# traitements de 
surface a pp r éci é es . 

Posta d'avenir stable. 

Discrétion absolue garantie. 
Adresser C.V. détollJé è 


Conseil on recrutement# 
67009 STRASBOURG CEDEX# 
sous référence 595. 


PROJETEURS 

X B TUYAUTERIE 
1» METRE 
S- METRE 

HAUT SALAIRE 
GENERAL SERVICES 
rue de Maubeuo» Pari»#-. 


METHODES USINAGE 

Ecrire avec CV., photo et prêt-, 
sous référ. » h i TH. CSjp* 
SERVICE RECRUTEMENT 
53» r. Grefftdhe, 92-LEVALLOIS. 


SOCIETE FRANÇAISE DE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

dont le siège social 
est è COURBEVOIE 
c her c he 




POUR IRAVMlfR PRES D'HOMMES 
EN DIFFICULTE 

UNE GRANDE ADMINISTRATION 
RECRUTE 

POUR UN EMPLOI STABLE 
DU PERSONNEL FÉMININ ET MASCULIN 
AYANT LE BACCALAURÉAT 

CLOTURE DES INSCRIPTIONS LE 1- AVRIL 


Ecrire bous réf. 1860 à P. 
de Louvoie, 75063 Paris t 


LXGHAU 8A, 10, rue 
adez 02, qui tr&nsm. 




JEU 

DEBUTANT OU CONFIRME 


Niveau B-T-S. fabrication 
méca niqua ou éqdlvelent 

Poste h pourvoir d'urgence 
Prime fin d'année at vacances 
Self service. Cara gratuits 
Parking. Avant, soex. Ad res. 
CV. détaillé à GAUTRON» 29, 
rue . RodJor» 75009 s/ réf. zuo 


IMPORT. GROUPE RECH. 

DESSINATEURS 

en hiyaufer. hydraulique 


*•**&!_ Z ■ ' 

L*1 f* I 1 1 


CONSULTANT 

SÉIeetion Personnel 

est recherché p «r ét AUsacment naXLonal 
da SECTEUR TERTIAIRE 
pour renforcer un Service de rélecUcm 
Cidres et Ptrsormel 

Expérience d'entreprise de cinq années 
avec trbs bonne, eonnabnnceo dee «atwtten » 
et des tests psychotechniques. 

Envoyer C.V. et salaire souhaité i no 9675 COFAP, 
40. rue de Chabrol, 75010 PARIS, qui transmettra. 


i ==■ r* 


Ap-Ui CrVïSP 
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LE MONDE 


6 mars 1975 - • • 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


Pour notre usine de l'Oise 4P 
de Parts nous cherchons : un 
ou une (ne chimiste# seraient 
apprec mais non Indlspera. o-q. 
années expér. et spédaltaattan 
« produite pflTt Tiers ou simi- 
laire pr laboratoire de contrôle. 
Salaire d'enbaüdo : 

_ 35*000 F annuel 

pooft, lest sur pL Envoyer 
CV. manuscrit sous référ. : 
J. DELANNOY R -MX. Antllly 
60620 Retz , 

But. d f Etudes rôo. Paris, ch. 
RESPONS. COMME RC. dVn. 
X e. ml ru connaisse et expftr. 
tft T -P- Lang. Angl. Env. CV 
menus. 4- prêt è n» 65325 
REGIE PRESSE# 85 bis, nie 
Réaumur# PARIS y ouï trans. 

Entrep. bMtnu T-P. près Gare 
Nord Est redi. U rot 
COMPTABLE P. CONFIRMEE 
min. X a. expér. bat. TP 4 10 
w QMMia. en mécanogr. 
souhait, poste à pourvoir repf- 
dem. Ecr. ou tél. ML SeCIïer 
60WW0 - 52. rue Ph.-de-Gi- 
ranj f 75018 PARIS. 

Sté traitent marchés Importante 
av. collectlvttés locales, rech. : 

secrétaire commerciale 
pr surveillances, contrats, tenue 
de stock, commandes de réap- 
pruvlsionnemettt et faduratton. 
Ecrire avec C.V. et photo è 
M. BORIONE 
matériels et constructions 
44, r. PauLVaJéry, Parts (16«) 

j OU R N au STE, marketing - pts 
de vente. Tél. Audio-Magazine# 
07WW9, mercredi et leudl. 


Sté Travail Tenvoraire 
Informa fiqsse rech. 
COMMERCIAUX H ou F. 
pr développer dientèle en per- 
sonnel de saisie et d'expfottat. 
Rémunér* Imoort. Adr. C.V. 17» 
rue Pu^Saint-Martin 
ou téL pr Rd-Vs 2063248 

SOCIETE ST-MAUR 
recherche 

INGENIEUR 


Cabinet Expertise Comptable 
PARIS (P), rertiorche 


JEUNE EXPERT 

COMPTABLE 


BKTOONICI0I 


STAGIAIRE 
ou PRE-STAGIAIRE 
Excellente présentation. 
Formation secondaire 4 D.EX.S. 
ou B.T-S. souhaité. - Etudes 
Supérieures Commère, apurée. 

POSTE FORMATEUR 
Vacances août. - Tickets rest- 


Four réaliser appareils technic. 
et teChno de pointe et varié, 
mécanique et tôlerie lodtePens. 
Excédent salaire- Bol avenir. 
Ecr. sous 4*> 3 66, A BLEU, 17# r. 
Label, 94300 yincetmes, gui tr. 
Importante Sté 9“ raefu ~ 
1 PROGRAMMEUR 
bues connais». COBOL (2 A 3 a. 
exp.) pour travaux gestion sur 
matériel 3® génération (bandas 
et tflseoesl. Ad nas. C.V. et prêt. 
SAGEM 

Service du personnel 
10, rue Chantal, 75009 PARIS 


Ecrire : ad.l 

fi, rue E.-Jodelia# 7501B PARIS. 

IMPTE Sté de Télécommuni- 
cations, PARIS C1OT# re c he rc he 
pour s on service CONTROLE 

AJ. 2 ELECTRONICIENS 


reche r che pour se rv i c e 
POMPES ET COMPRESSEURS 


JEÛNE INGENIEUR 

A- a* M. ou équivalant 


j Expér. demandée ds la domaine 
des mesures électroniques 
(courant confiras et B-P.) 

I Esprit rigoureux et attiré par 
I les problèmes de contrôle sur 
te composants électroniques. 
Ecrire ou se présenter A 
A. O. K. P-, B A 14, rue 
Çfiartes-Fourier, PARIS-13*. 

comptable expér Im. 
pr empL 1/2 temps. Se présent. 
16 A 18 h. Société 
A la Place Cïïctrr 
93, rue d'Amsterdam, Partes 


je suis 

ftgé de 33 ans. Autodidacte. DlpL d ‘Etudes Snp. 
Economiques (par cours du soir). Marié. Habitant 

Ports. __ 

JE POSSÈDE 

une expérience de 10 j&ns en gestion d’entreprises 
fa dmlota tr. et flna n oes ) dont 6 ans en qualité de 
Directeur Financier d’une Importante «oelété et 
2 ans de révision comptable. 

Une trêa bonne connaissance des problème* fis- 
caux, Juridiques et de droit des sociétés commer- 
obües. 

JE CHERCHE 

Le PATRON que Je pourrais seconder efficacement 
et qui me dél é g uer a une partie de ses respo&sa- 
Ittés au sein d’une entreprise moyenne. 

Ecrire soue N° 8.08 L « le Monde s Publicité, 
S, rue des Italiens, 75437 PARIS, qui transmettra. 


CONSEILLÈRE EN FORMATION 


1 ou 2 ans d'expérience 


Env. C.V. dét. et prêtent. A : 
n» 9&S64 CONTESSE Fuhffcité, 
20, av- de l'Opéra, Parto-l», qj. 


représent. 

offre 


PROFESSEURS résâstenoe ma- 
tériaux# BA, trav. mit. eau- 
assalnls.# urbaïu. bâtim. archît. 
A tps partiel. Ecr. M. Confkla, 
1 r. Thénard Parte** (03*53-71] 




cfaercke poste 1 PARIS 

Animation, organisation, plans. 

stages... 

Expérience, dynamisme, 
adaptabilité. 


Sf-GERMAIN 
cherche pour sa nouvelle 
boutique de LONDRES 
leune homme mfn. TB ans 


PHOTOGRAVURE OFFSET 
bien équipé» cherche 

REPRESENTANT 

confirmé. Té!. 


écrire N° 8.082, « le Blonde » Publicité. 

5, n» dea Italiens, 75427 PARIS, qui transmettra. 


Sté ^ spécialisée matériel pour 
l'Industrie et Je transport 
du Pétrole recherche. 

TECHNICO-COMMERCIAL 


RESPONSABLE 
DE VENTE 


Angl- courant, allern. apprécié. 
Courts déplacements en Europe 
et en Afrique du Noord. 
Négociation avec dientèle. 
Ecr. av. CV, et prêt, à n a 1015 
Emplois et Entreprises 
TB# rue Volnev, 75002 PARIS. 


Femme et Homme I 

Avant min. 5 ans d'expér. vent» 
boutique prêt-à-porter couture. 
F. ou H. Référ. et certificats 
exigés. Bilingue anglais. Elégant, 
dynamique. - Se présenter 1, pl. , 
Sl-GemnaiiMfes-Prés, Paris (rt, 
de 15 A 19 tires. 


représent. 

demande 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN P0S. Il 


38 ans * 13 ans bureau d'études dans Société 
d'ingénierie Sidérurgique. 


Pharmacte souhaiterait repré- 
senter Groupe Pharmaceutique 
et devenir responsable de sou 
marché Algérien. Ecrire : 
M. LE BRETON H. de J. 
56660 SAINT-JEAN-BREVELAY 


3 an e technico-commercial dans entreprise Instal- 
lations électriques industrielles. 


Cherche POSTE A RESPONSABILITE. 
PARIS OU BANLIEUE EST. 
Téléphone SL B. 805-54-23. 


emploi/ féminin/ 


la «Braetau* canuMnid de Fie dise 
premiers hebdomadaires français (Pais) 
cherche pour son service Pebfictté 


une secrétaire 
confirmée 


Responsable du secrétariat de cinq cadre s 
commerciaux souvent en déplacement, elle 
prend une part ''active" à la marche de l'équipe* 
et est capable de prendra les initiatives qui 


de f o r mat i on secondaire ou supérieure. 
Ecrire ss réfc 2847 M à Mme R. GENS ING ER. 


CARRIERES FEMININES 

10, RUE ROYALE. 75008 PARIS 


Fam. allemande, T enf. 2 ans, 
G. ï. fille au pair, vie de fa- 
mille# poss. d'appr. l'a Item. 
S'adr. A Mme Ingrid Ross 
| P-4T52 Remper 4 Bandh gde 65 

j CENTRE MEDICO-SOCIAL 
(XX* arrondissement) ch. Infir- 
mière D.E. pour AVRIL 1975 
Ecr. n* 6688 «le Monde» Pub., 
Si r. des Italiens, 75427 Parte*» 

Travail temporaire 

KELLY BRI 

rech. * dactylos, sténodactylos# 

; secrétaires# comptât^, télexistes. 

Nombreux poste B Blogues 
5, rue du Helder (9"). - 77045-49. 
83, bd de la Gare (13^). 589-87-20. 

Tmpoit. Compagnie AtomiMKB 
et rCasmoGt rech. 

SECRETAIRE 

STENODACTYLO 
Place stable. Tous avantages. 
Ecr. avec référ. et prêtent., A 
no 83, à S- IJ».. Tl, nie d*UZES# 
Parte CP)# gui trans, 

S. A. import. Matières 
premières aromatiques rech. 

SECRET. DIRECTION 


DOC TEUR 3« cycle (Math. Economiques l 
INGENIEUR DBS TELECOMMUNICATIONS 
DEA MATH (Théorie des probabilités) 
licencié ès Sciences 
Ancien Elève Sciences- Po (Eco-PL) 

29 ans, dégagé OJ1, 3 ans d'expérience dans une 
grande administration, aimant travail en équipe, 
paa&kmnà par le calcul économique, l’Eeonoxnétrle, 
les Mathématiques appliquées, 

désirant s'orienter à long terme vers la Gestion 
Financière, étudierait toutes propositions de 

situation stable. 


Ecr. no 99946. REGIE PRESSE, 99 hii^ r. Réaumur, 

Paris (2«). 


Spécialiste immobilier 


40 ans. Montage et suivi intégral opération (col- 
lectifs. Individuels, bureaux, hôtels, rénovait* etc.) 
gestion patrimoine et participations. Reprise er> 
main affaires difficile». Réussites ut relations 
l" ordre. Etudierait toutes propositions. 

DIRECTION, MISSION ou CONSEIL 

Pour premier entretien, écrire sous numéro 96*871. 
CONTESSE P„ 20, av. Opéra, 75001 PARES, qui «r. 


POUR ASSISTER P.-D.6. 


r r 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 


PROCHE BANLIEUE SAINT-LAZARE 
recherche 


SECRETAIRES EXPERIMENTEES 


nécessaire âge mlnJ 30 8 ns 
PRESENTATION ET 
EDUCATION EXCELLENTES 
BILINGUE ANGLAIS - 
Sténodactylo et ayant 
EXPER. FONCTIONNEMENT 
INTERIEUR PETITE STE 
AIMER CONTACTS HUMAINS 
pour vteHe éventuelle clientèle 
fabricants de parfums et cosmé- 
tiques. Ecrire avec CV. ef 
photo, A m> 3.930, Centrale 
d'AnnonôM, 121, r. Réaumur - 2* 


CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 
ALLEMAND 


35 ans, trilingue allemand, français, an g lais . 
occupe actuellement en Allemagne un poste de 
product- manager dans Société multinationale 
de V électronique de divertissement, cherche 
pour des misons de famille situation à Paris 
ou dans région parisienne, si possible poste non 
sédentaire, avec contacts humains. 

Formation : Technique. DipL éconozn. et gest. 
lndustr. et eo mm. 

Ex 5 ér{ Çf lc * ,3rofe88lomi .^ le : Product-manager. 
gest, d’entrepr. (planlficaL. prévis, budgét, 
analyses! : technicien et agent technlco-comm. 

Ecrire : n- 2.675. c US MONDE » Publicité. 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS. 


Anfdata souhaité. Promotion suivant capacités. 
Envoyer C.V. et prétentions A D-BJt, service S.E~ 
2». rue Violet - 76015 VASES - Qui transmettra. 


SERVICE ETUDES 
ECONOMIQUE 


DE BANQUE PARIS 


recherche 


La Société Française des Téléphones 

ERICSSON 


DOCUMENTALISTE 

DIPLÔMÉE 


recherche pour son service JURIDIQUE 


Secrétaire-Sténodaciylo 


Bac. ou B.TB. 

Connaissances Juridiques appréciées. 


Ayant formation économique 
et expérience professionnelle. 
Atfres. CV. à A RC HAT 
34, bd Haussmamt, 75009 PARIS 
(Réf, N. 911 oui transme t. 

Entreprise à expansion rapide 
République - recher c he 

SECRETAIRE 


Adresser C.V. et prétentions sous rér. 9.0X3, à : 
Mme CHAT AIG N ON. 36, boulevard de la Finlande, 

92700 COLOMBES. 


DU P.-D. G. 


■ Parfait, bilingue fronçai*/ 
allemand. Anglais apprécié. 
Aptitudes aux reiat. com mè re. 
AdrCV, et prêt, as n* 99JD2 
INTER PA# 19# rue Savnf-Marc, 
Paris (2*). qui transmettre. 


Sénégalais 25 a-, D.U.T. étec- 
trofL B.T. éfecfrutect# exp. B.E. 
sdiém. technicien entre!, loalo. 
et aapar. Cour. part. Angl. Ecr. 
M. TWIane S/C Babacar, T bte, 
r- AAorére# 75014 Paris. 

J-HL 25 a. Dég. OilL Uc. en 
Droit Privé (option fiscalité). 
Nlv. D.E.C.S* ch. place s. Paris 
dans Cabinet iurfdZqiie et fiscal. 
Tél. 5frfi7n5B A LYON 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
Société Leader CA* 90 mimons 
44 ans, anglais# allemand 
Large expér. marchés export. 
Europt-USA# gestion, formation 
équipes vente# lancement pro- 
duits, très sér. références, inté- 
ressé per direction générale ou 
commère, dans Société d déve- 


JEUNE CADRE 
SUPÉRIEUR DYNAM. 


30 ans 


TRES IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 


proposit, com 
capitaux 


recherche pour aou siège 
(proche Banlieue Ouest) 


Une SECRETAIRE de 
IIRECÏÏ0N TRILINGUE 


sis. Anglais, Espagnol ou Portugais). 

— très expérimentée ; 

— position cadre possible : 

— placée sous l'autorité du Directeur du 
Service International ; 

— elle animera le secrétariat. 


A vendre Société Importation 
et di stribu ti o n de matériel 
d'équipement. CA. 9.000.000 F 
Bénéfice : 420.000 F. Prix : 
1-200.000 F. Ecr. Cabinet Jean 
Peters# fil# r. Ponthleu, Paris-8» 

AGENT CCI AL dispos, bur. 
Dépôt Paris e! rés. paris. 
Secréft. bîl. anglais rech. 
Fabricant ou I mp o r t a teur afin 
d'assurer distribution représent, 
nvr. domlcttfat. 

233-51-13 — 231-53-92 


propositions 
diverses 


Z m candidate retenue devra être très dynamique 
et posséder le cfbût des responsabllltês- 


ïcrlre (photo), rormatloa. expérience, appointe- 
taeats actuels et souhaités sous n 0 4.907. A 
LEYX-TOUKNAV# 5, cité Plgaile, 75009 PA»IS, 

qui transmettra. 


M. 33 a. amodia, souh/com. pr 
trav. rech. pers. bien docum. an 
psveho. psychan. socîol. écon. 
poL ethnoL mark, sophrol. hlst. 
Qocnpar. relia. Ecr. u, rés. BP 
1511# 1Q0Q Bnixelle s BELGIQUE. 

Oép. vonds otfset Rofo 611 état 
neuf# coud, et prix exeopf. aff. 
rare. Téf. 902-20-96 


Ecr. n® 2 J>n < le Monde » Pute# 
5# r, des Italiens, 75427 Parisj^ 

■LK. 26 a, conri. codit. prëpar. 
fravx et expfort. sur ordïn. ch. 
pL st. ilb. de suite. Ecrire 
LACHER A.# 38# r. Ranehmh, 
75016 PARIS 

Ch. emp, acheteur sté restaf 
ration, ou groupemenl super 
marrité sur iULl.N. Rimais. Ecr. 
REGIE PRESSE 96.950, 85 bis# 
n» Réaumur# Parts-y qui tr. 

Fme CADRE DE DIRECTION 
«POnsab. serv. personneL ges- 
tjon admlnigr. (sarv. paye)# 

SSSiJ? 1 J* rtwls -v 0rwni5 ‘ « 

direction bureau ch. poste. LL 
bre !•■■ lulheL vacances prises. 
Ecr. no 32,1^ P JL S.V.P., 37# 
nie Générak-Fgy, 75008 Paris. 

LICENCIEE ANGLAIS - RUSSE 
speclul. russe commère., doc- 
nrhv letrn, dvnam., rib, voyager 
^ eh. poste d responsab. 

Ecr. n« 2.669 « le AAondo » Pub* 
* r. de s Ihtfiens. 75427 Paris** 

CHIMISTE ORGANIOEN 

Hme 27 a. Doctorat 0 e cycle 
3 ans axpér. labo synthèse 
organique 9¥f connabs. an 
MMromélrVa et btodüjnïa. 
Libre O.AA. rech. Posta région 
parislarme. 

M, Métayer# 10# pi. Picardie# 
95740 FrépïDoa 
ou TéL 960-38-63 


anfll.-aiiefn., corm. fiai, et esp^ 
form. gén. étend.# pouv. se rend, 
libre te 30 tours# ch* eng* stable 
è Parte# 3.000 P par mob# 13 X 
6 h. par ïr, 5 1rs par sam. TéL 
578-82-14 Pour contact# gu! tr. 

INGENIEUR ' ' 
ARTS ET METIERS 
4 formation économique# 
franc*# 32 ans# marié, 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer anv inté- 
ressés les documents qui leur ont - 
été confiés. 


lasâtieor arts et mét. 4 l.<LG, 
38 expér. enfrepr. oonstruef. 
et de montage# englneer. $tô 
construct. mécan. prafiq. dois 
nriat. hum. anfmat. ds H mes, 
oofit, comm. Fronce et étrang. 
ch. è s e co nd# patron ou dlrià. 
P-M.E. de fond, ccloie# redi. 
dévoi. nouv. pred. ef marchés 
organls. gest. prévision, appart. 
copac. d'anatys. et de synthèses# 
attitude d'expér. atfapt. au pro- 
blème posé Par l'évolut. du 
monde act. 

Eo r. n* T 066050# Régie Pressa# 
M Ms. rue Réaumur, Paris-2* 


CADRE SÜP. 42 ans 


CUL commerciale et w&nlnistr., 

gnç-;. format. ■ benwe, 

Embllssem. finan e., Cle ajsur., 
spédaTote crftflt, gesftoB sté, 
promut, fanmobtl. di. poste con- 
fionca région Sud^st. — Ecrire 
HAVAS BESANÇON, rf 10470. 



ECONOMISTE 


RECTEUR ADNHN. 
ET FINANCIER 


40 ans. D.e.C.S.< INGENIEUR 
économie et gestion AM** ch. 
sltuafion d'avenir# 104.000 par 
an. — Ecrira n" 64755# PRESS# 
31, bd Bonn*4toUvelle l Partes. 


RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 


Dessinateur# projeteur# cadra 45 \ 
ans, propose collaboration è cen- 
tre R.D. ou firme# mécan.# éner- 
gie, bâtiment# équipement pour 
rechercha# conception# raflonad- 
sallon# Innovation# : diversHto- 
tte# design. — Ecrire 96^495, 
CONTESSE PUBLICITE# 

20# avenue de K Opéra, 
PARIS (1«r), qui transmettra. 


CHBRE COMM. BRfTANN. 
EXPHTT COMPTABLE 
DROIT DES AFFAIRES 


av. fiscalité# légfslat. soc# ass. 
B.P.C. et compta bîl. anahrtkL# 
allemand# Informatique gestion, 
sér. référé rech. poste întéresa. 
Ecr. n* 2^21# « le AAonde » Pute, 
5# r. «te ItaPens# 754Z7 Parfs-V*. 


EXPERT COMPTABLE 


DIPL COMM. AUX COMPTES 
INSCRIT# 33 a.# 8 a. 09. cabliu# 
ch. situation d'avenir cabinet 
d'expertise c ompt, Rémun. «ev. 
Ecr, n* 2J/39, « la AAonde * Pute# 
5# r. des Italiens. 754Z7 Partes. 


CADRE COMMERCIAL 


44 ans# Ingénieur E-SJE-, réfé- 
rences de premier ordre en élec- 
troméca nique et informatique 
(équipements# servi ces) : con- 
ception de produits, études de 
marchés# lancement# par résoeu 
et par représentante# antmatton 
d'équipes lusqu'â 3D personnes# 
dwrctie direction commerciale 
ou direction de société cria le. 
Ecr. ip UMi « le Monde * Pute, 
5# r. des Maliens, 754Z7 Partit. 


ASSISTANTE DE DIRECT. 


34 bl* format sup.. 10 a. expér. 
dans agence pubftcHé internat^: 
pouvant exercer des responsabi- 
lités au niveau : budget, gestion,: 
développe m_, ch. poste ds Sté 
de services. Ecr. Chantal Blain, 
15# rue G.-Pitard# 75015 Parte. 


a ‘ travaux 
\à façon 


I) émana r 


m Habitué travail en équipe, 
msédant diplômes : B.E.C„ 
certmcal DÆ.Ci. 
diplôme l.c.G- ; 

• Expérience professionnelle do 
huit ans comme : chef comp- 
table, directeur adjoint de 
festton, responsable du con- 
trflle interne. 

CHERCHE 

efnrtol 

avec larges responsab! ITtés# 
de préférence outre-mer 
(expttrlenco de l'Atrloue noire). 


Artisan chôment, mét. ch. travx 
Intérim. M. MINET R., 67. av. 
J. -Jaurès. 77 Chamos-sur^Wame 


traductions 


Demande 


Ts textes a item, teelm. ou autres 
par trad. ex». 7224442 matin. 


Cor. n» Î.M5, «le Monde» Pub^ 
5. r. des Italiens, 75427 Paris# ». 

J.H. 26 ans, formation univer- 
sitaire (psychologie}, ch. situât, 
en ra puort, de prétér. ds «rv. 
|«ecf- du personnel, si possible 
9â ou Pa rfcÆet. _ MB .74-54. 

J.H. 25 a., diptôtné école com .i i 
ayant délà travaillé# oonnalsa. ! 
anglais, ch. poste sédentaire ds 
service commercial ou publicité* 
Libre Immédiatement Tétéphch 
ner : Gérard VOISIN, 553-53-94. 

Coimrt. retr. très aefff, compd. 
organls. correspondancTer franç*- 


occasions 


URGENT PAIE MAXIMUM 
meublas# tableaux# bibeMs# 
pendules, bronzes, sculptures# 
armes, tapisseries# débarras 
Intégral appartement pavillon 
sous 24 te— 359-0-14 


ACHETE PIANOS - Daifdé# 73, 
av. Wagram, 17®. - WAG, 34-17 


MASSON GORVfTZ-FAYRE 


• recherche beaux obiefs qualité# 
snobll. de akm, lustres# bronz_, 
vitrines# siégea, poroel., argent. 


203. av. de Gaulle CAR Q7 7R 
Neuilly^ur-seine ™ 


autos-vente 


«dagwtl écrit «t parié. 
Exeérlaiic# acouise : 

1- En AMERIQUE LATINE, ds 

le cadre dea exploit a H ans mi- 
nières nord-amérlcalnas (4 a. 
ied»L gest du matériel, po- 
litique «Tapprovislonnament) ; 

2- En ALGERIE, dans le cadre 
d'une société nationale a a. 
études foehn, économiques, 
sesHonl 

cherche Poste , 

INGENIEUR D'AFFAIRES 1 
A L'EXPORTATION 
eu responsabllllé équivalent*, 
fçr. n- 9A85&, CONTESSE P., 
30 , av. de l'O péra, Partager, q.t. 

J-tT» a., tr. travail* dég. OJM» 
licence en droit, angL + stages, 
ch. situât, active dons commerce 
ou mdustrfe Voyagerait. Excel!. , 
rutér. moralité et famille. — 
DIDIER CHATEAU, 6, rue Dau- 
«flny, 7501 7 PMHS. T. 227-87-61. 

CADRE DIRECT. DYNAM, ~3Ô 
ans, D.ËÆ. écon. gest. droit, 
8 a. immob»l M étud. ttes prop. 
da situât. M. TOWMAB, 7, rue 
Salnt-Rodi (UcL T6L MO-g-g. 

jnaénieur électronique CjNJUWL 
}W ans/, forte expérience en 
Informatique industrielle M ans), 
rech. situât. Sud-Ouest, Sud-Est. 
Ecrire HAVAS PAAMS, n* 921. 


Part, i part, vend 404 Infection 
Année 64, très bon’ état. 1250 F 
TA. 350-71-69 

CM*§ 504 gris métal. ». Part, 
état, av. Bar. ETS NEUBAUER 

P. DOLLE 754-93-02 

vw passait l vert métal, fs 
11.000 km. av. gar. ETS NEli- 
BAUER, G. WATËLET 75WBZ 

Véhicui. coliab. Med. 75. gam. 
complète. ETS . NEUBAUER 
754-93-02 
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)NC HOMME 25 3R5# telQXiSta 
standard] ste# bJÜnguft françala- 
msteis coof . Avant bonnes no- 
tions espagnol# ch. piac* stabte 
dans Parte. Libre le 2 mal. 
Télépte 79M7-B9# heures bur. ou 
écr* ss réf. UM. b F. UCHAli# 
10# rua de Louvote# 75D63 PAR» 
CEDEX fl2# gui franamettr a . 

J. H. 24 ans# anglais# espagnol 
courant# drpfdmé BJSXL Amten*. 
stages prolongés U A/L# cherche 
Poste EXPORT ommerrialf 
marketing. HENRI ABOULKER# 
5# rue Récamier# 79007 PARIS. 

DIRECTEUR 55 ANS 
30 ans activité meme société 
industriel la et commerciale 
recherche 


h 9 ItItÈfltÈQbi li.Qf 


Ti 



küU 


i. ■* . Wîli? 
fm. r 



<“-■ j .-" x L 


« .i * . 

v ■-> 


appartements vente 


timbres-poste 


URGENT achète timbres 
OMIectîons# France, Colonies, 
étranger# Accumulation de stock 
archives d'entreprises 
correspondance — 359-45-79 . 


chasse-pêche 


H — SOMME — A LOUER 
DROIT DE PECHE 
sur 3 h*. 06 a. 45 en. d'étang 
à 15 ton. AMIENS ost 
Mise A prix «QQQ F Pan 
S'adres. : OFFICE notarial, 
9. nie MaroSangnier 
on» AMIENS. Ta. {221 T2-22-21 


LE MARAIS 


rr. 


ci twoneabilltés. 

Ecr. n« 2-553, « le Monde » Pute, 
Si r. des italiens# 75*27 Partage , 

INGENIEUR GEOLOGUE 
27 (aune, dynacn.# 2 a. exp J 
FORTRAN rv, CDC 7600, 1 an 
exp. forage off-sftore, conn. chJ- 
nria, pédagogie# hîl. franç.-aosL* 
soute intégrer équipe rech. pays 
europ. Ec- 2.630, * la Monde » P-# 
5# r, des italiens# 75427 Parte*»* 

Chef service informatique assure 
démarrage service études# ana- 
lyses# programmes, recherche 
poste à remnsw# res. ïndmér. 
Ecr. ip 6.681# c le Monde» Pub.#, 
5# r. des Italiens# 75427 Parte9 > - 

H. 3 ans# LICENCE EN DROIT 
(étud. Inten.)# ANGLAIS# 5 ans 
expérience société commerciale# 
cherche emploi stable. Etudier, 
toutes propositions. — Ecrire 
w> INI# m le Monde » Publicité# 
5, r. des Italiens# 75427 Paris-P*. 


fprimairirie P. de T. 
3 pces# TT confort# téL 
S/W ace mercrM teudl# WW te# 
3# rue du Trésor. — 54*22-29. 
Ifie M° JASMIN. 55 tro. 

10 Confort. - 78MM8L._i 

AU MONTAIGNE* Gd lu». 

Séj. dtoie + ch. 96 m2, 
Cte serv. Garage. - 924-oi-ff. 

MtRÀBÉAÛ“ “ 

2 parce cuisine, bams, téL 
r*°»« AU CALME - CAI I 
PARFAIT ETAT. — 633-29-17. | 


Suparta itnm. P. de T, earact^ 
18* s. un appt de 4 nièces, tt 
cft. 110 Hauteur MM 

4 mftttas - 240-30-15. . 


«0 


obUï 


• 1 - : 



:egton 


LA COLE^SAWT^UHID 


Résld., bal apgf 90 *■», avec 
VUE. Llv. de X nP+ 2 cte, E 
tt O saisir, 2804» F 

FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE, 9764M6. 


m 


ivilé/ 




ntv DOREE. 6", asc, terras 
■ 60m2a PL dal. Uv.+2 dte 


le mxm - r us 


y 


70 m2+2 parie. 435L0OOL 844^0. 


rCHSIER. 3 PIECES. 5DLE1L. 
PUT * imn. ravalé. TéL 


t*" T 0. Invn. ravalé. TéL 
80 F, charges, chauft- compris. 
Calma, 247 JOO F. — 331-8F46. 

M A R A I S 


«,m«Q TURENNE, 
ds Imm. 18* P. de ao- 
Ulrm. rénové, b. stdo, «I 
STUDIO 51** tt Cft, av. 45.000 F 
cpt. et 3 p. tt cft av. 1254)00 cpt. 
V. prop. jeudi, 14 h. 30-TO h. 30. 

S/LÂMÂm Récent. 120 
près Luxembooig, 2 A 5 p„ 
asc., soleil, lardln. - WW1 

Pr. Bd Pastear. imm. moderne, 
102 «s, salon, séi-, 2 Ch- Vîdln, 
(mpeau. Ml- balcon - RWMI, 


H. 26 a., Sc. Po, Eco, Fl. anoL 
cour., expér. presse et organisât 
lndustr., étud. ttes propos, sect 
rrrformat. économiq» bur. «Pétu- 
des. cabiiu, organts^ presse, etc. 
Ecrire n» T 66.078, Réale-Presse. 
85 blc. rue Réaumur, PARIS-?. 


19e villa 10 P., sud, 

« JdhL ACC. VONT. 805-44-27. 


Part, vtl, dans baHe résUL bof- 
séfebel «Prt « »l, séloar + 
3 dhb, s. de bu w&jégwlr, 
cave, 4* étg. » aso, 270400 F 
4. rue Vlltebolc-Mareufl. Po£ 
vis. M. Doufchan, HL M64B-91 

VERSAILLES R. P. Appt i~Ç 
séi. 35 «, avec cave et gar. 
Prix 3W-000 F. T 4L 46W1 S 

FOHTËNAY4L&FIJEURY. M'a 
61 av. téi., dernier ét., vue 
imprenable, 111000 F. 440 -i+sl 

VlLUERS-SUR-ftHARNË 

Part vend appt F-4, Chre de 
sotte, ch. c, v.-a dans cuisine, 
cave, parking, larbin agrément, 
I n&OM francs A débattre 
Té l é phoner â M. Lambert aorte 
19 h. au : 304-3M2, ou aux heu- 
res de bureau au : 


mm 

•Mf 


C^r «G -A ”V 


pr. Parc Montwnite imm. 5tdg 
& fiBn studio# entr-, c. équ» 
s. bs# wc, paries, ss-s. 599-49-36. 


rW: i li 


I MNTIN CM; Eflfiæ) ^ 
Propriétaire vend# Hbres, sto- 
dJos fit 2 pièces, confort 
Crédit Important' M* MARTIN. 
17# rue GodoMe-Mauroy# 
75909 PARIS - 7424949. 


1 cft# 208.000 F. Mers* îeudl# vdl# 
10 h.-13 te# 380# bd RaspaiL 


144 tout contt, téléphone# 
chambre service - 227-5043. 

BUT.-MONTMARTR E- B* 3 te. 
tt cft# dépend.# poss. duplex# 
soleil# calme. Prix 220400 F. 
S/pL# leudî# vdL sam.# 14 te- 
19 te# Pr Ta BERTHE. 580-01-20- 

EXCEPT. AV. PAUL-DOUMER 
pptalre vend «fl r. sans biierm*# 
sud. appt# boiserie STYLE# 
140 «t, grfe entr*# 3 dib 4 vaste 
séi.# culs.# s. te#— salie «Peau# 
2 wc. gd balcon. Prix total : 
1 j 050J300 F. S/PL jeudi 6 mars# 
9 te-19 h. LEIBOVICI# 33# av. 
PauhDounier* - TROl QUI 

ETOILE. Propr. vd« ds imm. 
PÆT., asc.# 44 pl# fi. de bs 
réCw cte indhr. gax# cuis.# wc# 
Poss. prof. fib. : 45CLO0Q F. 
p Mgg - SgmgL 

IUJMIC immeuble P. de T. 

5 pièces# tout contt. 
Téléphona. 4304)00 F* — jWjMte 

Vemeva. Ds H.P. V s. Duplex 
s* été.# ne »*# ihr. 58 «i, 2 dL# 
eff# poutr^ cheminée. 74242-44. 

BOULEVARD D'AUTEUIL 
vue 5/Boïs# éfg. élevé# duplex, 
220 + terrasses# chbro serv.# 

garage - 577-60-70, le malin 

FALGUIERE 

Imm. P. de T.# gentil 4 pces. 
MARTIN# Dr Droit - 7424949. 


pysf BOULOGNE, imml 
P. de T-, entlèr. rénové# occupa 
2 4 3 p.» dépend. Télépiwal 
622-42-81# poste 2fi. 


NANTERRE# pr. pL de là Boofe; 
Miel piacem. Rev. stud. s/vertf. 

89.aao s** 


Zfïïrr.r y. \ 

fl- l-.N 



Jam. bâbfté °a.uuu sffSS 

nbhlLt ^ 

ps tel Imm* 1900# état bmcc. 
4 g« 191 ma. Clair* Calme. Sokeu. 
2 te# tél-, 2 du serv*# ascens. 
S/pface reudl 6 - 13 te 30-17 te, 
25# nie Mi Beb-de-BoslasBO. 
FRANK ARTHUR - 9268M9 
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Province 


CA8NES 





166, avenue de Graste# 3 pces, 
grand standing# habttate avril# 
V étage, vue mer, ferais 

292.000 F 


^ mis 


avec cave et parking couverts, 
Cannes- Tél. : 33-38-87, ou 
GEFIC PARIS : ALM. 9848. 


r. i - f \ 

• * — - ' 


-■t .■ fr 


appartem. 

achat 


\MTS c'a* * 8r. - 1» .+ T-- 


I SUR CHAMP-DE-MARS 
APPt grand luxe. 7 P- 360 «4. 
Jardin parficuller 450 nF_ Bd- 
series d'époque Louis XV et 
XVI. Parfait étar# Prix élevé 
justifié. MICHEL A REYL SJL 


POUR CLIENT ETRANGER 
rech. 5 A 7 pl# tt cft# vr 9 if, 
B*# Neuin, Riva gehe. MICHEL 
te REYL SJL- - - 2B4MS. 


z « 




TJ* s I => « =tttt j i im : R •'Ta ii iJTTB 


RUE LAMARCK. prés mftra, 
2 p*# c# estr. f wc# débarras# 
poss. s. eau. BEL IM. p. de T* 
PX 96J00 F. HUS5QW# &IML 

14# RUE CASSETTE 
Fxrrptlnniwil Pletn ^ 
Imm. récent. T étage# balcon 
I5 «, 4 pares. Tout con f ort, 
Tôl.r parte shlooo F. Sur pi^ 
JEUDI 6# 14 te a 16 te 30. 


chambre bonne 'Paris. 873-2047. 

ACHETE# URGT# RIVE GCHE 
préf. 5*# 6», 7 1 , T4*# V# IP# 1F. 
studio - Paiement en rô lant 
chez notaire - TéL 873-23-55. 


b » ÎC ï% 


locations 
non meublées 


■ i.«* 

•i» 



7 -MW 



mH LUXEMBOUflG 


Dans imm. XvrtP restauré# 
Vue sur jardins - DUPLEX 
108 **, grand fiv.+2 cte# te. 
chauffage central, 730JXN P. 
APPT 3 P*# 106 m ; gd lîv. + 
2 cte, cte c-, v.-a# 680.000 F. 
ExcePL GRENIER 70 asc. 
Intér.# petite teir., SOOAOO F. 
S/ pu tous les loon fsf tflmj# 
R nn Monsieur i e Pri nc e. 
633-14-51. 


Pr» gar. Nard M Est# prop. Nue 
dir„ P. â ds bel Imm. Pdt, 
stde# W étOL, laromêat die&g. 
125 -i 9 # 5 p„ tr. bon état tout 
confort# s. te + cabinet' ML, 
2.200 F à déte TéL 606-16-64. 




% i ' h i 







L ■ ^ 


YVI|e 141 bis# rue de Sauuare 
Ain immeuble neuf. Gd stds. 
STUDIO &W, décoré. EL éfetfâ 
Balcon. Patte 1300 + cte & pL 
ts les ap*-midE de U te 30 à 18 te 



MARAIS P- de t. 

7 pièces# tout confort. 
Téléphone. 530400. — 54F&4SL 


DUE BLOMET. 3 PCES# cote, 
n S- de bains# «L# 5" av. «c. 
1J00D F CX. — . 073-45-47# H. B. 


v ? t 







18 e - PR0PHETMRE 
VH® DffiECEMÉNT 


châteaux 


STUDIOS 


MANOIR XVI II*, proche Jotaiy. 
bon état, cha uffa ge# logement 
gardien# dépendances# sur 4 ha. 

M« DESESQUELLES# notaire 
Jofany 893DQL TéL : (86) SbOM 


DUPLEX 

idéal pled-è-terre ou 

PlACfXSNT dans 

Immeuble 100% rénové au pied 

du SACRE-CŒUR 

Rensetgt 355-2S-2S + 56-78. 


AUVOfiNE 


Dans un site excepfionneL 
CHATEAU Xl||«# 21 p. princ^ 
dépemL# looenfu gardm% 12 lia 
lardln, parc et bob# M 
rivière, entTèremefir rénové- 
TRANGEICO# 117# bd WltSM 
06160 JUAN - LES - PINS. 
TE. s (93) 61-14-60. 


V, 

"h* i . 




f - i 
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locaux commerciaux 


1 



1 ^ 4 


PARIS IMPORTANTE SOCIETE 
AOBKIR POTJBr 9BS BB80ÏNB 


v 


M t' t 




*-c *.= 


1.300 M2 DE BUREAUX 


MINIMUM SUR X, 3 ou 3 wn nMTT T 
DANS UN IMMEUBLE NEUF ACHEVE 
OU EN -VOIE DE FINITION 
ï- - »• - M* O U »• ARRONDISSES 
OU SECTEURS LIMITROPHES 
ECRIRE HAVAS LYON 8.782 


ri * 






B*nL Ouesr, sur loeat. 

500 m2 tte ppté. TéL TRL 47-47. 


Europe mm appart. «dat 
mixte, 4 bon + 4 pfeoex, tout 1 
cft, habit., tél., bail 3-6-? «s. 

Neaf nu reprise. 

PH. CANET. TA. ; AMP. 17-47. 


Rech. quart. PALAIS- ROYAL, 
OPERA, MADELEINE LOCAL 
PROFESSION. OU COMMERC. 
«e 380 * 300» A ataga 
SPORTIF «I ESTHETIQUE. 
Ecr. ir> NJ73 Confesse PobL 
20, av. Onéra, Parts-] ouf tr. 





J*:'. 






-Tin ~i 


LttlV 


94 - C h— bw B 4*4 - Z. 1. - 
I entrepôt neuf 800 m2, haut. 4 m 
as poteaux + burx neufs 250 rrï 
momiMte 3 L 1«. LU. précuira 
: Hugo F H.T. 

94430 CHENNEVIERES. 

1 Tél. : 933-72-32. 


PL BAUMESKS. 


imm. M0F>, pr. M- conviemL 
pr : fatal latx», hune, éfedroa, 
ordinateur, Tél. 20 noues, par*- 
Bell srafurt. Téf. : 229-48-20- 


» j* ~ m ne 




J offre a louer local commercial 
•«al- accdt péripMrfgue, 
gart 4»fe«, a burx, cona t roaion 
neuve, posslb. bwl neuf, peu 
conven. a grossiste. Faire offre 
apr, 18 n. au pptaire 738-02-15. 


échanges 


8* - 3 P.# 40 «*# tt cH# W0 F 
mens^ 5° ét. ss asc# retire 4 p. 
80 «2 mln„ catég. 2 B ou 2 C 
Rive gauche - TA : 54*4141 
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Local cdal en feula propriété. . 

! 17 r* ttn ” ÊJtPenrtgnanSkm, mgréjon. 

, env ^ rCT1 - HTPenBM. 1 km. Mais. A rmt 

commer- cent, vfll, tt, exp. méd. 1s conL, 

w lawi affon : JgW BTV- 5-6 p. chenu, Pont. baie, tarai- 

:Grde feçade .sur txî. 7SMM7. «. Te. U-cg-37-9244, PMirel- 
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Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 31 
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Offres ®WQ 05,02 
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minimum 15 lignes de hauteur 36^)0 42,03 
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Sous ce titre, nos lecteurs trouveront 
durant quarante-huit heures (deux 
parutions consécutives ) ces proposi- 
tions Rachat, de vente ou de location 
qui sont publiées uniquement par 

Le Monde 


locations non meublées 


Offre 


JOHN ARTHUR & 


174, BOBLEVIJIB HABSSMWM. — 79004 MUS 

622-03-30 - 359-47-68 - 924-93-33 

vous propose en exclusivité 

(LOYERS HORS CHARGES) 


STUDIOS 

S”, r. des Anglais, 25 ra2, 
ctrts. fiqulp. LQQ0 francs. 
8*, «Jardins de RxspaH •, 
r. de Sèvres (I" occop.^ 
cois, éq^ ML, gar. 1.190 F. 
6*. raa de Ctanka-Uldi 
P™ occupé, 34 m2 bu., 
cois. samh4q^ téL 900 F. 
8 e , avenae de FiWlaad, 
cuis, équipés. 1.100 F, 
► r. FaaèaanpSMIaBdfé, 
35 m2, cuisina équipée, 
téléphona. U00 fraacs. 
11*; ■ ■ésld a a ca Attaa^ 
tara », 37 IH2, téL S50 F. 
15% ■ PenpBctha - Frast 
da Seine », 45 m2, cuis, 
équlp^ tél-. part. 1450 F. 
IB*, ne Français^aanrd, 
35 RO, téléphone. 900 F. 
KeaHy, U BmUm, tél^ 
garage. XJD80 francs. 
NeulUy, bd da la Saa- 
raya, 30 m2, è partir de 
900 francs. 

2 PIÈCES 

«*, ■ Janflas de RaspaR «, 
r. da Sèvres fl- occop.), 
52 m2, cals, éqaf p .. par- 
Hng, ÛOO francs. 
Puteaux - Bagatelle, «la 
Fraace « (1» occapathiiQ, 
téL, garage, U00 francs. 


3 PIÈCES 

7*, «P. Ht Svfftii. 90 m2t 
téU, gar. 2400 francs. 
1fi* v xvBie HOnri-Hartfeig 
85 di 2 + baie., ch. serv n 
t S-, gfittgt- 3.800 firancs. 


4 PIÈCES 


15> « Pgap acthra 
At 


- Frast 



104 m% + balcon» téL 
2.700 fraies: 

5 PIÈCES 

9®, av. TratfataSv 127 nû» 
tél. 2300 F + 6 % dL 

6 PIÈCES 

7», r. ëe VÉreans, 170 m2« 
dL service, téL 4300 F* 

7 PIÈCES 

4% me da Leningrad, 
175 nZ ch. service, tCL. 
possibilité professions li- 
bérales. 3400 francs. 

17% ne A CaMneMEolt, 
230 m2, chambre de ser- 
vice, téléphone. 44k» F. 


CHAUSSEE -O* ANTl N 
sJtfn, stud„ tt eff, hnpec. 


IIAT3IUI STUDIO 45 m2 
IWIWH msbié avec so8t 
Ta. 1.100 F ch. ootn». 344-2S-7I 


NEUn4.Y-Em.nSLE. Dans tm- 
meub. neuf, Pbrt. loue 2 h, 
58 -U, culs, équipée, bains, téL, 
partes, 1-M0 F + narres. Ré- 
férences exigées. TéL 747-61-98. 


JARDIN DU LUXEMBOURG 
10C< »% 4 Pièces, refait à neuf, 
2.190 CjC. awc bail, reprise ius- 


ppartements vente 


Paris 


XV”„ MAIS. PART. AV. ATEL, 
à rfoov^ calma» MM prof. Gb. 
ALCOA fN • s 9549-89 ef »5C 


2 P. an duplex» tt cft + lardlnet 
privât. Avec 4L0Q0- - 770-A5-Ï0. 

Porta MaüloL - JnvneuUe stan- 
dfns, M njr 3 Piècav «r lardîn. 
Téléphone s Ü145-W, 

Marais. - Excellent piaGOmenî : 
studio# 27 xn 9 # tout confort. Prix 
107.000 F, TflgpbMt : 9WR 

PARIS» pcxir placement à 11 %7 
APPT 2 P -t cuis.» b ns» cft, roué 
700 F mans. Prix : 80400 F si 
paiement oomptant. S'adresser : 
gérant, MICHEL» 45, r. VMenm, 
7500 2 Pari s. — T éL ; 233-94 -90. 

xiv% Masson pamcômt+t 5 piè- 
ces» 2 niveaux» gd lanflo privé. 
Calma. - OPE. 95-10. - SajriL 

V e Arrdt, rua da Navarre# sous 
15 Ira» bail stinLr P CL» asc.» 
baie.» B50 rep r.» mblé 3JHL cau- 
ion 1^00. Prioton» 19» r. Miche- 
let. - 42000 SAINT - ETIENNE. 
Téléphone bareau (77) 5344-81, 

VBM - INVALIDES - ODE. 95-10 
fi PIECES» 170 grand stand. 
COUR-JARDIN. 


TTT " 




5 e éto asc.» baie., sol. Rav, 4 P.» 
cufaL, bns, 2 ch. serv. 224 -0P-10. 

BEAU MARAIS. SOIour doubla» 
» gdat dL tt cft» v/Ou et), serv. 
Etat frf. Jusqu'à 11 L d après 


74*, Studio équipé, rapp. 7J00 F 
an» 69.000 francs. — 337-69-59. 


,yi)f 1^771 


; P.» entr.» cuis.» bains, bn 
mm. réct» étage élevé, balcon. 
*rtx - 320.000 F. — DID. 17-91. 


MONTPARNASSE. - Propriétaire 
vd 40 é 180 ■>, avant ou après 
travaux» po&sib. duplex, asesns. 
TAéphooe# matin : SAB. 8586. 


SAINT-GERMAIN-OE5-PRE5 
Imm p. de t.» IA appt 2 P.» Ci 
bns, caracL» 40 *=. — 633-65-14. 


IV» - ILE SAINT-LOUIS 
130 «a» duplex» terrasses» 

200 nP> triplex» terrasses, 
80 ■», Plein sud» sur Seine. 




T7.v]j:ii:i^ —-r TTTr7 


40 159.000 Fs - 5352942. 

Si vous dS3 E près dé la 
gara de Lyon» doubla sélour» 
2 ctambres» tout confort, soleil. 
Téléphone. 8858281 

B. ÂPPfTTtaT TEL. 

11 2 ch. servIOB. - 70685-18. 


10e Dus h am eau privé 
lu Immeub. neuf, gd standbia 
6* étage» 5 pl, 135 uftft serv. 
+ box. ésm F/ra2 - 227-11-91 

4* ftaga» 7 185 + dL serv. 

+ box, 6.000 F/m2 X 227-11-85, 


ij 
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UHpn LeIomTX.' 

IMMOBILIER 

Achat — Vente - Location 24.00 28 J12 

AUTOS -BATEAUX 22,00 25,68 

PRÛPOSmONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

.OCCASIONS 22,00 25,68 


constructions neuves 


240 APPARTEMENTS SUR 320 
SONT DEIA VENDUS A EVE 

Pourquoi ? 

Prix larmes, définitifs, trais de notaire compris 
(4200 F le m2 en moyenne). 

Crédit étudié 

pour permettre des remboursements raisonnables. 

Délai* de livraison mai é juillet 1975. 

Charges prbe au m2 garanti pendant deux ara. 

Eve à la Défense : sortie n* 6 sur le Bd circulaire. 

Visite de rappaitement-témoln au 29* ètaqe 
tous tes tours de 14 h à 19 h saut le mardi. 
Nocturne jeudi, samedi jusqu'à 22 b (léL 775 85-37). 

PROMOGIM 

S, Avenue de Friedland - 75QD8 Paris 
Tel. 225 54-62 et 63 


immeubles 


RcdL» PARIS, immauhtes» maxL 
5400000 de F. MALINOWSKI» 
H rue Séilrf-ASpaia» MELUN» 
ou téléphoner au : 439-1180. 

NOISY-LE-SEC Bel Imm. 1930, 
S LOGEMENTS. T6L 324-2*01. 


pftfMC Vente directe 
ritlIM imm. Ilb. 3^00 M2 
B une oe Ceux (nembr. possRHL) 
Plus-value oertatee. Ecrire 613, 
Ctialmandrier - 78, aven u e 
des Cbamps-Elysfes, Paris t« 


propriétés 


Part, d Part, vend belle maison 
rurale, Côte-d'Or, 240 km. auto- 
route, 12 ton. Sauliea, vestes 
dépendances, 2200 m* au sol : 

140.000 francs. 

Rensrigaoraeuts : 257-1584. 


fonds de 
commerce 


Vend instit, de beauté, boutique 
4 cab.» 35Æ00 F. Créd. La Ceile- 
Salnt-Clouci. matin. - 969*02-19. 

Pour cause occident, vend împ. 
affaire# sans connais*, particu- 
lières. Ecr. é M, PINTO René, 
avenue du Pont-du-Gardj 30210 
REMOULINS. T0L 8783-27 - 

PRIX ; 80 unités. 

6 e m JACOB 5t ^^° 

Murs gde boutique, libre. Gde 
haut, piaf.» lomia. idéal. Pour 
Gâterie Art» Antioultés. 


CHAT0U 

12 MINUTES ETOILE 

IMMEUBLE STANDING 

5 DCES, 90 m2, av. 2 emplac. 
r volt, sous-sol, 272J97 F. 

6 DCE5, 109 ma, «v. 2 emplac. 
r VOlt. SOUMOC, 296J47 F. 

H. LE CLAIR - ALM, 13-72 

BOIS V1HCËNNES 

Bientôt à 7V de l'Etoile 

APPTS DE LUXE 

DANS PARC 

du STUDIO au 6 P. 

PRIX FERMES 
S/Place fous tes tours, 14 h è 
IB h, mardi, mercredi exceptés : 
1 RK rue da BEAUTE, 

1 Di °r 9413» NOGENT 
Paris : 2228284 - 256-28-96. 


CHASLL0T - COLUNE 

Abords jardins du TVocftdéro 


résidence CHARDIN 
68, rue Chardin» M» PASSY 
reste, exposition soleil 
un superbe duplex 6 p. 120 m2 
terrasse 19 m2 + balcons 
Un 3 Pièces + lardîn 
Un 3 pièces 78 nsi 
habitable fin mars 1975 
PRIX FERME - Apport. févnnlB 
sur Place W9 h. (sauf divnj 
Tél. s 5278388 — 622-1688 

CHAMPS-ELYSEES 

11» RUE DE BERRI 

STUDIOS et 2 P. 

B PIEGES, 7* étage, 165 m2 
r TERRASSE 110 m2 

TRES GRAND STANDING 


71 -CROSNES. Maawilf. propriété, 
500 in s habitables, parc 5.000 »=. 
ALORAIN s 38580-59 <t 0984. 

Oise» sorti* Beauvais» A vendra 
villa 7 Pce*. MO m* habit -4- s.- 
sol total, terrain ÏJS5 »-. Prix : 
3864N0 F cpt. AGR T. 445-1983. 

REGION NEMOURS 
Propté rénovée, ch. central, 
tAL, salon 5Q «a, boiser., 2 
cuisines, 2 bains, 8 chambras, 
dépende Mais, gard., parc clos 
5 ha. - Tél. et sur place les 7, 
8, 9, 10 mars, au 4288287. 


»ï^:rTTjw^5Tv 


Bel. bout, cess., bail ou mura 
Ilb-, bons empl. SOL. 39-18 mat. 


bureaux 


ILOT TROCADERO 
IMMEUB. CAT. EXCEPTION. 
Local coRim. bail toutes aetîv. 
«su 

3 lignes 1éL, bon état, d. calme 
200.000 annuel. Tél. WAG. 8989. 

SUR CH AM PS-ELYS E ES, rtf à 
louw 277«a, 3 lignes, parkings. 
IMMO-BALZAC BAL. 12-14. 


constructions 

neuves 


IX a , RUE DU DELTA 
Studios 135.000 F. 
Habitables 7* trimestre 1975. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, aven. FriedtemL BAL. 9381. 

COURBEVOIE ^ 

Studios 117.000 F. 
(parking compris) 
Habitables avril 1975. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, avm. Friedland. BAL 9389. 

XII’, RUE TAINE 
Du studio au 5 pièces. 
Habitables 2 e trimestre 1976. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41» aven. Friedland. BAL tWf. 

XV 5 TRUE"G>n , ARD 
Chambres IKLOOOF. 

3 Pièces 271HÛ0 F. 
Habitables r trimeslre 1775. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41» aven. Friedland. ML tWf. 

XX f , M» TELEGRAPHE 
2 Pièces 164.000 F. 
Habitables 2® trimestre 1976. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41» aven. Friedland. BAL 9389. 

MONTMARTRE 

VUE et CALME 
Rue du dnvalter-de-ta-Barre 

— DUPLEX 5 PIECES. 

— DUPLEX 3 PIECES. 

■— 2 PIECES 

— STUDIOS. 

LIVRAISON JUIN 75. 

PRIX DEFINITIFS. 


LIVRAISON 

IMMEDIATE 
1H ‘ n PONT BHIEAU 

Petit bnvn. rénové. Prestations 
luam. Rentabilité garantie. 

RESTE DISPONIBLE 
4 STUDIOS, 71.000 à 92-000 F. 
nu PL EX style Atelier, poutres 
u appar. si m2. Px 190,000 F. 
5/plact : 19# BD DE VERDUN, 
Courbevoie - 33380-85 (9 h 38 â 
18 b 38). Tou tes Iran sf cfirn. 



M ICM PARIS BBlor. OUEST 
Cacfero except. - Verdure 
2.000»?, loi. villa style basque. 
6 p. PPtes, gd confort. 647-5182. 


pavillons ' j 


Rtditf urgent, Pavfff. eu VUIa, 
banl. ouest, paie cpt. 96985-12. 


domaines 


FERME, QUALITE EXCEPT. s 
53 ha, Normandie-Manctiei her- 
bages, étang, ruisseau, - Téfé- 


Pptalra knie 1 ou Plus, burx W 5îf Ê V m B SÎÎ5/L l îrrTi^ 

ds immeuble neuf. T«. 758-11-10. 7 * Grande Armée, 

1 è » BUREAUX te quartiers. PARIS-Iff - PAS. BW.„ 

Location sans pas-de-porie. DA Dp UdNRFlII 

MAILLOT 293-45-55 et S22-HMQ. «HIMi munUEAU 

CHAMPS-ELYSEES «B =^ D KT« - 

C L M. Laoft. «i nuta _ un 6 pièces WO b- 1 + Twr. 

p. propriétaire. — Tél. 520-74-68. 


terrains 


PT. S ETE, b FLORENSAC (341 
7 km de la mer, 8 terrains boi- 
sés de 40CP* à 750“= viabilisés, 
è partir de 35800 F. 
Construction do villas personna- 
lisées à la demande. Renseig. : 
CALVET, 42, allées Paul-RIquet, 
34500 BEZIERS. 

Tél. : (67) 2883-73. 


LE VESINET , £1*. 

Proche centre - ULTRA calme 
Resta.# excepi-, terrain 1^00 m2. 
Grande façade 37 m 
FRANCE - PROMOTION 
IMMOBILIERE — 9768786 



B villégiatures 


— STUDIO 30 

— 388 Pièces 165 

— Un 6 pièces 190 m- 1 + terr. 

LIVRAISON JUIN 75L 
PRIX DEFINITIFS. 

MICHEL BERNARD, 

7, av. de la Grande-Armée, 
PARCS-16* - PAS. 03-11. 

MONTPARNASSE 

16* ETAGE 

AU MILIEU D'UN PARC 

— 2 APPARTS 5 p., ISO “■ + 
130 m ? de terrasse pis in -pied. 

Vue panoramique s/ tout PARIS. 
Livraison JUIN 75. 

PRIX DEFINITIFS. 

— 2 DUPLEX 3/4 PIECES. 

MICHEL BERNARD 
7, av. de la Grande-Armée, 
PARIS-W - PA5. 03-11. 


immeubles 


PLACEMENT PIERRE 

Murs ne commerce on 
PLEINE ACTIVITE - EXCEL!» 
rentabilité - wcvriVu 

V - PRES 
RUE DE SEVRES 

R est. et clé- minute 

15* - BOUTIQUE 

Bail éenu - Eviction m court 
Le propriétaire r 
QlDpA 325-25-25 
Oinrlt 32586-78 


propriétés 


A vendre. Ds petite ville bord 
Saône, 45 km. Di ton. calme, 
chasse, pèche, toile ppfô, très 
bon état, pierre appie, fi-7 p.» 
dfo.» 2-700 « Terr.. clos haie, 

3/2 rues, posa. 1300 »-» consi . 
auprès, tél. Versailles 95JM4-77- 

Pontdiartraiii. 25 km. OUEST. 
Hameau protégé. Vend direct, 
maison rurale, tf cfort, 120 «, 
ods-, sèi., 3 ch., s. bs» 2 cab. 
taU 2 wCi grange pavlr. 100m, 
caracî., clos murs 1JX30 ■% « 
Prix 450.000 F. TÆL 4898685. 

ISO ttm OUEST par autorootq 
1 wu Charmante ferme transt. 
Uvlng + 5 ch.» s. bna, tout cft. 
Jardin 1 -BOO m2- Prix 250.000 F. 

LARGIER 

CB. DUS5AUSSOY) 

32i_bd Maieshe rbes, - ANJ. 1883. 

LE VESINET 

Magn. prapr. MANS ART, récent. 
80 m2f av. TERR. PLEIN 5UO» 
6 ch., burx, bns, lux. arnén. 
STparc 3JÛ0 m2. Prix élevé iuat. 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE — 9768786. 

VALLEE DU LOING ET FORET 
CAMTAUiEBLEAU. Coq. mais. 
rwfl rurale bien aménagée sur 
1JI0 ni2 plant, dos avec BORO 
d'EAU. Sék. culs. 4 ch. bns, cMf. 
cal. Gren. 120 m2 dvp. Etal lmp. 
220-000. FacïL G.IJA. face église 
NEM OURS. - 4288389 et 11-74. 

7 km Tours sud 

Très belle propriété de 16 ha, 
10 pièces» prèles h habiter, beau 
parc, bols, prés golf, autoroute. 
T. bras rep. (471 056689 TOURS. 


villas 


BRETAGNE-SUD 
Grande vfOa, lardln donnant 
directement sur ta plage, 
30U» habitables, lardln 1J0O-*. 
Vue exfraondnaire. Vente par 
aditeficafton le 12 mars au 
Tribunal de Grande Instance de 
LORIENT. Mise 8 prix : 
320.000 F. M» OU ETHER 
22, r. Ducouedlc LORIENT. 

Tél. : 64-13-3 fi. 


Usine, bonneterie, confection, 6 
Toulouse, d vendre du à louer, 
conditions nceptlonn. - 628-74-96. 



SUD DE CHARTRES 

Befte ferra. sttuxL pari. 

grosrÆtivre. 3 pces pteto-pted + 
grange avru é la suite. Grenier, 
cave, beL dépend. Jard. 800 ** a 
dos murs. IIS.000 av. 25.000 F. 
PUA R4UI 2, av. Gl-Lederc 
uniiiam rambouillet 

TA 483-1287 OU TU R. 26-76 


A LOUER SUD-FINISTERE 
luillet et août, 15 km. Qulmper 
5 km. Bénodef, bord riv. Octet 
d. bote pins, villa tt cocif. Brio 

1 17 1 . Nue-Drop. 1 appt prof.» 4 p.» 


appartements || pavillons 
occupés 


Frenn, La Forét-Fouesnant 
Tél. (98) 948183 


110 m= +l appt 4 p., 115 ni-, cft, 
■f 3 ch. dora. Occupés pr usu- 


CANNESi 2 P- terras, vue cft fruitiers 8587 a. Urgent. So- 
à part. 16 mars. 587-20-19 soir. 1 crlflé 5D0JU0 F. T. 70080-99. 


En raison mutation vend A 
S min. de la gare de Robinson, 
quart, calme, coquet pavillon da 
2 étages# 3 dhbres, soi. do sfi., 
cave, oar., lardlnet, téL, terr., 
tout confort, chauffage central 
gai. T. 661-1887, ita la tournée. 


REGION NORD 
Agglomération LOI Oise 

BUREAUX A LOUER 

I 

Avenue de Flandre - 59290 Wasqueha! 

(10 minutes du Centra mie) 

Ensemble on séparément 


LOOO m3 environ 
Disponibles V 


sur 3 niveaux 
avril 1975 


Nombreux avantages : 

• restaurant d'entreprise ; 

g salle de réunions à disposition ; 
g Lignes téléphoniques et Télex assurés; 
g nombreux parkings ; 

• accès auboroutier Lil) e -Pa rls-Tourcolng- 
Oaud à 3 minutes. 

S.CJ. VS-, 16, me Saint-Vincent-de-Paul 
5S§59 ROUBAIX Cédex 1. — Tél. : 10-63-34. 


r* 

3 In 




i i 1 4 



PASTEUR 

PROFESS. LIBERALE POSSIB. 
197, r. V aa g i rad, M-vrfl DU ta. 

Région parisienne 

IfCeiUCT Centre - Ds bon 
VEollVC I imm. standing 

Bel APPARTEMENT ISO «2 
bon état, Sélour, 3 chambras, 
2 bains, cuisine équipée. 
AGENCE de te TERRASSE 
U VéshNt - 97685-90 


joinville-le-PoBt, petit immeuble 
1970, proximité R ,E. R», bois de 
Vlncennes, 4 P.» 80 “» + baie.» 
gar M cave, 165800 F + 35800 F 
C.F. TéL, H. de B. : 256-15-90. 


LEVALLOI5» prés M®, B. 5 P 4 
108 2 e asc. sjTverd., imm. réc. 
ALGRAIN : 2S58089 «9 89-54. 


UCim I Y - SAINT-JAMES Prés 
VKU1U.V Bote - Iran, récent 
3 Pces, fio ■**, tt cft. Baie. Tél. 
Prix 400.000 F. - LAB. 1389. 


cm VESINET 

Séfr, 3 ch, cuis.» bains 80 “A 
Ejqpos. Sud ef Ouest. Bon état, 
confort. Prix 250800 F. 
AGENCE de la TERRASSE 
La Vérinet - 9768580 

Province 

A NICE 

un Immeuble bJtou : résidence 
« Sophie », petit Immoubtab. «6 
gance, grand standing, è 5 minu- 
tes de la promenade des Anglais 
dans quartier nouveau, facultés# 
apport. 2 Pces, prix tr. modérés. 
' FERMES ET DEFINITIFS. 
Excell. plac. beat. Livr. Imm. 
SOG EF RANCE - 06400 CANNES, 
33, boutevard Shakespeare, 
Téléphona s (931 98080# 
et 75008 Paris, T3L btf Gourceltos, 
TGéPhoaa = 5228780. 


State, vds F X sur quai, agréable 
vue imprenabtei tt cft, chff. cal. 
G uents» BP 1266, MonMftorGL 


TROUVfUf-sur-MHÏ 

Dans petit tanmeublt normand 
Lux. stirilosf 2, 3 et 4 pièces 
VUE PANORAMIQ. SUR MER 
Créent. Livrables «lé 1975. 
S co ef ra nra - 13, bd Crarceües, 
75000 Parta - 52MW0. 


appartem 

achat 


BOURSE 

AIT. rare vr excaU. placment. 
Rapport 13% av. locataire 
w plan, bail 9 ans, magnlf. bur. 
160 m2 înstall- à neuf. Px toute 
ppté 6UL000 F. — SJ3 lE.D-I.C- 


102, CHAMPS-ELYSEES 


éÊËÊÈÊÊÈÊÈm 


5 bureaux grand standing 
150 m2.ia m façade av. baie. 
3 lignes MI. - TH. 3&CW4. 




locations 

meublées 


1 


'LTJVHy î 


200 F S, AKHUEl 
IE0BU-R0UJN 

ooo w '"«nsra?' mhs. 

rss&rr&R . ^ <««■ ^ 

I. P. F. - 12, rue de l'IslV H P J * -2 p. Cft, 1.150 ce. 331-77-78. 



OREE FORET DE FONTAINEBLEAU 

à 5 minutes de la gare de Melun 

LA V 1 LA II B 0 1 S 

Piscine dhautfte. Club Bouse, tennis 
• 13 villas de 4 &. 7 pièces principales, avec jardin 
privetll. de 213 000 & 270 000 F. 
m P KT.IT XMMSUBLE de 3 A 4 pièces principales, 
de 103 000 ta 1B7 500 P 

LIVRAISON RTE 75. 

P R IX FERUES et DEFINITIFS» NON REVISABLES. 

Apport personnel : 20 %. 

PRETS PIC sa taux moyen de 9.87 %. 

Renseignements et vente : 

CONSEIL 6JÜUL 546, avenue Foch, D am ma ri e- 
leo-Lya. TAL : 437-17-45, et sur place samedis et 
dLmancbee de 14 bu ta 18 h., avenue Emlte-Eola. 

Dammarie-les-Iiys 


îIMlliy 

M | I I I 

fa iT^-| j 

fTTTi 


EBBI 


Si vous ave; 
emprunté : 


50 000 F 




vous rembourserez chaque mois 


sur 10 ans 


712.63 F 


sur 15 ans 


594,83 F 


sur 20 ans 


544.85 F 


9 


1 089.69 F 



Y ' ■ v * 1 1 il r g 8 1 4a 8 J 9m%&m 

raYn T a H ilOg 


Il l M . 

p; 






a i B U W t 

hIhmT*] 


VILLAS PROVENCE 
SUD LUBERON 

PERTUIS : 180 m= habit., gd cft, 
terrassa, garage, britovra, parc 
ÎjSSO mS - Prix î -420.009 francs. 
MER1NDOL î 100 “F Hh 

terras., s.- cave, oar-# tt cft, belle 
vue» 3.000 m». Prbc : D6D400 F. 
M. entier# 84360 Laurls. T. 46. 


hôtels-partie 


HOTEL PART. - XVI* SIECXE 
de 3 étages +■ ILrDE-OL Sur 
place, mercredl-ieudi, 14 ta 18 h.» 
10, rue Honoré-Chevaller. 




IM CITE UNIVERSITAIRE , _ . . _ . 

Immaubto récmrt. Séjour + Propriét aire da gfgftVflÇg jjajT; 
3 ehbres, 95 s. tt c o n f ort. TéL 1 Heurter eehMe rive gauche ! ou 
Part 460.000 F. - LAB. 13-0,. 


M*, Part vd difcrm. mais, part., 
plein sud. s/2 niveaux, tt contt, 
téJ*. csvbs, jardinet, Asuno F. 
TflApAone : 3U-B6-93. 


XVI- MUETTE 


locaux 
commerciaux 


Vd local cdal, nouv. bail, 75 bA 
OPERA. Tâéphone s 742-1689. 


BUTTES-CHAUMONT 
boutiq u e fibre tto ptopt w 32 
+ cave, très bon état : 9 <loo 0 F. 
Bon pour placement. - 742-2086. 


Loc. frf, stdg, 9®, locaL, tt/part., 
médedn/avocat, débujconflr. Px 
intér. m i 8788886, 19 b. +• 


SA1NT-PHIUPPE-DIHIOUU? 

4 faune, 95 **i bail neuf# prbc do 

cession 50.000 F. TE. 256-1687. 


HALLES, 300 ML Exclusivement 
pour création, art, photo, füm, 
LOOO F par mots. TA 231*2241 


Censi er, pet . bautku, tme.» 500 F 

mens, -b cession. T& £789-59. 
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LE MONDE 


6 mars 1975 • • • 
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MONDE IMMOBILIER PARI 
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LIVRAISON 
PERSONNALISE IMMEDIATE 


t 


Jitntoc 

ÜÜNTPAB NASSE 


rtci 







VAUGIRARD « 6 » - 718-122. me de Veugînrd 

Immeuble de caractère, 3, 4, S, 6 pièces, loggias, terrasses. 
Reste à vendre 8 appartements. Vis. sur place lundi, jeudi, 
vendredi, de 14 à 18 h 30, samedi et dimanche, de 10 à 
13 h et de 14 à 1-9 h. Pierre BARON Sjt» 118, rue de 
Vaughord, 75006 Paris - Téléphone 260-33-02. 


SAINT-MARTIN - RÉPUBLIQUE - 31-33, ne 4a 

Vinaigriers - Petit immeuble de studios et 2 pièces, 7 étages, 
un 4 pièces au dernier étage avec terrasses. Pour ts rens. et 
vente s'adresser : ZANNETTAOQ, 15, air. Matignon et 
20/ rue Royale - Téléphone : HlY. 98-32. 


rf%-y4*F 


Fi*. 










crédits immobiliers 

16, rue de la Ville PEvêque 
75008 Paris -iéL: 26035*15 





y + W . fc.; m. 4 ? •**#■■£+.». 4 -+ + t*#*t-* .*■ fe +r- / r, *<• ••> = £<.• J ■■}■ 
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GLACIERE 
RTE 
B 9 ITALIE 


KELLERMANN 102 - 102, bd Keferewmi - A 300 m. 

Pare Montsouris, 3 petits immeuble à l'architecture élégante. 
Du studio au 5 pièces avec balcons, terrasses et -jardins 
privatifs. Appartement témoin ouvert tous les murs (sauf 
mercredi) de 14 h. à 79 h. 30. 

ecnm 14 - ** Mdgellan - PARIS (S') 
dEKCU Tel. : 720-80-00. 
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80 % 


â 




«A v 


FU D’ITALIE 


TOLBIAC 


10-12, RUE DU MOUU N-DES-PRËS - Un élégant 

petit immeuble dans un quartier pratique. Exposition plein 

soleil. Studios <au S pièces.. Livraison septem b re 1975, pein- 
tures terminées, cuisines et salles de bains aménagées. 
Inso n or i s a tion. — I nformati on et vente : PROMEX, 

□DnKACV 65 < r * Rennequîn, PARIS-T7* 
HKUlVIcX Téléphone : 755-82-10. 


6/8, RUE DES TANNERIES - Un élégant petit im. 

meuble dans une rue tranquiHe. Exposition plein soleil. Studio 
eu 5 pièces. Livraison début 1976, peintures terminées, 
cuisines et salles de bains . aménagées, isolation thermique 
et phonique très poussée. Information et vente : PROMEX. 

DDniUlCV 65, T - Renn«P*V PARIS-17* 
r*n«JIVICA Téléphone : 755-82-10 


è an su 


OLYMPIADES « CORTINA » - 97, me de Tofbïoc - 

Chambres, studios, 2 pièces rampl. équipés. 1“ tr. déjà féal, 
et habitée. Centre commercial et co mp lexe sportif. Sur pi. 

t. 1. jre de 10 h. 30 à 12 h. 30 et de 14 h. à 19 h. 30 
sauf vend, matin. Tel. 583-51-00 au SPEI, 14, av. Roose- 

: # 1 SPH ve * t ' Paris ta *^ »él. : 256-55-1 ?. 

■ k * * Rnafisatio* SAG0/3.C.I.I. 
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PEHHÉTt 


AASPAlL 


MOTTE-PI «0 Et 


15-19, RUE NIEPCE - Un élégant petit immeuble dans 

une rue calme. Exposition plein soleil. Studios au 5 pièces. 
Livraison printemps 1975, peintures terminées, cuisines et 
salles de bains aménagées. Insanorit. I nforma i io n et vent e : 

PROMEX, 65, rue Rennequin, 

PROMEX PAR1S-17", TéL; 755-82-10. 


226, BOULEVARD RASPAIL - Immeuble de grande 

classe dors le quartier Montparnasse. Exposition plein soleil. 
Studio au 5 pièces. Immeuble tout électrique. Isolation 
thermique et phonique Arès poussée. Livrais, fin 1976. 

Jnform, et vente : PROMEX 

PROMEX 65 » r * Renn8c I uin i Paris (17 e ). 

TéL : 755-82-10. 


IMMEUBLE « INYALIDES-SUFFREN » - 54, av. de 

la Motte-Pkqnet - Imm. de 8 ét. sif. dans le Village suisse, 
pr. Champ-de-Mars. Apport. lux. équip. av. mognif. loggias. 
St. au 4 p. Boxes. AlOmn Etoile, Quartier Latin et Opéra 

Bur. de vente sur place ouv. sam. et dim., de 10 à 18 h 30. 
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PEREIRE 

WA6RAU 


PETIT TSAIII 
! CËVNTDRE 



LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, ov. Tkéo- 

pb3c-Gantier - Imm. de très grand stand, autour d'un parc 
de 3.000 m2„ Du stud. 34 m2, au 6 p. 180 m2. 3. pl. tJ.j. 
sf dlm. r lun. et vend., 10 h. 30 à 12 h. 30, 14 tu à 19 h. 30, 

a tel- 224-66-26 ou S.PJLI.* 14, avenue 

franklin-Roosevelt, Paris-8% 256-55-1 ï. 
v - J.* «éaUntfoa : MAZET «i VALLETTE 


PEREI RE-WÀ6RAM - 101-103, U Pb reine - Uncf haute 

© qualité de construct, dans un envîrormem. 

résidentiel et à prox. de toutes les sorties et 
- commumcat. essentielle, ’^pts" .spacieux^ 
de 2 M 3 4 et 5 p. et un apport, c jordki » 
-au dernier étage. Rens. et vtes : CLIÜ.I V 
19I f r. St-Honoré, Paris- 1* - 260-30-15+ 


1 MM EU BLE «LE MONTMARTRE ^ 

d. Sont-Oun (prês db îa pi. Qichy) - Sur «rds jard, St 

TJ l Tt ÎT±TL^ i, ?■ *** * 

^ VI» (sf MerJ, tia. 52243- 

STE ZANNETTACC! ? OCCIDENT - VEN 

15, JDfBuur Matignon — Paris (p) 
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3.65 



<& Le Monde Immobilier ÿ 




26 61 
35 69 
60 76 


GAMBETTA 

JL -DS MAS 
MARAICHERS 


iE 


vous avez choisi™ réalisez 
votre projet. 


tvTi.i 




• 4 ’. 


PYRÉNÉES 139 - 139, m des Pyrénées - Livraison en 
cours - 3 à 5 poes et chambres individuelles dans un vaste 

*au«n«. 

/7 ■ ™ ,n ouvert t. les jours 

RPTAfl de 10 h à 19 h. SERCO 

<pc l«y fTéléph. : 370-04-70). 

Verte : SET AS. 


■ 

est une rubrique de publicité ouverte à tous 

les constructeurs-promoteurs • 

Elle est destinée à faciliter la démarche' de 

■ 

7208 lecteurs dmts la recherche et le choix 
d > un programme immobilier * 


avec un prêt 


•--.jv 


npret ■ 

cce 


v, 


COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 

G, rue Vbiney, 75083 PARIS CEDEX 02 
TéL 26&3&10 et 742.7&15 
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AFFAIRES 


L'IMPRIMERIE OBERTHUR : un 
projet de reprise a été pré- 
e senfé au trlbunaf de 
commerce. 


Le tfibanal de commerce de 
Rennes a rendu son Jugement, mardi 
4 mars en fin d’après-nudi, dans 
l’affaire Obeztbtrr (« le Monde b du 
20 février). D a homologué le plan 
d’apurement collectif dix passif pro- 
posé par les curateurs pour sauver 
l'imprimerie rennaise. — deuxième 
employeur de la capitale bretonne 
avec mille trois cents salariés. — 
victime de U déconfiture du groupe 
Néoczavnre. Le tribunal a également 
pris acte du projet de reprise des 
activités d'Oberthur, qui s été pré- 
senté — à titre personnel — à la 
fin du mois de février par M- Jean- 
son» rance ut du plan de réorganisa- 
tion du groupe Nèogravure. Ce piolet 
permettrait de maintenir l’activité 
des diverses brandies d'Oberthur et 
de conserver l'ensemble du personnel. 

M. Jeansou a réuni plusieurs 
industriels qui sont prêts à apporter 
7 millions .de francs au moins eu 
dotation en capital* n espère que 
rEtat acco r de r a un prêt de 15 mil- 
lions de francs nu quinze ans avec 
un différé d’amortissement de cinq 
ans. D a indiqué au tribunal que le 
conseil d'administration d’Oberthur 
serait composé de personnalités 
régionales, le directeur général et le 
directeur commercial étant employés 
à plein temps et résidant dans la 
région rennaise. 

D’antre part. l’Imprimerie Braun, 
de Mulhouse (trois cent cinquante 
salariés), autre filiale de l’ex-groupe 
Nèograv u re, devrait déposer son un an 
n mercredi. 
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MAJSONS'ALFORT : 129. rue Jc-ar 
Jaurès. R. N. 5. 7 l,-\ .353. -1*4. 70 


ARIS 14* : 90, bd Jourdan, 
d'Orléans. TéL 


rjT^rrgr 




30 ROULE AUX SOLDES a unSEUL PRIX 


ULOGNE : 82 bis,™» Galliwiï, 
éL 605.45.12* 


COIGNÎERES (N 10) - srus T.rappos- 

ro-jtvr üj Pcnt îi'ALln^;;! • T vî. 4-3 1. 70.12 




SARCELLES : 29, *.;v, du :d Di v ;■> i o ;i 
Leclerc. R. II. 16 Tel: $00.90.77 



FOSSE-SURVILLiERS : zenc iroüAîriiïlIo 
Ce - rrc ?6 Gzrc SNCF, Tel. 4 . 7 t. 93,44 


PARIS. 13* : 40, Quai d'Austerlitz, face 
gara (T Austerlitz, Tel. 331-7238 


PARIS 19 : t44. bd de"ü Vnictt-^M- 
Ci Fc.bîftîi •il J. Jaurès, Tel. 203' 0C .79 ■ 


V£S PRIX SANS CONCURRENCE 

A QUALITE EGALE 


M. ALLÈGRE ET CHARGÉ D'UNE 
MISSION SUD L'INDUSTRIALI- 
SATION DU NICKEL EN NOU- 
VELLE-CALÉDONIE. 

M. Miche] d'Ornanp, ministre 
de l'Industrie et de la recherche, 
a confie* à M Maurice Allègre, 
ancien délégué à l'informatique, 
une mission sur l’industrialisation 
du nicfcel en Nouvelle-Calédonie. 
M. Allègre est chargé de prendre 
contact avec les industriels con- 
cernés, de mener des études et 
de formuler des propositions de 
nature à favoriser l'industrialisa- 
tion de la Nouvelle-Calédonie. 

[Né te 18 février 1933 A Antibes. 
M. Maurice Allègre, ancien élève de 

l'Ecole polytechnique et Ingénieur 
du corps des mines. » été de 1957 

1 1982 attaché A la direction des 
carburants au ministère de I Indus, 
trie, puis. Jusqu'en IBM. directeur 
des mines de l'organisme saharien & 
Alger, n fui ensuite conseillée tech- 
nique an cabinet de M. Valéry Gis- 
card d’Eatalng, puis A celui de 
M. Debré, alors ministre des finances. 
Au début de 1968. 11 est nommé 
délégué adjoint A l'Informatique, 
pute, en septembre. U remplace 
M. Robert Galley comme délégué. 11 
occupera cette fonction Jusqu'au 

2 octobre 3974, date où la délégation 
à l’informatique est supprimée, ses 
activités étant regroupées au sein du 
ministère de ltndustrie et de la 
recherche.] 


• PGIN E-AŒ RS A FOS-SUR- 

MER ISIS L)U 23 MARS 

AU 1- AVRIL. — La direction 
dTJglne- Aciers à Fos-sur-Mer 
a annoncé le 3 mars au comité 
d'établissement qu’en raison 
d’une chute brutale des com- 
mandes les ateliers d’exploita- 
tion seraient fermés du di- 
manche 23 mais an mardi 
]■' avril. Cette mesure touche 
mille cent quatre-vingts sala- 
riés. Le programme de marche 
d'Ugine-Acieis devait être cette 
année de 12 000 A 15 000 tonnes 
par mois Or, en mais, l'aciérie 
ne produira que 5000 tonnes, 
et le train à fils ne sera uti- 
lisé qu’au tiers de sa capacité 
réelle. Les syndicats C.G.T. et 
C-FJD.T. ont protesté contre 
cette mesure et exigé que I'ar- 
rèt d'activités prévu par la 
direction soit considéré comme 
la cinquième semaine de congés 
qui est inscrite dans leur car 
hier de revendications. — 
fCorrespJ 

• CHOMAGE PARTIEL A 
L’USINE SAVIEM DE BLAIN- 
VTLLE. — La direction de 
l’estas Savïem de Blainvllle- 
sur-Ome (Calvados) a annoncé 
mardi 4 mars au comité d’en- 
treprise sa décision d'appliquer 
sept Jours de ebémage partiel 
répartis en mars et en avril 
et touchant environ six mille 
des quelque sept mille salariés 
de l’entreprise. Cette mesure, 
qui ne concerne pas les ser- 
vices commerciaux, sera appli- 
quée les 26, 27 et 28 mars, ainsi 
que les 1"*, 2, 3 et 4 avril. 


Rover 

RANGE-ROVER - LAND-ROVER 



CONCESSIONNAIRE 

FRANCO-BRKTÀNNIC AUTOS 

25, rue P.-V;- Couturier 92300 LEVALL01S - TéL ~57 50.80 + 

LOCATION LONGUE DUREE 
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le m 2 enlocadon 


FRANKLIN 
ROOSEVELT 
TROGADÉRO A 


HAVRE 

CAUMART1N 



MAJRJE 

DE MONTREUIL 





DE SEVRES 


„ PONT» 


le METRO 

pied 




de l’immeuble i 

[le centre deT^iris à 20 mn. sans œrrespondance] 

26.000 m 7 divisibles par lots de 700 m- et 1.3O0 m 7 

des prestations de qualité et des charges réduites au minimum 

le métro (ligne N° 9) et 6 lignes d'autobus au pied de l'immeuble 

à proximité du périphérique et des autoroutes 

en liaison rapide avec les 3 aéroports parisiens 

un grand centre d'affaires intégré avec 50 commerces et une grande 

surface. 


Jones Lang Woolton . 
80. avenue Marceau * 
75008 Paris-Tèl. 720.21.23 


_■ Sofradm : 
ïwilfl n venue 


50, avenue Daumesnil 
75012 Paris -Tél. 346.13.00' 


lrcentre d’aflSaires^rmltiservkæs 6 
delfest parisien 


OUVERT dimanche de 9 


fct ***** * 
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PARIS-BOSTON. 

LE SEUL VOL QUOTIDIEN 

SANS ESCALE 

TWA Service Ambassador Le seul vol quotidien sans escale. 

Départ de ^aéroport Charles de Gaulle : 12 h 15, arrivée : 13 h 05. 

Appelez votre agent de voyages ouTWA, 720.62 JX 
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Foire au ski 

(1 er au 8 mars) 


DYNAMIC VR 17 

toutes tailles 


DYNAMIC 70 
uniquement en 2,07m 


Fixations LOOK 
NEVADA N 17 (1973) 


Chaussures 
TRAPPEUR Cosmos 


Chaussures 
SAN MARCO Master 


Anoraks HECHTER 
hommes et femmes 


450F 


290 F 


195 F 


249 F 


250 F 


250 


Et aussi: des prix dingues sur vêtements 
et matériel de ski. Un grand choixde skis 
et chaussures d’occasion. 


TEAM 5 MONTPARNASSE 

4446, me St-Placide 6 

TEAM 5 NATION^ 

30, me d’Avron 2(f 

TEAM 5 ITALIE _ 

66, avenue d’Italie Is 

TEAM 5 HAUSSMANN 
55, me de l’Arcade 
et 80, bd Haussmann 8 e 
Centres Commerciaux: 

TEAM5R0SNY2 
TEAM 5 MASSY RADAR 
TEAM 5 BELLE EPINE 
TEAM5 VEL1ZY2 
TEAM 5 CRETEIL 


f TEAMS 






Aojil Ù-USO 
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Chemical Bank, 
source 

d’énergie financière pour 
un monde en mutation» 


I! énergie financière, ce n’est pas 
seulement des capitaux. C’est la manière 
créative et efficace dont Chemical Bank 
utilise ces capitaux pour faire surgir 
d’autres formes d’ 'énergie. 

Par les moyens les plus divers: du 
financement de produits et de projets 
jusqu’aux programmes spécialement 
élaborés, comportant le leasing et le 
financement commercial. 



Notre énergie financière développe 
de nouvelles méthodes pour utiliser fénerg te. 

La crise de l’énergie a rendu au char- 
bon un prestige qu’il avait perdu depuis 
des années. Grâce à un plan de leasing 
nouveau, notre énergie financière 
transforme le charbon en électricité 
dans une importante centrale thermique 
d’Amérique du Nord. 

En même temps, nous finançons une 
mine d’uranium et un complexe de 
broyage du minerai dans le Sud-Ouest 
des Etats-Unis. 

Dans le Sud de l’Italie, nous sommes 
associés à la construction d’une importante 
usine de pétrochimie. Et, en mer du Nord, 
nous contribuons à la construction de 
plusieurs plates-formes pour la prospec- 
tion de gisements pétrolifères. 

Nous jouons un rôle majeur dans 
l'octroi d’un prêt de plusieurs millions de 
dollars à la Sonatrach, l’Office des 
hydrocarbures de l’Etat algérien. Dans 
l exploration de l’anticlinal de l’Alaska. , 
Dans la construction de méthaniers géants 
pour le transport de gaz naturel de 
l'Indonésie vers le Japon. Et dans d’innom- 
brables autres projets. 

Une équipe de spécialistes 
pourtousvos projets. 

Chemical Bank effectue plusieurs de 
ces opérations sur base de non-recours. 

En effet sa Division Pétrole et Minerais 
dispose d’ingénieurs et de géologues qui ' 
sont aussi des banquiers. Es évaluent les 
richesses des gisements pétrolifères et de 
minerais et en tirent des décisions bancaires. 

Si vous élaborez un projet qui 
nécessite de l’énergie financière, parlez-en 
àTèd Frothingham ou Peter Alexander à 
Paris, ou au représentant Chemical Bank le 
plus proche. 

Chemical Bank dam le monde» 

Succursale à Paris: 85, avenue Marceau - 

75116 Paris - Tel.: 720-74-30 

Siège central: New York. 

Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham, 
Bogota, Bruxelles, Buenos Aires, Caracas, 
Chicago, Djakarta, Francfort, Hong Kong, 
lies Anglo-Normandes, Londres, Madrid, 
Manille, Mexico, Milan, Monrovia, Nassau, 
Paris, Rio de Janeiro, San Francisco, 

Sâo Paulo, Singapour, Sydney, Taipeh, 
Tokyo, Vienne et Zurich. 

CkmigalBank 

International business: When needs 
are financial, the réaction is Chemical. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

La polémique entre MM. Chirac et Marchais sur’ Renault 


La C.G.T. ei la C.F.D.T. répondent au premier ministre 


En déclarant h la télévision (TF 1) que le conflit Beaanll a été 
déclenché par le parti communiste et que L'agitation sociale ne 
peut que se retourner contre les travailleurs» le premier ministre 
a repris mardi une argumentation déjà employée par lui à diverses 
reprises. Par exemple, en septembre dernier. ML Chirac, en expri- 
mant le souhait que les syndicats veuillent bien accepter la concer- 
tation, avait immédiatement ajouté qu'il fallait « évidemment » que 
ce soit • exempt de toute arrière-pensée politique », 

■ 

M. Marchais : des provocations anticommunistes 


M. avait prêté La veilla le flao snx accusation» du gou- 

vernement sus la politisation, de l'action syndicale, en intervenant 
avec une extrême vigueur dans on conflit dam lequel, jusqu'à 
présent, les. confédérations syndicales elles-mêmes n'avaient pas 
encore pris position avec une force comparable, laissant les syndi- 
calistes locaux conduire le mouvement en Jonction de leurs analyses 
et des desiderata des travailleurs de la Régie. 

■ 

M. Chirac : le P.C. veut redorer son blason 


A la suite des déclarations de 
M. Jacques Chirac, mardi 4 mars, 
à TPI, M. Georges Marchais, 
secrétaire général du P.CJP., a 
adressé à Yves Mourons!, pré- 
sentateur du journal télévisé au 
cours duquel s’est exprimé le 
premier ministre, un. télégramme 
dans lequel il note que ses pro- 
pos, tenus lu veille à France- 
Inter, n’ont pas été répercutés 
par la télévision. Il ajoute : 

« Les minions de travailleurs 
qu’influence le parti communiste, 
les treize millions de Français 
qttinfluence la gauche ont le droit 
tT exiger de la. télévision qu’elle 
joue son rôle de service public 
et qu’à tout le moins elle se 
dispense des provocations anti- 
communistes auxquelles étte se 
livre maintenant à jet continu. » 

De son côté, René Andrieu écrit 
dans l'éditorial de TBumanité du 
5 mars : 

* Chaque fois qu’im pouvoir 
réactionnaire se heurte an mou- 
vement ouvrier, ü accuse les com- 
munistes cfétre responsables de 
ses propres Jantes. 

* En un sens, c’est un hom- 
mage qu'il nous rend. Car ü est 
bien vrai qu’en toutes circons- 
tances nous déjendons les inté- 
rêts des travailleurs et que nous 
sommes solidaires des luttes que 
ceux-ci mènent pour leurs légi- 
times revendications. 

s Mais Çtd pourrait croire 
sérieusement qu’un mouvement 
pourrait être déclenché artificiel- 
lement par des « meneur* » s'il 
ne répondait pas à une exigence 
profonde ? 


LES SYNDICATS 
JUGENT INSUFFISANTE 
L’AUGMENTATION 
DE L'AIDE PUBLIQUE 
AUX CHOMEURS PARTIELS 


Les discussions entre le patro- 
nat et les syndicats sur l' indem- 
nisation du chômage partiel, qui 
avaient commencé le 18 février, 
pourraient reprendre rapidement 
après la décision du gouverne- 
ment d'accroître sa participation 
financière. 

Dans une lettre adressée le 

4 mars aux dirigeants du patronat 
et des syndicats que nous avons 
analysée dans nos dernières édi- 
tions du S mars, M. Jacques 
Chirac annonce que l'aide de 
l'Etat, qui était jusqu’à présent 
de 240 F par heure, serait portée 
a 2jjQ F (et non 2.40 F comme 
nous l'avons écrit par erreur 
dans nos premières éditions du 

5 mars) dés que les partenaires 
sociaux se seraient mis d’accord 
sur un relèvement de l'aide 
conventionnelle : or an sait que 
le patronat est prêt à porter 
cette dernière de 3 francs l'heure 
a 3,50 F. 

Au total, les salariés travaillant 
moins de quarante heures par se- 
maine pourraient ain«d voir leur 
Indemnité horaire de chômage 
partiel passa de 540 F à 6 F. 
Tous les syndicats continuent 
pourtant de trouver cette indem- 
nisation insuffisante et réclament 
qu'elle soit portée au niveau du 
SMIC (8,95 F depuis le 1" mars). 
Le patronat, pour sa part, a tou- 
jours demandé que la charge de 
l' indemnisation soit supportée 
pour moitié par l'Etat, pour moitié 
par les employeurs, ce qui n’est 
toujours pas le cas. 

M. Chirac a annoncé d’autres 
mesures en faveur des chômeurs 
partiels. Outre l’indemnité sup- 
plémentaire maintenue à 0,84 F 
par heure pour chaque personne 
A charge du chômeur, le plafond 
de ressources limitant les droits 
du bénéficiaire Gérait porté de 
1862 F pax moi* à 2 500 F pour 
on célibataire sans enfanta D’au- 
tre part, un arrêté porte de trois 
cent vingt à quatre cent soixante- 
dix le nombre annuel des heures 
indemnisables au titre de l'aide 
publique. Et un décret officiel 
permet au Fonds national de 
l'emploi de rembourser jusqu'à 
90 % les employeurs qui auront 
dû verser à leurs salariée des 
indemnités de réduction d’horaire 
pour éviter un licenciement col- 
lectif. 

Ces diverses mesures annoncées 
par la premier m in istre coûte- 
raient en année pleine 300 mil- 
lions supplémentaires au budget 
de l'Etat, sur la base des chiffres 
des chômeras actuels. 

Mais il apparaît d’ares et déjà 
évident an gouvernement comme 
ou patronat que c’est l'ensemble 
du système financier d’indemnisa- 
tion du chômage partiel quU faut 
revoir, compte tenu en particulier 
de l'ampleur qu’a prise te phéno- 
mène *. près de cinq cent mille 
salariés touchés contre trente- 
cinq mille H y a un peu plus 
d’un an. 


» M. Chirac sait tort bien qu’ü 
ne suffit pas d’appuyer sur un 
bouton pour déclencher une grève. 

s Aussi son attaque contré 
les communistes n’est-elle qu'une 
diversion assez médiocre pour 
essayer de masquer la faülite 
sociale du pouvoir. » 


LES CARISTES 

« EXIGENT » UNE ENTREVUE 
AVEC M. CHIRAC 


La C. G. T. communique le texte 
d’une réponse fuite par des caristes 
de Ifle Seguin au premier ministre ; 

« Les caristes de lHe Seguin de 
toutes opinions politiques et syndi- 
cales protestent énergiquement 
contre les déclarations do gouver- 
nement tendant à déformer le sens 
de leur mouvement revendicatif. Bu 
affirment que leur lutte unitaire 
C.G. T., C. F. D. T. et F. O. a pour 
objet la satisfaction de leurs reven- 
dication. (_) Ds exigent de M. Chirac 
une entrevue et qu’il mette un tenue 
aux atteintes an droit de grève, a 


V « agitation systématique » 
qui se poursuit chez Renault est 
un « phénomène dangereux », 
a déclaré le premier ministre à 
TJ. L, à 13 heures, le 4 mars. Les 
réductions d'horaires décidées par 
M. Dreyfus ne sont que la consé- 
quence de cette agitation, a-t-il 
dit, alors que la crise de l’auto- 
mobile n'avait eu. « grâce à la 
qualité de la gestion », aucune 
conséquence directe sur les^ tra- 
vailleurs . 

c Je reprends l’incident de dé- 


part, a-t-n poursuivi C’est le 
parti communiste qui s’est mis 
en tête, pas la C.G.T. .Dans l 'af- 
faire des a caristes », ce sont 
les militants communistes qui 
sont venus eux-mêmes organiser 
ragttatkm. Je crois que le parti 
communiste a tort de vouloir 
organiser une sorte d’agitation 
sociale qui ne peut que se re- 
tourner contre les travaiUe&rs. 
Mais le PJC. prend ses respon- 
sabilités et cherche d redorer son 
blason qui tend à se faner. » 


LA C.6.T. ET LA CJ.D.T. : 
une diversion pour tenter d'isoler [es travailleurs 


La C.G.T. et la C-FD-T. ont 
réagi en publiant un communiqué 
signe par MM Henri Erasucld et 
Michel Rolant. Elles protestent 
contre la déclaration « inadmis- 
sible » du premier ministre au 
sujet de l’action revendicative 
chez Renault. Elles « invitent Ven- 
semble des salariés à défendre 
fermement les libertés syndicale s, 
à exprimer concrètement leur 
solidarité d ceux qui sont la cible 
du pouvoir et à renforcer partout 
leur propre action revendicative ». 

« Les revendications des travail- 


leurs de chez Renault, déclarent- 
elles, sont parfaitement compa- 
tibles avec les nécessités écono- 
miques de la Régie. Leurs actions 
sont menées sous la responsabilité 
des syndicats C.G.T. et CJJJ. 
unis et dons des formes qui 
témoignent de leur réalisme. (~) 

» La diversion anticommuniste 
du premier ministre n’a pour but 
que de dénaturer les objectifs 
clairs et raisonnables de Faction 
des travailleurs de chez Renault 
dans V espoir de les isoler pour 
prendre des mesures répressives. > 


C Publicité ) 

lanvin, JS, Faubourg St-Sonoré, Fais. 265 14-40 


Les costumes de chez Lanvin 

» 

ou le bonheur d’ être soi-même 


r TK gentleman britannique 
LJ aurait, parait-il, affirmé : 
* H y a dans ma vie dem cho- 
ses importantes : mes chaus- 
sures et mon lit, car lorsque 
je ne suis pas dans les unes, je 
suis forcément dans l’autre. * 

MonsieurDeschamps, maî- 
tre-tailleur chez Lanvin, à 
qui je rappelais ce mot, me 
répondit qu’il lui paraissait 
étonnant d’avoir omis le cos- 
tume dans lequel, bon gré, 
mal gré, un gentilhomme 
digne de ce nom passait tout 
de même la moitié de sa vie. 

< D'où, s’empressa-t-il de 
poursuivre, l’importance de 
son confort, de ses Sortions...* 

En accord avec soi-même 

Nous sommes rue du Fau- 
bourg-Samt-Honoré, dav» les 


salons du premier étage. Un 
cadre tranquille et feutré pro- 
pice à la conversation. 

« Le 1 confort. Monsieur, 
voilà une notion subtile. Bien 
sûr il y a la qualité, la scru - 1 
plesse de l’étoffe; bien sûr ü 
y a la' coupe, les doublures, 
les finitions^ Mais il y a au- 
tre chose, n y a cette harmo- 
nie fondamentale qui doit 
exister entre le costume et la 
personnalité de celai qu’ü re- 
vêt, auquel il s’adapte. Mieux 
encore, qu’ü reflète. C’est 
cela l’élégance, la vraie. 

Mais trop de gens s’ha- 
billent en fonction de rigides 
équations : gris égale sérieux, 
brun égale sport, etc. Com- 
ment voulez-vous danft ces 
conditions qu'ils soient en 


Six maîtres-coupeurs en- 
tourent M_ Deschamps. Ce 
sont des seigneurs du métier. 
Os peuvent vous proposer 
près de mille tissus dont cer- 
tains rarissimes. Mais, ras- 
surez-vous, ce n’est pas pour 
vous mettre dans l’embarras 
du choix. C’est pour que 
d’une part vous n’ayez prati- 
quement aucune chance de 
voirxm autre costume de chez 
Lanvin, à plus forte raison 
d'ailleurs, semblable au vôtre; 
mais aussi pour pouvoir vous 
conseiller des étoffes qui cor- 
respondent exactement à ce 
quevous êtes. C’est la raison 
pour laquelle, chez Lanvin, 
on doit vous entendre parler 
de vous - même ai vous n’ai- 
mez pas cela. Caron a besoin 
de vous connaître. 

Vos étoffes choisies, vos 
mensurations prises, votre 
costume devient l’affaire 
d’une soixantaine de person- 
nes. Les coupeurs, d’abord, 
qui taillent l’étoffe, les àpié- 
ceurs qui montent le costume, 
les finisseurs, qui s’occupent 
des doublures, des bouton- 
nières, des ourlets... 

Au fil de crin, au fil de soie, 
Üs consent à la www des mil- 
liers et des miUiere de petits 
. points. Qui songer ai t aujour- 
d'hui que, pour un seul cos- 
tume, quatre-vingts à cent 
heures de travail sont néces- 
saires ? 

* r On ne quitte pas Latvoin f ” 

À F un de ces hommes, em- 
ployé dans la maison depuis 
près de trente ans et à qui je 
d em a ndai s s'il n’avait jamais 
eu envie de changer, je m’en- 
tendis répondre: c Mais, 
Mo nsi eur, on ne quitte 

Lanvin! * 

* Voyez-vous, mé dit M. 
Descbsmps tanHîe quç nous 
Sortions de l’atelier, üs sont 
aussi fidèles que nos clients - 
si c’est possible. » 

Mais, an fait, comment se 
sent-on dans schi premier cos- 
tume Lanvin? 

Tellement soi-même; que 
l’on a l'impression d'être un 
autre homme. GJL. 


accord avec eux-mêmes.»* 



De la terme de ville au costume d’apparats, 


» 


l 
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ECONOMIQUE 


LES PROBLÈMES DE L'ÉNERGIE 


- ■ 

M. Boumediène : s'il faut baisser les prix 
du pétrole, nous les baisserons 


4 En tant qus partis intégrante 
de la communauté internationale, 
nous afiwrtïu accepter & examiner 
les problèmes majeurs qui se 
posent aux autres pays 'et nous 
tenir prêts à prendre nos respon- 
sabilités : s>ü faut geler les pria 
nous les gèlerons , sTü faut tes 
baisser nous les baisserons à 
condition, toutefois, çwü y ait 
également, en contrepartie et 
simultanément, de la part des 
pays développés un effort ana- 
logue, chacun devant contribuer, 
compte tenu de ses moyens et de 
ses responsabilités, à la remise en 
ordre de l'économie mondiale et 
à V instauration de la stabilité 
nécessaire au développement et & 
la prospérité s, a déclaré M. Bou- 
medïène dans son discou rs d' ou- 
verture du sommet de VOFEP. 

« Nous pourrions tenir compte 
de la période cP adaptation qui est 
nécessaire aux pays industrialisés 
les plus exposés aux effets de la 
crise économique actuelle, et re- 
noncer, pendant une période qui 
pourrait aller jrtsqufà la fin de la 
présente décennie, à toute hausse 
de la valeur réelle du prix actuel ; 
nous pourrions en outre aménager 
au début de cette même période 
des arrangements intermédiaires 
qui feraient bénéficier les pays 
consommateurs de facilités sup- 
plémentaires propres à favoriser 
leurs efforts de redressement éco- 
nomique v, a poursuivi te président 
algérien, qui a ensuite évoqué les 
points solvants. 


ffle nous préoccupe, certes, mais 
ne nous intinuüe guère. » 

• Le système monétaire interna- 

tîpnnl, 

« Les véritables problèmes en 
matière monétaire (—) provien- 
nent du fonctionnement antidé- 
mocratique du système monétaire 
international, des manipulations 
unilatérales des principales mon- 
naies de réserves, des décisions 
arbitraires sur le prix et sur le 
rèle monétaire de Ver, qui sont 
au tant de menaces graves tou- 
chant jusqu'à la sécurité de nos 
pays et qu’il est grand temps, 
d’iirntzner si Von tient sincère- 
ment à l'instauration de r équité 
et de la stabilité dans le monde. » 

• L'aide an tiers- monde. 

M. BournedJène a proposé la 
création d’an fonds spécial 
del'OFEP de 10 h 16 milliards de 
dollars, c pour faire fructifier les 
surplus des pays membres et ser- 
vir de canal de transfert en fa- 
veur des pays en voie de dévelop- 
pement et des pays développés». 

Le président a également de- 
mandé l'octroi aux vingt- cfnq pays 
les pins pauvres du mande de dans 
d'urgence, de crédite spéciaux 
pour leurs achats pétroliers. Ces 
pays devraient également être 
approvisionnés en engrais & un 
prix égal au coût de production. 

• La conférence proposée par la 


DIVISÉS SUR L'ATTITUDE A PRENDRE FACE AUX PROPOSITIONS DE M . KISSINGER 

m 

Les Neuf se contentent d’ndopter quelques orientations générales 
sur les rotations entre poys producteurs et pnys consommateurs 
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L'approvisio an 
an pétrole : 


am ont 


< Nous reconnaissons la néces- 
sité de laisser le temps aux poli- 
tiques appr o priées de lutte contre 
le gaspillage et de développement 
de nouvelles sources d'énergie de 
se mettre en œuvre et de porter 
leurs fruits et nous acceptons 
d’entamer les réserves qui sont 
nécessaires à notre développe- 
ment futur, en exploitant nos 
gisements au-delà des niveaux 
strictement requis par nos besoins 
financiers, aux fins de fournir au 
marché pétrolier les quantités 
essentielles au fonctionnement 
normal de 7 économie mondiale. * 

• L'Agence internationale de 


Le présidait Boumeditoe a stig- 
matisé « les plans ouvertement 
avoués de l'Agence internationale 
de l’énergie qui « s’articulent 
autour de Vidée de pénurie de pé- 
trole s. a La mobilisation de la 
puissance des Etats consamateurs 
qui s ' effectue sous le couvert de 
V Agence internationale de Véner- 


Pour qu’elle « favorise l’établis- 
sement d'une concertation et d’un 
dialogue effectifs, utiles et poé- 
tiquement acceptables, ü est né- 
cessaire qu’elle examine non seu- 
lement le pétrole, mais aussi les 
questions qui intéressent les pays 
du Hors-monde, à savoir les ma- 
tières première et le développe- 
ment 

* n faut qu’elle accorde une 
priorité égale aux problèmes ma- 
jeurs des uns comme des autres 
et notamment qu'elle conduise 
non seulement ou soulagement 
des pays industrialisés affectés 
par la crise mais ami à r élimi- 
nation des difficultés les plus 
urgentes dont souffrent les pays 
en voie de développement et à la 
mise en place des moyens qui 
doivent permettre A ces mêmes 
pays d’amorcer leur développe- 
ment 

> Il faut enfin qu'elle soit 
représentatioe et que, même si 
pour des raisons de commodité 
et d'efficacité elle doit se tenir 
dans un cadre r es treint, toute la 
communauté internationale se 
reconnaisse en ses participants. — 
(U-P-L, AJPJ.) 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La session mensuelle 
du comité directeur de l'Agence 
internationale de l’énergie se réu- 
nit jeudi et vendredi à Paris. 
L’Agence rassemble, on le sait, 
les Etats-Unis et leurs alliés 
industrialisés, & l'exception de la 
France. On s'attend à un débat 

difficile à propos de la politique 
à suivre pour développer les res- 
sources énergétiques nouvelles et 
réduire par Là-méme la dépen- 
dance du monde atlantique à 
l’égard du pétrole. 

Les pays concernés admettent 
tous qu’il est nécessaire de pro- 
téger la rentabilité des Investis- 
sements engagés pour développer 
ces ressources énergétiques nou- 
velles, main leur opinion diverge 
dés lors qu'il s'agit de préciser 
selon quelles méthodes □ convient 
d'assurer cette protection. 

Or Q ressort d’une courte note, 
adressée par les Etats-Unis à 
leurs partenaires de l'Agence (le 
Mande du 5 mars), qu’ils ont 1 In- 
tention de monnayer leur parti- 
cipation à la conférence prépa- 
ratoire du 7 avril entre pays 
consommateurs et pays produc- 
teurs en échange d’une approba- 
tion par l'Agence d’un dispositif 
de prix minimaux du pétrole 
conforme & leurs intérêts. 

La nofe américaine 

Les pays européens et le Japon, 
qui. en tout état de cause reste- 
ront largement tributaires des im- 
portations de pétrole, ont tout 
intérêt à garder la possibilité de 
tirer profit d’une baisse du prix 
de marché de celui-ci et ne sont 
donc pas favorables à l’idée d’un 
prix minimum élevé & l'importa- 
tion, comme cherchent à l'impo- 
ser les Américains. La contro- 
verse au sein de l’Agence risque 
donc d'être sérieuse, au point que 
bon nombre d’observateurs ne 
pensent pas que le débat pourra 
y être mené & son terme avant 
le week-end. Si cette hypothèse 
se vérifiait — et si les Etats-Unis 
décident de continuer à exercer 
une forte pression sur leurs par- 
tenaires pour parvenir à un ac- 
cord, — il faudrait sans doute 
prévoir une nouvelle session du 
comité directeur de r Agence 
avant la tin du mots. 

Dans l’intervalle les chefs de 
gouvernement de la Commu- 
nauté qui tiennent le premier 
« conseil européen » tes 10 et 


De notre correspondant 


Il mars & Dublin, auraient l'occa- 
sion de confronter leurs points de 
vue sur la meilleure stratégie à 
suivre en matière énergétique. 

La note d’une page adressée 
par l'administration américaine 
aux pays membres de l'Agence 
place apparemment les enchères 
a un zuveon élevé. Selon les 
Etats-Unis, n n'y aura lieu de 
tenir la conférence préparatoire 
pays producteurs-pays consomma- 
teurs de pétrole, le 17 avril, comme 
le propose M. Giscard d’Estalng, 
que dans la mesure où, aupara- 
vant, les pays consommateurs 
seront parvenus à un accord .sur 
les principaux éléments d'un sys- 
tème coordonné de développement 
des ressources d’énergie nouvelles. 

U s'avère ' que M. Kissinger 
cherche à obtenir de l'Europe et 
du Japon bien davantage qu’un 


PAS DE BAISSE DES PRIX ? 


La baissa des prix i 1‘ appro- 
visionnement en pétrole n'est 
pas suffisante pour être obliga- 
toirement répercutée i la distri- 
bution, a déclaré, mardi I mars, 
M. Jacques Chirac sur TF L 
Une décision A ce sujet un sera 
de toute façon pas prise avant 
quelques jours, a ajouté le pre- 
mier ministre. Rappelons qne 
HL Fourcade avait récemment 
laissé entendre que les prix, des 
produits pétroliers pourraient 
être révisés en baisse A compter 
du J n avril. 


accord vague et peu engageant 
sur quelques orientations ne prê- 
tant pas à contestation. La note 
américaine explique, en effet, le 
plus clairement du monde que 
l 'arrangement à conclure entre les 
pays consommateurs devrait 
aboutir à empêcher que le prix 
du pétrole Importé tombe au - 
dessous d'un niveau donné, à 
déterminer d’un rwnmim accord. 

Mais, sans doute pour que les 
pays partenaires de l'Agence ne 
conservent aucune illusion sur ce 
que sont les intentions améri- 
caines, U est immédiatement pré- 
cisé que le prix mmimnirt à 
l'importation devrait être fixé & 


un niveau suffisamment élevé 
pour garantir la rentabilité des 
investissements engagés pour pro- 
duire de l'énergie nucléaire ainsi 
que du pétrole à. partir des 
chlsmes bttumeux. Ce pétrole 
constitue, comme chacun sait, une 
source d’énergie actuellement très 
onéreuse : rentabiliser sa produc- 
tion Impliquerait que le prix 
minimum du pétrole importé soit 
fixé à un niveau très élevé. 

Eû admettant même au’il 
s'agisse là d'une position de dé- 
part délibérément durcie par souci 
tactique, il semble difficile d'ima- 
giner que les partenaires euro- 
péens et japonais des Etats-Unis 
acceptent sans rechigner le 
schéma qui leur est ainsi proposé 
par M. Henri Kissinger. Dans 
ces conditions, la menace des 
Etats-Unis de ne pas participer 
à ta conférence préparatoire du 
7 avril, à défaut d'un accord 
préalable entre pays consomma- 
teurs ne peut à l'évidence être 
prise à la légère. 

M. Sauvagnargues 
n'a pas été informé 

La note américaine n’avait pas 
été adressée, même pour infor- 
mation, au gouvernement fran- 
çais. Sauf erreur de notre part, 
les pays partenaires de la C.EJEL, 
qui sont tous membres de 
l’Agence, n'ont pas cru devoir 
immédiatement en communiquer 
le contenu à M. Sauvagnargues, 
si bien que le débat des minis- 
tres des affaires étrangères des 
Neuf, lundi et mardi à Bruxelles 
sur la politique énergétique à 
suivre par la Communauté, s’est 
déroulé sans que personne ne fasse 
état de cet élément d'information 
pourtant très importent. Cette 
observation, si elle est confirmée, 
en dit long sur la qualité de la 
concertation organisée sur le plan 
communautaire entre la France 
et ses huit partenaires de l'Agence. 

Mardi, comme prévu, les mi- 
nistres des affaires étrangères 
n'ont pas délibéré de la proposi- 
tion de la commission traitant des 


mécanismes économiques — sys- 
tème de prix de réference et de 
subvention aux investissements — 
sur lesquels devrait appuyer la 
politique de développement des 
ressources énergétiques de substi- 
tution (le Monde du 26 février). 
« Il aurait été prématuré d'abor- 
der maintenant nn problème aussi 
complexe », a commencé M. sau- 
vagnargues à l’Issue de la réunion. 
Pourquoi cependant serait-il pré- 
maturé de proclamer à Neuf 
quelques évidences importantes et 
de rappeler en particulier que la 
Communauté, importateur consi- 
dérable de pétrole, a un intérêt 
certains, quoi qu'en dise M. Kis- 
singer. à acheter ce pétrole à un 
prix aussi bas que possible ? Les 
Français et leurs partenaires 
avalent sans doute de bonnes 
raisons — même si ce ne sont pas 
les mêmes — pour ne pas s'attar- 
der sur ces vérités premières. 

Quatre principes 

Le conseil s’est donc contenté 
d'approuver plus modestement 
une communication de ta commis- 
sion énonçant les principes selon 
lesquels devrait s'organiser la 
coopération entre pays consom- 
mateurs. Celle-ci devrait reposer 
sur les quatre principes suivants : 

• les pays consommateurs se 
reconnaissent mutuellement 1 e 
libre accès aux ressources éner- 
gétiques à développer ; 

• ils s’interdisent toute discri- 
mination vis-à-vis des consomma- 
teurs des pays partenaires, qu’il 
s’agisse de prix ou de conditions 
d'accès aux ressources énergé- 
tiques : 

• ils fixeront eu commun un 
ensemble d’objectifs d'exploration 
et de production d'énergie : 

• ils partageront l'effort à 
consentir pour des actions de 
développement profitant directe- 
ment ou indirectement à l’ensem- 
ble des pays Intéressés en fonction 
des bénéfices obtenus. 

U est à noter que les principes 
ainsi approuvés par le conseil 
doivent être considérés comme de 
simples orientations politiques. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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Francs suisses 


Accueil favorable à Paris au discours du président algérien 
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{Suite de la première page J 

C'est la première fois qu'un 
haut responsable algérien — et 
ü s'agit en l’occurrence du chef 
de l'Etat lui-même — évoque pu- 
bliquement la possibilité dîme 
baisse des prix du pétrole brut. 
Sans doute cette ouverture est- 
elle assortie de- conditions très 
Importantes; cela n’enlève rien & 
sa nouveauté. 

Le cfoa.ii a souvent dit quH 
était prêt à abaisser les prix 
du pétiole si les pays industria- 
lisés diminuaient ceux de leurs 
exportations. M. Bouteflika a pris 
soin, mardi soir, de souligner de- 
vant quelques journalistes que 
l’Algérie et l’Iran avaient sur 
ce problème la même position. 

Mais la formule algérienne est 
à la fols beaucoup moins précise 
et beaucoup plus large que les 
propos du chah. A la limite, on 
pourrait considérer qu’ Alger est 
maintenant disposé à e échanger » 
une baise des prix du pétrole 
contre la refonte de l’ordre éco- 
nomique international. 

Un autre rapprochement s'im- 
pose à l'esprit. M. Kis s in ger avait, 
lui aussL proposé dernièrement 
une sorte de marchandage : n 
s’agissait dans son esprit d’échan- 
ger une baisse des prix du tant 
contre leur indexation, ce que 
M. Giscard d’Estaing avait déjà 
suggéré, en termes moins précis 
il est vrai, lors de sa e réunion 
de presse > d'octobre 1974. 

t jl - proposition algérienne est 
bien plus ambitieuse, puisqu’elle 
vise à établir rien de moins qu’un 
nouvel ordre économique inter- 
national. H n’en reste pas moins 
qu'il y r maintenant matière à 
négocier. 


UNE MISSION DE SIX 
PARLEMENTAIRES FRAN- 
ÇAIS fait un voyage d’étude 
en Algérie, du 20 février au 
6 mars. Présidée par M. Jean 
Chambon fU. D. R, Pas -de- 
Calais), vice - président de la 
commission delà production et 
des échanges de l’Assemblée 
nationale, elle comprend 
mm. Pierre Weisenhorn 
(UJ3JL, Haut-Rhin). Auguste 
Damette (UJDJL, Nord), Paul 
Balmigère (P.C, Hérault), 
André Gravelle (P£L, Aube) et 
Maurice Legendre (PJS^ Eure- 
et-Loir). — (ComspJ 


Certes. M. Bomnediène n’a pas 
manqué de vilipender l'Impéria- 
lisme, et tes séquelles du colonia- 
lisme. Il s'en est pris aux hauts 
responsables occidentaux coupa- 
bles selon lui de ne penser qu’à la 
confrontation, voire & l'interven- 
tion année. H a condamné en 
tenues vigoureux l'Ins ti t uti on de 
l'Agence internationale de Féner- 
gic. Mais te ton de ces propos ne 
saurait faire oublier te caractère 
conciliant des suggestions du pré- 



(Desatn de BONNAJpnj 

r 

aident du Conseil de la révolution 
algérienne, d’autant plus remar- 
quables qu’elles font suite à un 
discours relativement dur pro- 
noncé par M. Bouteflika à l'ou- 
verture de la conférence. 

L’Algérie serait-elle prête à pas- 
ser l’éponge sur la perte, en un 
an, du quart du - pouvoir d'achat 
des revenus, pétroliers (le dollar 
baissant alors que les prix des 
produits industriels augmen- 
teraient)? C’est bien ce qui parait 
ressortir de la suite du discours 
de M, Bomnediène : « De telles 
concessions, qui se traduiraient 
par des sacrifices considérables, 
ne sauraient, a-t-ü dit, trouver 
leur justification que dans renga- 
gement des pays industrialisés à 
souscrire pleinement aux mesures 
mises à leur charge par la pro- 
position globale.» 

Quel est l'objet de cette propo- 
sition globale, ce qu’on appelait à 
Vienne le projet de déclaration 
des chefs d'Etat ? e Inviter 7 en- 
semble des pays qui en ont les 
moyens A apporter leur part pour 
mettre immédiatement en place 
des solutions susceptibles de ré- 
sorber les difficultés majeures de 


tous les pays affectés par la crise. 
C’est pour cette raison qu'on y 
trouve trois séries de mesures 
applicables immédiatement et 
conjointement : les unes étant à 
la charge des pays membres de 
TOPEP et en faveur tant des pays 
développés que des autres pays en 
voie de développement, les autres 
étant A la charge des paya déve- 
loppés et en faveur des pays en 
voie de développement. » 

M. Bomnediène a reconnu expli- 
citement que certains pays déve- 
loppés avaient de graves diffi- 
cultés. Cela aussi est nouveau. Sa 
proposition peut être ainsi résu- 
mée : nous voulons bien aider oes 
pays, mais à condition que les 
nations riches aident réellement 
les peuples tes plus pauvres, 
L’OFEP, qui. pour employer les 
propres termes de M. Bomnediène, 
a Joué cm « rôle d'avant-garde 
pour libérer le tiers-monde de 
Temprise du néo-colonialisme a, 
veut, en quelque sorte, mettre sa 
nouvelle puissance au service des 
pays les plus pauvres, soit direc- 
tement, soit indirectement, en 
faisant pression sur les pays 
riches. 

Remarquable aussi a été Tat- 
tentlon spéciale portée par Le chef 
de l’Etat algérien à l’Europe : 
c Nous devons nous tenir prêts 
quant à nous à employer nos 
liquidités de tel le manière qtdeUes 
'servent utilement V expansion 
économique mondiale en aidant 
notamment à la résorption des 
déséquilibres extérieurs de la 
Communauté économique euro- 
péenne et de certains autres pays 
développés _ » e L'Europe, a encore 
déclaré te chef de l’Etat algérien, 
devrait s'attacher à affirmer sa 
propre identité politique, i 

L’évolution de la position de 
r Algérie était déjà sensible à la 
précédente réunion d'Alger, en 
janvier dernier. Elle s’explique 
pa r les tensions internes de 
l'OPEP, par la pression de l’Ara- 
bie Saoudite en faveur de la 

baisse des prix. On peut penser 
que l'Algérie préféré sans doute 
accompagner 1e mouvement de 
modération qui se dessine au sein 
de l’Organisation, voire le précé- 
der, pour mieux le contrôler et 
aussi en tirer un surcroît de 
prestige international. 

□'autre part, les problèmes 


posés par la conférence interna- 
tionale que propose M. Giscard 
d’Estaing sont loin d’être tous 
résolus : la liste des invités, 
notamment du tiers -monde, et 
«l’ordre du jour constituent encore 
des points litigieux fort impor- 
tants. M. Kissinger pourrait voir 
dans l’esprit de conciliation 
manifesté à Alger un effet de la 
conjoncture pétrolière et en pro- 
fiter pour durcir encore ses posi- 
tions. 

PHILIPPE SIMONNOT. 


QUI SOUHAITEZ CHANGEA OU AMELfOJZER VOTRE SITUATION 
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Le plan d'eau de VICHY est un des 
éléments du cadre enchanteur de la 
Reine Thermale. Parcs verdoyants et 
ombragés, golf IB trous, piscines, 
tennis, champ de courses et clubs 
hippiques le complètent. 

Les distractions sont fout aussi 
variées (casinos, jeux, nlght-club, ciné- 
mas). 

VICHY, c’est la Santé : la cure est 
des plus efficaces dans les affections 
digestives, du fols, de la vésicule 
biliaire, dans les maladies de la nutri- 
tion, les- séquelles d’hépatites virales, 
les allergies d'origine digestive. 

A VICHY, tout a été prévu pour voire 
santé, votre détente et vos loisirs. 
Renseignez-vous : 
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SYNDICAT D'INITIATIVE OFFICE DE TOURISME : VICHY. téL 98.71.94 

MAISON D'AUVERGNE : 53,av. FRoosevelf 75008 PARIS.iél. 225.1757 
SYNDICAT NATIONAL DES ETABLISSEMENT THERMAUX 
10, rue Clément Marot 75008 PARIS _ tél. 225. 87 16 
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IMMIGRATION 

POUR RÉCLAMER LA RÉGULARISATION DE LEUR SITUATION 

Une centaine de travailleurs maghrébins font la grève de la faim 

an siège parisien de la Ligue arabe 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


<• , ■ r <.*****.*,-. . i> ■ a*-. ■ ■ : 


Couchés sur le sol* flans un vaste salon aux 
lambris dorés* une centaine d' ouvri e r s maghré- 
bins ont commencé, mardi 4 mars, une grève de 
la faim dans les locaux du bureau parisien de la 
Ligue des Etals arabes, boulevard Haussmann. 
Ces immigrés sont pour la plupart des travail- 
leurs saisonniers marocains venus des Bouches- 
du-Rhône el de l'Hérault — où certains avaient 


déjà participé précédemment aux grèves de la 
faim de février dernier. Ils réclament, ainsi qu'ils 
l'avaient fait à Montpellier, la régularisation de 
leur situation et le respect des récentes décisions 
du Conseil d'Etat annulant certaines dispositions 
de la circulaire Marcellia-Fonianet. Ils protestent 
aussi contre le « racisme policier ■< qui vise sou- 
vent. les étrangers d'origine nord-africaine. 


Le conseil d'administration, dans 
sa séance du 27 février, a pris 
connaissance des résultats provisoires 
de L'exercice 1974 qui marquent une 
progression sur cens de l'année anté- 
rieure. 

Compte tenu, toutefois, de l'Incer- 
titude qui pèse sur le déroulement 
de certains programmes Immobiliers 
auxquels la Compagnie participe, le 
conseil a décidé de proposer à l'as- 
semblée qui statuera sur les comptes 
de constituer une Importante pro- 
vision pour risques et, en consé- 
quence, de fixer a 1.20 F le montant 
du dividende net, contre 2,20 F au 
titre de l'exercice précédent. 


LOCATEL 


Au cours d’une conférence de et des droits des travailleurs im- grévistes de la faim ont précisé 
presse organisée par le Comité de mïgrés, M. Jérôme Peignot, au qu'lis avaient été c bien accueülxs ». 
soutien des travailleurs immigr é nom de la section des écrivains Tandis qu’avait lieu cette confé- 
shtir papiers (1), M. Djelali Kemai, du parti socialiste, et L’abbé Car- rence de presse, une délégation de 
qui avait voulu être le candidat donnel, dominicain, ont apporté quatre travailleurs immigrés était 
des Immigrés lors des élections leur appui au Comité de soutien reçue vers 17 heures au secré- 
p résidentielles, a expliqué les rai- des travailleurs sans papiers. tariat d'Etat par Mme Michèle 
sons pour lesquelles cent ouvriers Interrogés sur l’attitude de la Martin, chef de cabinet de M. Paul 
étrangers ont choisi cette Cols le Ligue arabe à leur égard, les Dijoud. 
siège parisien de la Ligue arabe 

pour relancer leur action. « Notre “ “ 

démarche, a-t-il dit, est un dernier il' al 

î Le chef d une entreprise du bâtiment de I Aube 

rfrâr, ü est clair que les exactions . • • • f ,* 

policières qui s’exercent sur des CSt DOUfSUIVI DOUT inÎTdCtlOfl 

travailleurs étrangers n'épargne- ~ r 

g tTéff- au remrtement des travailleurs étrangers 

gient. comme à Montpellier, d ans 

un temple ou une bourse du De notre envoyé spécial 

travaü ou, comme à Paris, dans 

une église. La Ligue arabe est le Troyes. — M. Celso Silverio a de rauiorilé. H fallait le voir, 
aernierüeu qui nous reste pour mardi 4 mars, filtrer les entrées du tribunal correctionnel de Troyes 

(Aube >' 80113 VœÜ respectueux et complice des gardiens de la paix 

l’immigration en France, en par- loca i£ x ' . . _ . . .. . . __ . 

ticulier à Vimmigration. arabe : Pourtant, c'est à son propre procès que venait assister ce pre- 

répressions quotidiennes, climat ridenl-directeur général d’une importante entreprise du bâtiment 
raciste, insécurité, contrôles arbi- de Saint-Jullien-les -Villas (mille ouvriers), poursuivi — en eompa- 
traires, refoulements, expulsions ; gnie d'un de sas employés, M. Michel Gardienet, — pour diverses 
tout cela montre qu'un immigré infractions au code du travail, dont un délit sur le recrutement des 
est aujourd’hui considéré comme travailleurs étrangers. 
moins que rien dans ce pays. A M 

plus laite raison des travailleurs Le 31 octobre 1973, vingt et un C’est ce que veut dénoncer 
papiers ürrés ^ l’ex ploita- travailleurs mauriciens arrivaient l’union départementale de la 
J ne lSr,°, es T P®*™»* et des par charter à Os tende, en Bel- GF.D.T. lorsqu’elle écrit une 
trafiquants C’est aorte fl la Ligue gjnue. Ces ouvriers ont tous quitté lettre au ministère du travail 

adressons travail à lHe Maurice. Ils pour attirer l’attention des pou- 

pour queue intervienne auprès gg sont endettés lourdement — voirs publics sur la situation de 
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des travailleurs sans papiers. 

Interrogés sur l’attitude de la 
Ligue arabe à leur égard, les 


tariat d’Etat par Mme Michèle 
Martin, chef de cabinet de M. Paul 
Dijoud. 


BANQUE EUBOPEBOŒ 
DE TOKYO 


Au cours de sa séance da 4 mars 
1975. le conseil d'administration de 
la Banque européenne de Tokyo a 
procédé à l'examen du bilan et des 
résultats au 31 décembre 1974. 

Le total du bilan Rétablit fc 2 mil- 
liards 408 012 48&27 F contre 1 mil- 
lier 733 869 741.18 F au 31 décembre 
1973. 

Le oonsell proposera & rassemblée 
générale ordinaire des actionnaires, 
qui se réunira le 14 mal 1973, d'arrê- 
ter le bénéfice net de r exercice & 
6 887 917,40 F. qui représente une 
augmentation du bénéfice de 10% 
par rapport à l'exercice précédent, 
si l'on ne tient paa compte de la 
contribution fiscale exceptionnelle. 

Le conseil a décidé de proposer 
d'affecter la somme de 6 883 396 F 
aux réserves, qui passeront ainsi & 
31 996 529,95 F. 


lOuBVOISIEB 


Le conseil de la Banque OLB.C* 
lors de sa réunion du 28 février 3575 . 
a procédé à l'arrêté des co mpt ée de 
l'exercice au 31 décembre 1974. 


-te - 


Le total dn bilan s'élève a 
475 018 423 F et les dépote de la 
clientèle sont passée de 327 043 699 F 
A 403 935 475 F. soit tme augmenta- 
tion de 23,90 %. 

Le bénéfice net de l'exercice, 
compte te nu dîme pins-val tze & long 
terme de 2 300168 F et après loua 
amortissements, provisions. Impôts et 
contribution exceptionnelle, s'élève k 
7 539 006 F contre 2 595991 F en 1973 . 

H sera pr opœ fl a l'assemblée gé- 
nérale ordinaire qui se tiendra la 
1 er avril 1975 un dividende de 7 F 
net par action auquel «'ajoutera 1 * 101 . 
pèt déjà payé an Trésor, soit au total 
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au recrutement des travailleurs étrangers 

De notre envoyé spécial 

Troyes, — M. Celso Silverio a de rantorilo. Il fallait le voir, 
mardi 4 mars, filtrer les entrées dn tribunal correctionnel de Troyes 
(Aube), sous l'œil respectueux et complice des gardiens de la paix 
locaux. 

Pourtant. C'est à son propre procès que venait assister ce pré- 
sident-directeur général d'une importante e ntrepr ise du bâtiment 
de Sainl-JuUien-les-VîUas (mille ouvriers), poursuivi — en compa- 
gnie d'un de ses employés. M. Michel Gardienet — poux diverses 
infractions au code du travail, dont un délit sur le recrutement des 
travailleurs étrangers. 


Le conseil d 'administration, dans 
6& séance du 2B février 1975. a dé- 
cidé de convoquer, pour le mois de 
mai 1975, une assemblée générale, et 
de lui proposer : 

— De porter le nominal des 
122 400 actions existantes da 100 7 
& 150 F par incorporation au capital 
d'une somme da 6 120 000 F prélevée 
sur les réserves « Primes d'émis- 
sion » ; 

— De diviser par tien le montant 
nominal des actions pour fixer ce 
nominal à 50 F dés que l'admission 
& la cote offlclélie des titres 
LOCATEL aura été prononcée. 

Après ces opérations, le capital 
social se trouvera porté à 18 360 000 F 
et divisé eu 367 300 actions de 50 F 
nominal chacune. 

Ces o péra tions doivent permettre 
à LOCATEL d'une part d'obtenir 
l'admission de ses actions à la cote 
officielle des agents de change, et. 
d'autre part, grâce & la multiplica- 
tion par trois du nombre des 
actions, de favoriser une plus large 
diffusion des titres parmi de nou- 
veaux Investisseurs. 

Les droits des porteurs d'obliga- 
tions convertibles 8 % 1974 seront 
sauvegardés, conformément à la loi. 
par la création d’un fonds de réserve 
Indisponible de 1 020 000 F, égale- 
ment prélevé sur le poste « Primes 
d'émission s. 


Le 31 octobre 1973, vingt et un 
travailleurs mauriciens arrivaient 
par charter à. Os tende, en Bel- 
gique. Ces ouvriers ont tous quitté 
leur travail & iTLe Maurice. Us 
se sont endettés lourdement — 
certains ont hypothéqué leur 


surtout auprès des autorités Iran- -lourT^yeT^ pa£T- 

çazses compétentes afin Quelles mit et quelques vêtements 

S*ud5. menS mauricien 


en faveur (Tune carte de travaü 
et ffune carte de séjour . 

» Nous insistons pour que la 
Ligue arabe fasse prendre 
conscience aux autorités fran- 
çaises, toujours sourdes à nos 
demandes, de Vergence d'une solu- 
tion pour des immigrés qui ont 
rempli régulièrement dans Jeun 
pays d'origine les formulaires d’en- 
gagement visés par le ministère du 
travaü français, mais qui ont 
parfois été limogés par leurs em- 
ployeurs au bout de dix fours.» 

L'un des dirigeants du Mou- 
vement des travailleurs arabes 
(M. T. A.). M. Sald Bonzlxi, a 
dénoncé les trafics « à divers 
niveaux » dont sont victimes ces 


de l'entreprise Silverio, Paul Na- 
gloo, ne leur a-t-il pas fiait mi- 
roiter on salaire mensuel de 
1500 F par mois, sept fols ce 
qu’ils gagnaient ? 

Ils n’ont pas eu à payer leur 
voyaga Cela c'est l’entreprise 
qui l'a réglé. « Par méprise 1 », 
tente de faire croire M. Silverio, 
qui sait bien que c'est lé le pre- 
mier maillon de cette chaîne de 
« négriers modernes », selon la 
formule d'un avocat de ta partie 
civile: Et 11 explique que le res- 
ponsable administratif — M. Mi- 
chel Gardienet — a donné à 
M. Paul Nagloo un chèque de 
42 000 F « sans être au courant ». 

« n suffit de se présenter à 


travailleurs saisonniers, et s'est votre entreprise pour obtenir un 
plaint du «racisme policier » qui chèque? », s’étonne le président 
sévit non seulement dans les cafés du tribunal, M. Michel Meyer, 
et dons le métro mais encore dans: Inquiétude des Mauriciens : en 

les bidonvilles ou les lieux du échange de ces billets Ils ont 
culte : à Marseille, récemment, signé des reconnaissances de 
sous couvert de vérification d’iden- dette. Qu’adviendra-t-il à leur 
tité, des policiers ont pénétré dans retour ? 

une mosquée à l’heure de la prière. Pour débarquer & Ostende, les 
Un ouvrier agricole marocain, travailleurs immigrés ont un p&- 


père de six enfants, venu en 
France avec un contrat régulier 
de six mois, visé par l’Office na- 
tional d’immigration, a montré, 
pièces à l’appui, comment, les 
vendanges terminées, il s’était 
retrouvé sans emploi après deux 
semaines de labeur chez un 
exploitant du Midi. «Mon titre 
de séjour, a affirmé ce travailleur, 
me fut alors retiré par la police. 
Depuis plusieurs mois, je suis 
employé « au noir » pour un 


pler de l’entreprise Silverio, pré- 
cisant qu’ils viennent c passer un 
concours ». « C’est Nagloo qui a 
dicté ce papier ». précise le chef 
d’entreprise, ce qui est facile à 
dire car M. Paul Nagloo a dis- 
paru Il y a six mois et n’a jamais 
pu être interrogé. En attendant 
la ‘régularisation des contrats de 
travail des Mauriciens, l’entre- 
prise les loge et les nourrit dans 
un hôtel en Belgique. Car M. Sil- 
verio ne doute pas un instant que 


C’est ce que veut dénoncer 
l’union départementale de la 
C.F.D.T. lorsqu’elle écrit une 
lettre au ministère du travail 
pour attirer l’attention des pou- 
voirs publics sur la situation de 
ces travailleurs mauriciens et 
réclamer qu’une telle immigra- 
tion clandestine ne se reproduise 
pas. 

Le délégué régional explique & 
l’audience que si l’ONI contrô- 
lait, en 1955, 80 % de l’Immigra- 
tion, elle n’en contrôle plus, en 
1968, que 18 %. « Or, dit-il 
dans une situation de chômage, 
introduire des travailleurs im- 
migrés en France conduit A en 
faire des chômeurs. » 

Sans parler de l’inégalité entre 
les patrons qui obtiennent à coup 
sûr la régularisation lorsqu'ils la 
demandent et les immigrés qui 
sont trop souvent remis dans 
l’avion et n'obtiennent jamais 
oette mise en règle de leurs pa- 
piers lorsqu’ils la réclament In- 
dividuellement, cette immigration 
sauvage renforce la dépendance 
de ces travailleurs. 

Sans argent, les Mau rici ens qui 
s’impatientent en Belgique, en- 
treront comme touristes en 
France et se rendront à Troyes. 
Nourris et logés par l’entreprise, 
un grand nombre d’entre eux tra- 
vailleront sur les chantiers pour 
des sommes dérisoires f50 F ou 
70 F le plus souvent). Cela M. Sil- 
verio le nie, mais tes affirmations 
des travailleurs sont si précises, 
leur bonne fol tellement évidente, 
que le procureur de la République, 
exaspéré par les dénégations des 


OPTIMA 


Le conseil . d'administration, réuni 
le 18 février 1975, a examiné les 
comptes de l'exercice clos le 31 dé- 
cembre 1974. Ces comptes, qui font 
ressortir un montant distribuable de 
4 181 711,03 F, seront soumis & une 
assemblée générale convoquée pour le 
25 mars prochain. 

A cette assemblée, le conseil pro- 
posera de fixer le dividende A 5.92 F 
par action (coupon dh is et 20) 
auquel s'ajoutera un crédit d'impôt 
de 0.84 F, partant ainsi le revenu 
global à 6,76 F. 


ÉCONOMIE ET CONFORT 


c Réduire ma consomma tj on— » 

« D imin uer mon chauffage— * 

Mais je ne le peux, je suis raccordé au chauffage urbain ! 

Cette petite phrase, nous l'entendons de plus en plus souvent, 
dans les ministères comme dans les logements les Plus modestes, 
dans les plus humbles pressings de quartier comme aux sièges de 
nos plus grands établissements commerciaux. 

Qu'en est- 11 au juste ? 

C’est absolument faux. Les abonnés au chauffage urbain, et ea 
particulier ceux de la Compagnie parisienne de chauffage urbain, 
peuvent régler leur chauffage comme ils le feraient pour n’importe 
quel autre type de chauffage. 

Us le peuvent même mieux. 

L’abonné à la Compagnie parisienne de chauffage urbain peut 
dans n'importe quel cas : 

— régler ses radiateurs individuels, 

— calfeutrer ses ouvertures, 

— ne pas chauffer les fenêtres ouvertes, 

— réduire le chauffage des pièces Inoccupées ou le fermer, 

— ne pas préférer la chaleur excessive à la chaleur agréable. 

Mais en outre, au niveau de l’immeuble, la régulation générale 
des postes de chauffage urbain, si elle est correcte et vérifiée, permet 
une diminution de la consommation sans nuire A r agrément et au 
confort des locaux. 

L’installation de raccordement au chauffage urbain peut même, 
sans difficultés être coupée et réouverte, notamment la nuit, éco- 
nomisant ainsi les déperditions impartantes et surtout des consom- 
mations inutiles. 

La Compagnie pa- Hgiprrnp de chauffage urbain désire ardem- 
ment répondre aux incitations gouvernementales et s’associer & la 
campagne d'économie d’ én ergie, et c’est pourquoi elle va éditer 
une nouvelle brochure plus spécialisée, plus complète, intitulée 
« Economie et Confort ». 

Cette brochure étudie toutes les possibilités de nimt-rmpr j a 
consommation par une utilisation correcte des installations et pour 
conserver aux utilisateurs des conditions normales d'agrément et de 
confort 

Elle sera diffusée gratuitement aux organismes intéressés et & 
tous les abonnés ; sur simple itom«ndP T elle sera envoyée & qui la 
désirera, même simplement pour son information personnelle. 

La Compagnie parisienne de chauffage urbain espère donc que 
cet appel sera entendu et que sa clientèle ne se contentera pas de 
trouver satisfaisants les résultats de l’année de Chauffe 1974/1975, 
résultats dos surtout & la clémence du temps. 
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L’industrie papetière 
émet son premier emprunt groupé 




salaire inférieur au SMIC et je ne cette situation sera régularisée. 
suis plus en mesure d’aider ma Alors que l’entreprise aurait dû 
famille restée au Maroc.» passer par le canal de L’Offfce 


Mme Geneviève Clancy. au nam 
du Comité de défense de la vie 

(l) 27. avenue de Cbolsy, Parls-13 a . 


passer par le canal de l’Office 
national d'immigration, elle 
s'arrange — comme beaucoup 
d’autres — pour mettre cet Of- 
fice devant le fait accompli. 


tPubaouéj 


TÏÏÎÏÏI 


D’OFFBES INTERNATIONAL 


La Société Nanonaie de Recherche d’Eau et d* Aménagement Hydrau- 
lique (S- N. REAH) lance un apoe> d’otfres International août : 

L’acquisition d'équipements et de matériels destinés d i 

— Unités de forage de puits d’ean è grande pr o fondeur, 

— Unités de forage de puits d* eau à moyenne profondeur, 

— Unité, de forage de puits d'eau à faible profondeur. 

— Unités de reconnaissance rapide, 

— Unités de prospection géophysique, 

— Unités d’eaab de débit. 

Appareils de labor a to i re s de chimie des eaux et cThydragéologie : 

— Ateliers de réparation et d'entretien, 

— Matériels de Ilote» radio A grandes distances. 

Les fournisseurs intéressés peuvent retirer le cahier de charges 
techniques à ; 

S. N. REAH - Secrétariat d’Etat à rHydraaiiqpa 

Ex. Grand Séminaire . KOUBA . ALGER. 

Les offres, accompagnées de la documentation technique détail- 
lée, doivent être déposées ou adressées sous double enveloppe cachetée. 
L'enveloppe extérieure portant la mention ■ APPEL D'OFFRES • 
UNITÉS DE FORAGES. A NE PAS OUVRIR >. L'enveloppe intérieure 
renfermant les documents de soumission et portant la même mention 
que l'enveloppe extérieure. 

Les offres doivent parvenir â l'adressa sus-indiquée, avant le 
31 MARS 1975 — délai de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres, pendant 
une période de 90 {ours. 


exaspéré par les dénégations des 
responsables de l'entreprise de 
bâtiment, ~ a Ils ne travaillaient 
pas, je les occupais à bricoler », 
précise M. Silverio — s’écrie : 
« La cause est entendue. » 

Il faudra ensuite r Intervention 
des syndicats — inconnus 
cette entreprise — pois de la pré- 
fecture de l’Aube pour que les 
Mauriciens obtiennent du travail 
et puissent commencer à rem- 
bourser leur dette: 

Certains avalent bien essayé de 
repartir, mais une lettre de 
M. André Silverio — le frère du 
P.-D. G. — qui écrivait : c Ces 
billets m’appartiennent ». pous- 
sera la police beige â faire des- 
. cendre de l'avion où ils avalent 
déjà pris- place ceux qui voulaient 
rentrer dans leur pays. 

L’un d’entre eux pourtant est 
reparti- Choqué par cette aven- 
ture, ü fut hospitalisé à Os- 
tende, IA U déchirait des bouts 
de papier et les distribuait aux 
autres malades en disant : « Voüà 
un contrat de travaü. » 

Les débats reprendront le 
11 avril. 

BRUNO DETHOMAS. 
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GROUPEMENT POUR 
LE FINANCEMENT 
DES INDUSTRIES 
DU PAPIER, 
DE LA CELLULOSE, 
ET DES EMBALLAGES 

DERIVES 


gipacem 






EMPRUNT 
11,90% 1975 
de F 190 000 OOO 
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- 12 ans - 


■ • : -Sièo^sôciarr 
30. a V: Franklin D. RooseveR 
■ - T59Ô8 TMUS 
Société Amrôyfirifr 

ao capital .de 

... F-5B0BQ0- 

fcC.PÂHIS 


v« 


Fg Poissonnière 
Paris-IX® 


1100 m2 Rez-de-chaussée 

Divisible 


pour Magasins 
Bureaux et Entrepôt 

Visite sur place aa 

TÉL.: 770-01-65 



prix d'émission : F 1.000 par obligation 
taux de rendement actuariel brut : 11,87% 


GARANTIE : Le service de l'Emprunt est garanti incondition- 
nellement et pendant toute sa durée par les sociétés bé'néfï- 

teG^^^ ll<, ? rî î é ? ntre elles ’ maIs solidairement avec 
le .GIPACEM dans la limite de leurs quotes-parts respectives. 
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Meîifeure ambiance . . 

Co mmencée Ame V ir régularîté, 
cette seconde séance de la se- 
maine à Ta Bourse de Paris s’est 
acheoée sur tgne note j dus posi- 
tive. Certes les opérateurs restent 
toujours prudents et le volume 
des affaires est peu important. 
Toutefois, la bonne tenue de 
WaZ2 Street hindi et Ta nouvelle 
dimitustion de l/g de point enre- 
gistrée sur le taux du loyer, de 
l'argent (ni jour le jour ont oud- 
«ue peu dégelé l’ambiance. 

Parmi les hausses les plus mar- 
quantes. qui touchent tous les 
“grars, on relève ceOe des 
Pétroles ^Aquitaine, de la compa- 
gnie française des pétroles . 
de Peugeot, fionj£rues. Mai- 
sons Phoenix, Carrefour, Ricard, 
^onZineas, la Radiotechnlque, 
/-O.G q Bic, Saint-Gobain, Pont- 
a-Mousson, lu skis Rossignol. 
Bref, la plupart des valeurs gui 
ont fait autrefois les beaux fours 
du marché. 

Repu, en mxmcfte» du C.CJ?^ 
de la Zwmnaâ&t des eaux et des 
Chargeurs. 

Aux valeurs étrangères, les ami- 
Ticat nes, notamment Kodak, fins- 
crioent en hausse, la bonne tenue 
de WaU Street annulant les effets 
de la faiblesse persistante du dtitr 
lar." Mais ce sont les valeurs aile- 
««jades qui ont surtout retenu 
F attention. Lee marchés d'outre— 
Rhin bénéficient, depuis quelques 
jours, de la faveur des investis- 
seurs internationaux T notamment 
arabes. Les gains sont parüculiè- 
rement sensibles sur BJLSf. et 
Berger. 

Bonne tenue, en général, des 
mines d'or, mois repli de R.TJZ. 
et de Vünton minière. 

Sur le marché de Par, les cours 
du kilogramme en barre sont in- 
changés (24 êOO F) et ceux du lin- 
got s'effritent légèrement (24 795 
francs contre 24 875 francs). Par 
j contre, le napoléon gagne 50 cen- 
times à 26820 F. Tassement du 
volume des affaires d 15J8 mil- 
lions de francs contre 21 mations 
de francs lundi. 


Les meilleures dispositions de la 
veina se main tiennent, bien qu'une 
hausse Initiale ait été partiellement 
annulée par des ventes bénéficiaires. 
Léger progrès du industrielles et 
des pMrolM. Nouveau repu des 
min» d'or, en liaison avec celui 
du métal. 
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NEW YORK 

Très forte ecÜTité 

Le marché a été extrêmement 
animé mardi à Wall Stoeet. où le 
volume des transactions s f ret très 
fortement gonflé avec 34.14 mil- 
lions de titres échangés, la séance 
ayant été la plua active dans toute 
îniatolre de la Bourse de New- 
York, après le record historique -de 
35,18 minions de titres établi le 
13 février dernier. 

Après une avance initiale de plus 
de 15 points, l'indice Dow Jones 
n'en gagnait plus que 4.61 en clô- 
tura 1757.74). La nouvelle et force 
hausse du début de séance 'Se 
déclencha, une fols de plus, sur 
les nouvelles en provenance d’ Alger, 
selon lesquelles le prix du pétrole 
serait susceptible de btOescr. Les 
opérateurs, en outre, furent favo- 
rablement Impressionnée par le 
compromis qui semble se dessiner 
entre le président Ford et le Congrès 
sur 1a politique de l'énergie. A 
rapproche de la clôture, toutefois, 
d'alarmantee ventes bénéficiaires 
vinrent entamer les gaina. 

Le gonflement du chiffre d'affai- 
res est attribué aux achats d ‘Inves- 
tisse utb Institutionnels, qui dispo- 
sent encore d*importaflTes Uquldltèe 
et ee montrant soucieux de ne pas 
s rater le coche ». 

Indice Dow Jones : transporta, 
168.02 (+ 1.48) ; services publics. 
80.30 (+ 0.20). 
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AMBEP. — Bénéfice (f exploita don 
pour 1974 : 442 millions de francs 
contra 3,43 millions de francs, et 
bénéfice net : 5.9 minions de francs 
contra 3,8 irHIIfonu de francs, compte 
tenu de profits exceptionnels. Divi- 
dende global : 13*50 F contra 11 F. 

SOGARA. — Chiffre d'affaires pour 
1974 : 1,18 milliard de - francs 

(-4-19,45%). Bénéfice net après Im- 
pôts : + 58 %. La société est filiale 
de Guyenne et Gascogne, i qui elle 
versera 3,14 millions de francs de 
dividende contre \M million - de 
francs, et de Carrefour. 
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6 mqrs 1975 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z EUROPE 

— ALLEMAGNE FEDERALE : 
après la libération de M. Lo- 
renz, deux dirigeants de la 
GD.U. demandent le réta- 
blissement de la peine de 
mort. 

2 à 4. AFRIQUE 

— « Le Maroc à l'heure de 
l'iraîté nationale » (III), pur 
Paul Balra. 

— ETHIOPIE : l'application de 
la réforme agraire pose de 
redoutables problèmes. 

5. AMÉRIQUES 

— Les échanges entre les Etats- 
Unis et l'ira» atteindront 
15 milliards de dollars en 
cinq ans. 

6. DIPLOMATIE 

— Avant le départ de M. Kis- 
singer pour le Proche-Orient. 

8-9. POLITIQUE 

— Les conseils régionaux ont 
trouvé leur ■ régime de croi- 
sière >. 

10. RELIGION 

— La congrégation générale des 
jésuites accepte de se sou- 
mettre à la volonté dn pape. 

10-11. ARMÉE 

— Le générai Lagarde nommé 
chef d'état-major de Tannée 
de terre. 

— Les mesures nouvelles ea 
faveur des appelés coûteront 
400 millions à l'Etat en 1975. 
Le colonel Godard est mort. 

t* if -*'-nn T HTTpifATpr 

— Points de vue sur le pro- 
gramme français. 

13. EQUIPEMENT ET RÉSIDUS 
IL ÉDUCATION 

— Les réactions an projet de 
réforme Habjr : l'agitation se 
poursuit dans plusieurs lycées. 


U MORDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Fages 15 à 24 

ARTS. — Alechlnsfcy : cent 
tableaux aaaa peinture ; Les 
poèmes d’agitation d’Ernest 
Pignon-Ernest ; Une «aile d'art 
contemporain an musée de 
Genève. 

THEATRE. — a Lo Règne blanc K 
de Robert Glnxus. 

CINEMA. — Mais qui est donc 
Oraon Weiles ? ; Les frissons 
de l'Américain moyen ; Le 
« dné-Uvre » de Sembâne 
Ousmane. 


26. SPORTS 

27. JUSTICE 

— . Les violences policières an bar 
le Thélème : les responsables 
de lo brigade antigang ont 
été entendus par le juge 

d'instruction. 

33 à 36. U VIE ËGONOMHUIE ET 
SOCIALE 

— Lo polémique cotre M. Chirac 
et M. Marchais sur Renault. 

— IMMIGRATION : une cen- 
taine de travailleurs maghré- 
bins font la grève de la faim 


LIRE EGALEMENT 

BADTO-TELEVISION (91) 

tono now classées (28 à 31) ; 
Aujourd'hui (26) : Carnet (11) ; 
« Journal officiel » (28> ; Météo- 
rologie (26) ; Mots croisés (26) ; 
nuances (37). 


Le numéro du 
daté 5 mars 1975 
594125 exemplaires. 


Monde 
tiré 


Louer une voiture 
sé fait de plus en plus 
Europcat • 645.21.25, 


DECORATION 

LES TISSUS 

D’AMEUBLEMENT 

EN VOGUE: 

■ Les Jacquards 

et toutes leurs variantes 

■ Toiles de Un 
unies et imprimées 

■ Tissages spéciaux 
écrus-blancs-beiges 

■ Tissus et Velours "DraJon" 

■ Nouveaux carreaux 
et rayures 

las prix : 

de 18 F à175Memdtre 

(tous nos articles sont en stock) 

ROD 1 N 

36. CHAMFS-ÉLYSÊES - PARIS 
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E F G H 


DANS UNE LETTRE ADRESSÉE A M. PIERRE AIGRAIN 


M. GISCARD D ESTAING SOUHAITE 

que le gouvernement puisse bénéficier 
des conseils fi une Académie des sciences rénovée 


En Meurthe-et-Moselle 


Dans une lettre adressée le 
mardi 4 mars an professeur Pierre 
Ai grain, M. Giscard d’Estaing a 
précisé 2e sens de la réforme de 
r Académie des sciences pour 
laquelle J1 demande que lui soit 
soumis un rapport A la ftn du 
mois de mal prochain. M. Pierre 
AI grain, directeur technique gé- 
néral de la société Thomson- 
C-S-F. et ancien délégué général 
à la recherche scientifique 
et technique, présidera un comité 
de quatre membres (le Monde du 
2-3 mars). 

» Renouant avec ea tradition, 
la France entend redevenir une 
grande nation sdentifiaue et 
technique. Grâce à leurs médités 
et leurs travaux, les chercheurs et 
les souants français ont acquis 
une notoriété internationale jus- 
tifiée, écrit 1e président de la 
République. 

» Les institutions qui les réu- 
nissent doivent contribuer à révo- 
lution et au renom de la science 
de notre temps. Tel est le cas en 
particulier de l'Académie des 
sciences qui ne doit pas seulement 
son prestige à ses trois cent neuf 
ans d’existence, mais au rôle émi- 
nent qu’elle a joué À plusieurs 
reprises dans le développement et 
la diffusion de la science fran- 
çaise. 


> H importe que ses statuts la 
mettent à même de remplir au- 
jourd'hui la mission que Colbert 
et Bonaparte lui avaient assignée 
et qui s’exécute désonnais dans 
un monde dont beaucoup de ca- 
ractères ont changé. 

» Au moment où la société fran- 
çaise manifeste une profonde 
volonté de changement, je sou- 
haite que la communauté scienti- 
fique nationale trouve dans l’Aca- 
démie des sciences sa représen- 
tation vivante et moderne, et que 
le gouvernement puisse ainsi 
bénéficier des conseils écoutés de 
cette institution sur tous les sujets 
de la science contemporaine. 

» Tel est me semble-t-ü, à 
r heure actuelle, le sens de la 
protection que, suivant la tradi- 
tion, je lui dois du fait de mes 
fonctions. 

» Sachant la profonde connais- 
sance que vous avez des cher- 
cheurs et des institutions scien- 
tifiques françaises et étrangères , 
j'ai décidé, en accord avec M. le 
secrétaire d’Etat aux universités, 
de vous confier la mission de 
proposer les réformes qui vous 
paraîtraient utiles pour rénover 
l'Académie des sciences. 

» Je vous demande donc de 
vouloir me remettre personnel- 
lement à la fin du mois de mai 
prochain un rapport sur ce sujet » 


DEUX JEUNES MILITAIRES 
SE DONNENT LA MORT 

(De notre correspondant) 

Nancy. — Deux militaires vien- 
nent de mettre fin à leurs jours 
A Chenevières, près de Lunéville, 
et à Nancy, en Meurthe-et-Mo- 
selle, pour des causes encore mal 
déterminées. 

Au 3* régiment de cuirassiers, 
cantonné à Chenevières. on ap- 
pelé, M. Jean-Pierre Me Ilot, ori- 
ginaire de Bobigny (Seine-Saint- 
Denis). vingt ans, s’est pendu 
mardi 4 mars au matin, dans sa 
cellule, avec la ceinture de son 
pantalon fixée à un tube de pro- 
tection de la canalisation élec- 
trique. Après son incorporation, 
M. MeUot remit une déclaration 
Indiquant qu’il refusait de faire 
son service militaire. Sanction : 
soixante jours d'arrêts, et le dos- 
sier a été transmis au tribunal 
permanent des forces armées. 

Le 10 février, le jeune appelé 
avait déjà tenté de mettre fin 
A ses jours. Après un bref pas- 
sage à l'Infirmerie, il réintégra sa 
cellule. 

A Nancy, M. Francis Morsch. 
vingt-quatre ans. caporal-chef 
engage au 28* régiment d’infan- 
terie, marié, père d’un enfant, 
n'avait pas rejoint son unité le 
lundi 24 février. Les gendarmes, 
alertés, forcèrent, mardi 4 mars, 
la porte de son domicile A Nancy 
et découvrirent son corps. La mort 
de M. Morsch, qui avait absorbé 
des barbituriques, remontait à 
plusieurs jours. 


L'un des plus célèbres statisticiens 

AA. Jacques Dumontier est décédé 


On apprend le décès, le 4 mars, 
de M. Jacques Dumontier, ins- 
pecteur général -de l'INSEE» 
dans sa soixante - deuxième 


c La conscience faite statisti- 
cien, la conscience faite, écono- 
miste. î Ainsi Alfred Sauvy 
saluait -ü dans nos colonnes, fl y 
a trois ans, celui des dirigeants 
de l'INSEE qui restera le plus 
populaire, â l’occasion de la sor- 
tie de ses deux derniers Urnes : 
les Agents de l'économie, les 
Structures de l'économie. C'est 
effectivement le souvenir d’un 
artisan prodigieusement conscien- 
cieux de la science économique _ 

que laisse celui qui a formêtouts -delraleuT mythique. 


palais dfléna, — Sa été amené 
& décrire, règle à calcul en mazn, 
et à interpréter toutes les stades 
de température de la vie écono- 
mique du pays* 

Attentif tantôt aux dangers de 
la léthargie, tantôt aux risques 
que rexpansion rapide fait courir 
a la monnaie, fl n’a jamais cessé 
de chercher à souligner les réper- 
cussions sociales de ces écolunone. 
Ses notations ont permis de mieux 
mesurer les disparités des reve- 
nus entre Français ou entre 
groupes professionnels et ses 
remarques ont attiré V attention 
de plus d'un gouvernant sur Ut 
nécessité de répartir plus juste- 
ment les fruits de la croissance, 
sans attacher d’ailleurs à celle-ci 


une génération de statisticiens 
français. 

Polytechnicien en même temps 
qu'ancien élève des « sciences po 9 
et de la faculté de droit de Paris, 
Ü était entré dés 1942 à TINSSE, 
qu'il a servi pendant trente-trois 
ans, il ne s’y est d’ailleurs jamais 
confiné, acceptant successivement 
d'importantes responsabilités à la 
commission des dommages de 
guerre, an Plan, d VEN A, avant 
de devenir à partir de 1955 direc- 
teur de la statistique à T Institut 
du quai Bran 

C’est cependant son autre 
< casquette », celle de conseiller 
économique, qui Ta fait connaître 
à l'opinion. Attelé avec M. Mal- 
terre depuis les années 60 à la 
rédaction des rapports semes- 
triels de conjoncture de rassem- 
blée du Palais-Royal — puis du 


Accompagnant pas à pas la 
progression — par/oie ta stagna- 
tion — du pays. Jacques Dumon- 
tier savait formuler ses avis avec 
une discrétion peu feabftuatZe chez 
les jeunes économistes d’aujour- 
d'hui. , Humilité du vrai savant 
ou conscience de ne pas avoir 
à forcer le ton, puisque les faits 
partent deux-mêmes ? Sans doute 
un peu des deux. Sa disparition 
laisse un grand vide dans le 
monde statistique français, dont 
son départ du Conseil économi- 
que Van dernier a déjà donné 
une idée. — G. M. 


La situation est toujours tendue 
à la régie Renault 


Au dix- huitièm e jours du mou- 
vement de grève qui entraîne une 
chute de la production aux usines 
du Mans, le climat social ne sem- 
ble guère s’améliorer & la Régie 
Renault 

La réunion du comité d’établis- 
sement de Billancourt, qui doit 
se prononcer sur les dix-sept 
licenciements annoncés, a été 
reportée du 4 mars an 10 mais. 
La direction a fait droit aux pro- 
testations syndicales exigeant un 
délai de convocation de trois jours 
francs. 

Une réunion extraordinaire du 
comité d'établissement de l'usine 
du Mans a été convoquée ce mer- 
credi matin à 11 h. 30. Depuis le 
milieu de la matinée, & l'Intérieur 
de l’usine — où. selon notre cor- 
respondant, six cent cinquante 
personnes ont vu leur horaire 
quotidien de travail réduit de 
deux heures, — environ trois 
oents travailleurs de l'atelier de 
montage des trains avant et ar- 
riére des R -4 et des R-6 ont péné- 
tré dans les bureaux du chef du 
personnel pour réclamer le paie- 
ment des heures perdues. Une 
autre délégation, composée d'ou- 
vriers professionnels, s'entretenait 
depuis 10 heures avec le direc- 
teur de l'usine. 

Mardi 4 mais. & 17 heures, une 
délégation C.G.T.-CFJD.T^ a été 
reçue A l’hôtel Mn**gn«n par 
M. Hadas-Lebel, collaborateur de 
M. Chirac. Il a répondu négati- 
vement aux syndicalistes qui 
demandaient rue le go u vernement 


• Les ambassadeurs des Etats- 
Unis et de la République fédérale 
allemande A Lisbonne ont dé- 
menti, le mardi 4 mais, une infor- 
mation publiée par le Diana dl 
naticias selon laquelle Us seraient 
impliqués, avec la CXA_ dans la 
préparation d'un coup d’Etat de- 
vant éclater en mars au Portugal. 
« Cee accusations ont été fabri- 
quées en Allemagne de l’Est », 
a déclaré M. Franck Carlnc cl , 
ambassadeur de Washington Le 
ministre de l'éducation nationale 
a lancé, le mardi 4 mais, un ulti- 
matum aux lycéens et professeurs 
en grève depuis une semaine 
contre certaines mesures de sé- 
lection à l'entrée des universités. 




Intervienne e dans une eni 
dont il est patron pour emi 
des licenciements et faire rei 
dre les négociations ». La 
a dit M. Hadas-Lebel. est maî- 
tresse de ses décisions. * 

« Pour nous qui demandions 
l'intervention du premier minis- 
tre, dit M. Poirier (CJP.D.T.). il 
s’agit d’un fin de non-recevoir. » 
Aux yeux de M. Roger Ôylvaln 
(C.G.T.), le gouvernement s pris 
ainsi la responsabilité de la 
poursuite d'un mouvement 
« conscient qui. n’a pas pour but 
de 'mettre en péril la Régie, mais 
bien de faire aboutir les revendi- 
cations en cours ». 


M. YVES ARBELLOT-REPAIRE EST NOMME 
ADMINISTRATEUR SUPÉRIEUR DE WALLIS ET FUTUNA 


REDRESSEMENT DU DOLLAR 
ET BAISSE DE L'OR 


Amorcé mardi en début d’après- 
midi, après un nouvel accès de 
faiblesse la veille, le redressement 
du dollar se confirmait mercredi 
matin sur les marchés des 

A Paris, la monnaie américaine 
valait 4,19 F contre 4J5 F en 
début de semaine et, A Francfort, 
2,30 DJkl contre 2.27 DJM Ce 
redressement est attribué en 
grande partie aux propos conci- 
liants du président BoumecUène 
à la conférence d’Alger (voir 
page 35), laissant entrevoir la 
possibilité d’une baisse du prix 
du pétrole. 

Fait caractéristique, c’est en 
Suisse que le redressement du 
dollar a été le plus spectaculaire : 
2,45 FS contre 2^9 1/3 FS. Non 
seulement les tendances A décou- 
vert s'achètent, mais l'on soup- 
çonne la Banque Nationale Suisse 
de préparer très sérieusement 
l'entrée du franc suisse dans le 
serpent 

Autre fait caractéristique, le 
cours de l’or, qui n'avait pas 
monté récemment comme il le 
faisait habituellement en cas de 
fléchissement accentué du dollar, 
a baissé sensiblement & l’annonce 
de la remontée de ce dernier : 
178.25 dollars l'once A Londres 
tombant en-dessous de 180 dollars 
l'once pour la première fols depuis 
plusieurs semaines. 


BMW pozzi 


.10, Bd Gouvion-St Cy r* 7501.7. Paris 


Essais de la gamme" complète' 75 V- 
Impôrtants'ateiiers spécialisés- • > 

754 . 91 . 6 * - -754.91.65 -'755.62.29 ■ 


Sur proposition de M. Stim, 
secrétaire d'Etat aux Départe- 
ments et Territoires d’outre- 
mer, M. Yves Arbellot-Repalre, 
administrateur civil, a été 
nommé par le conseil des mi- 
nistres administrateur supé- 
rieur des Iles Wallis et Futuna, 
en remplacement de M. Jac- 
ques Agostini. 

Le départ de M. Agostini fait 
suite à la crise qui s’était pro- 
duite au mois de novembre der- 
nier . Devant la hausse du coût 
de la vie, une grève générale 
avait été déclenchée. M. Agostini 
avait été appelé en consultation 
à Nouméa. M. Jean - Gabriel 
ErUtu, haut commissaire de la 
République dans l'océan Pacifi- 
que, fêtait rendu dans le terri- 
toire le 26 novembre. R avait 
ramené le calme en promettant 


que des mesures seraient prises 
afin de faire baisser de 20 % le 
prix de vente au détail des prin- 
cipaux ■ produits. U avait aussi 
donné l'assurance que M. Agostini 
ne rejoindrait pas son poste (le 
Monde des 29 et 30 novembre). 

[M. Yvw Arbell ut-Sepalre est nè 
le 26 août 1926. Licencié en droit» 11 
est diplômé de l'Ecole nationale de 
la France (Toutre-mer. Affecté an 
Soudan en 1951, fl a poursuivi sa 
carrière en Afrique, et notamment 
en Haute-Volta Jusqu’en 1963, date 
à laquelle 11 -a été affecté & l'admi- 
nistration centrale du ministère de 
l'éducatdon nationale. De 1966 & 1968, 
il e?t adjoint au gouverneur de 
S&lnt-Plerro-et-MlqueZozL H assure 
ensuite Jusqu'en 1970 des fonctions 
à la direction du ministère des terri- 
toires d'outre-mer. En 1973» U est 
détaché au ministère de la protection 
de la sature et de l'environnement, 
où U est chargé de mission. H était 
depuis cette date chlrf du service du 
personnel et du budget du ministère 
de la qualité de la vie.] 


MORT DU SCÉNARISTE 
CHARLES SPAAK 

Charles Spaak, qui a été le 
grand scénariste du cinéma fran- 
çais de l’entre-deux-guerres, est 
mort mardi soir dans le mldl .de 
la France, des suites d'une opé- 
ration. H était âgé de soixante 
et onze ans. 

Le scénariste, frère du politi- 
cien belge Paul -Henri Spaak, 
vivait retiré dans sa villa de 
Ven ce. On l'avait vu récemment 
h la télévision, hmi» îmt émission 
d’Armand Panigel consacrée à 
l'histoire du cinéma français. 

On doit & Charles Spaak les 
scénarios de la Belle Equipe et 
de la Bandera, de Julien Dixvtrier, 
de la Kermesse héroïque et dn 
Grand Veu, de Jacques Feyder. et 
d'une cinquantaine d'autres films 
de la période 1930-1960. H était 
on des collaborateurs recherchés 
du c cinéma français de qualité > 
d'avant la « nouvelle vague ». 


• M. Aliaune FaU, directeur 
général de l'Office de radiodif- 
fusion-télévision sénégalaise 
(O.R.T.SJ. est décédé mardi 4 
mars à l'hôpital Claude -Bernard 
A Paris, où ü était en traitement 
depuis trois mois, apprend-on à 
l’a mba ssade du Sénégal en France. 
H était âgé de quarante-six ans. 


(Pvbuate) 


45 nouvelles 
calculatrices 



Duriez oonscüta tans parti prit 

en discount 
chez Duriez 

D URIEZ connaît toute» la» calcu- 
latrices électroalQm» ou «nAca» 
nique, : mini de poche, 4 opé- 
rations imprimantes on non. 


ou sans constante, virgule flottante, 
arrondi, %. raetnn. tnga. 
mémoires, eta. 


Dunes vous tut tout sur tout et 
pratique le» prix discount le» plus 0*9 
de France : & partir de 138 P t-tjj. 

Aussi * machines s écrire, matériel 
de bureau. Tontes calculatrices 
Texas Instrument» disponibles sur 
stock. 

Duriez, US, Doulev Saint-Onxuun, 
Parta m. téL 328-43-31. est ouvert 
sans interruption de 8 b. à U h. M, 

TOT TÏ fql- 
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sur simple rendez-vous un entretien personnalisé, 
une information indispensable.- 

gratuitement 
tous les renseignements 
sur 30000 appartements 
et maisons individuelles* 

•une documentation complète *des conseils Juridiques, 
sur 600 programmes immobiliers fiscaux et financiers 

Centre Etoile 49 avenue Kléber Paris 16® 525 25-25 

Centre Nation 45 cours de Vincennes Paris 20° 346 11-74 

Centre Maine 210 avenue du Maine Parte 14® 734 17-09 

un service spécialisé créé i votre Intention par ta Compagnie Bancaire S. 
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succès 






tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 

Surprenantes révélations sur tm, bos habitudes de pensée désuètes. 


méthode très simple pour guérir 
votre timidité, développer votre 
mémoire et réussir dans la vie. 

Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas inventé la poudre”, 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la tâche ; que 

tel autre,- assez insi gnifian t, qui 
cependant jouit d'une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent. 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 

parti des dons cachés que vous 
ayez en vous ? 

Vous le savez : la plupart d’entre 
nous n 'utilisent que le centième. à 
peine de leurs facultés» Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne i végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous». 
Alors, qui que Vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez de 
faire du surplace, si vous voulez sa* 
voir comment acquérir la maîtrise 
de vous-même, une mémoire étoxf 
iwnte, un esprit juste et pénétrant* 
une volonté robuste, une imagina- 1 
tion Fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et nu 
ascendant Irrésistible sur ceux du 
celles qui vous entourent, demain 
dez à recevoir ïe petit livre de 

Borg s “Les lois étemelles du 
succès”. 

Absolument gratuit . 0 çst envoyé 
à qui en fait la demande et cousu* 
tue une remarquable introduction 
à la méthode mise au point par 
le célèbre psychologue MS. Borg 
dans le but d'aider les milliers de 
personnes de tout- âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir ao 
bonheur. 


BON GRATUIT 


pote recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES” 
reco P iez ce bon et anoyexJe â: 

v™, I ï£^ C flL AUBANEL * 5 ’ P lace St-Pierre. 84028 Avignon 

™ Iebvresoias P 1 » fermé et sans aucun engagement d’au- 

cnne sorte. 
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